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PREFACE 



De la mer du Nord au Jura^ la bande de terre 

meurtrie, ravagée, bouleversée, brûlée, qui, pen- 
dant quatre années, servit de théâtre à reiïort tila- 
nesque de peuples engagés dans une lutte suprême 
s'étend, telle une voie, sacrée dont leij bornes sont 
les villes et les villages martyrisés. 

Le lonpf de cette avenue de la dévastation, à 
travers le grand silence qui a succédé au fracas 
des batailles, c*est pour le pèlerin l'évocation an- 
goissante du passé encore si proche dont les ruines 
sont le legs impérissable. 

Et de cette terre imprégnée du saiv^ des héros, 
de ces pierres mutilées, de ces bois calcinés, de 
tous ces spectres de choses qui furent vivantes, 
de toute cette tristesse d'une nature qui fut riante, 
de toute cette misère splendide un grand exemple, 
un enseignement unique se dégagent... 
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PRÉFACE 



De tous ces témoins de la plus ample moisson 

qui fut jamais faite de générosité humaine et du 
plus féroce déchaînement de cruauté dont le monde 
ait souffert, une voix s'exhale, impérieuse et vi- 
brante, de Pitié suprême et de suprême Espoir 1 

Oh I Vous qui avez vu Méditez et n'oubliez 
pas m 

Pour la meilleure commodité de la visite de la 
« Voie Sacrée », une division en secteurs s'impo- 
sait. Les diverses parties de 1 xxumense front ne se 
ressemblent pas : les conditions géographiques de 
chacune d'elles lui donnent son aspect propre. 
Les conditions stratégiques ont en outre diversifié 
la nature des opérations militaires et, par suite, 
le caractère des traces de la bataille que chaque 
région présente. 

Les efforts ennemis visaient surtout le cœur et 
la tête de la France, c'est-à-dire T Ile-de-France : 
Les ellorts alliés avaient pour but conicaire de faire 
cesser cette menace en détruisant le vaste saillant 
•que les lignes allemandes faisaient dans la direc- 
tion de Paris et contraindre ainsi l'ennemi à se 
retirer de la plus grande partie du territoire fran- 
çais. 

11 s'ensuit que la moins grande largeur de la 
zone dévastée se rencontrera vers les extrémités 
éloignées de ces points de principale activité, tan- 
dis que les plus vastes étendues, frappées de mort, 
se trouvent vers le centre, là où l'ennemi, dans ses 
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PRÉFACE 5 

avances, parvint le plus près, de la capitale, là 
où, de part et d'auire de ce saillant, il fut contraint 
de céder aux coups de boutoir des alliés. 

Enfin, rinfluence directe de la nature du ter- 
rain sur la guerre est évidente et Taspect du champ 
de bataille des Vosges diffère autant de celui du 
champ de bataille de l' Yser, que la montagne cou- 
verte de forêts diffère des piames dépourvues 
d'arbres. 

L'ancien front occidental a donc été divisé en 
dix secteurs correspondant chacun à une région 
d'intérêt particulier tant au point de vue des opé- 
rations militaires qui s'y sont déroulées que de ses 
caractéristiques pittoresques. 

Dans ces secteurs, des villes d'importance va- 
riable peuvent être considérées comme des cen- 
tres pratiques de tourisme, en raison de leur si- 
tuation sur une voie ferrée et de leurs ressources 
hôtelières. 

En ce qui concerne les parcours dans chaque 
secteur, des itinéraires d'une journée, avec retour 
au siège central le soir, ont été établis suivant un 
plan très complet qui permettra la visite de tous 
les souvenirs et vestiges de guerre, dont l'autorité 
militaire aura assuré la conservation, ou qui au- 
ront été classés comme sites ou monuments histo- 
riques par l'Administration des Beaux-Arts. 

Ces itinéraires, au nombre de 28, représentent 
un parcourt total de 3.500 kilomètres environ. 
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Itinéraires de la zone des années 
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ITINÉRAIRE iV" / 

BELFORT. — Sevenans. — Bourogne. — Graiid- 
viliars. — Délie. — Faverois. — Courtele- 
vant. — Réchésy. — Pfetterhouse. — Seppois. 

— Friessen. — Saint-Ulrich. — Manspach. — 
Dannemarie. — Traubach. — Gildwiller. — 
Dieffmaiteh. — Soppe-le-Bas. — Gewenheim. — 
Roderen. — Vieux Thann. — Thann, — Nieder- 
burbach. — Seutheim. — Eteimbes. — Chn- 
pelle-sous-Rougemont. — Roppe. — BELFORT. 

Cet itinéraire parcourt la plains alsacienne, et 
cette région bien distincte qui^ telle une porte ou- 
verte entre les bastions naturels qui protègent la 
France, s'étend des dernières croupes du Jura aux 
pentes méridionales des Vosges. La 1^*^ armée fran- 
çaise (armée Dubaii)^ dès le 7 août 1914, s'y porta 
résolument en avant dans la direction de Mulhouse? 
et si cette dernière ville ne put être conservée, du 

1. 
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moins de nombreuses localités de la vieille Alsace, 
reconquises en cette première offensive, firent défl- 
nitivenient retour à la m ro Patrie. 

Au départ de BELFORT, on gagne Délie par 
Sevenans, Bourogne et Grandvillars, en suivant 
des vallées qu'occupent de nombreuses usines. De 
Dciie, localité très active sur la frontière, on gagne 
la frontière suisse après Réchésy. La limite entre 
les deux pays est effectivement représentée par un 
grillage solide auprès duquel, tous les cent mètres, 
un douanier en armes veillait. Si près du irouL, cette 
région dut à sa situation limitrophe de la Suisse de 
conserver pendant la guerre un calme complet, et 
ses habitants ne furent gênés que par l'établisse- 
ment dans leurs propriétés de travaux de défense 
<îontre une agression éventuelle au cas où les AUe- 
.mancis eussent violé la neutralité suisse. 

Par un sentier qui longe le grillage de sépara- 
tion on peut atteindre la borne no 144, dite des 
trois puissances, |)uis uu observatoire de 30 mètres 
du hauteur, d'où la vue s étendait sur tout l'ensem- 
ble du ivoatf depuis Seppois jusqu'à Aspach. 

De Réchésy on joint Pfetteriiaiise, d*où un 
scuiier passant à travers bois conduit au Bec de 
Canard, point de départ des lignes. A cet endroit 
se tenaient en permanence des sentinelles françai- 
ses, suisses et all('niandes : à gauche, jusqu*à la raer, 
jusqu à Nieuport, il n'y avait plus de solution de 
continuité dans les lignes de feu, tandisqu'à drottSi 
au delà du t^nllage, c itait la paix, et les couihat- 
tants se représentaient dilhcilenieut cette chose 
curieuse : un pays où ce n*étaît pas la guerre 11 
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Nous remontons ensuite vers la Nord aux deux 
Seppois presqu'entièrement détruits, puis suivant 

la riante vallée de la Largue par Friessen, Altenach 
et Manspacài on aperçoit avant d'arriver à Donne- 
marie^ son grand viaduc dont plusieurs arches ont 
été coupées par un bombardement! Dannemarie, 
coquette petite ville alsacienne occupéti par les Fran- 
çais en août 1814, fut une des premières délivrée 
du joug allemand. Elle resta, depuis, en arrière des 
lignes françaises et vit, le 30 janvier 1^17, la ciiute 
d'un avion ennemi. 

Après Dannemarie,' Woifersdorf, Traubach, Gil* 
dwiller, Diefiniatten, Soppe-le-Bas et Oewenheim 
sont successivement dépassés : la guerre a iieureu- 
sèment peu éprouvé ces villages. 

Une icmte, très sinueuse, monte à Roderen dont il 
faut signaler TObservatoire souterrain^ extrême- 
ment bien aménagé et très spacieux, qui domine 
à perte de vue la plaine alsacienne. On aperçoit 
Mulhouse et plusieurs localités importantes, ainsi 
que de nombreux puits de potasse, dont les pylônes 
émergent des bois environnants. 

On atteint ensuite Vicux-Tfiann avec ses ou- 
vrages avancés où des combats acharnés eurent 
lieu. En sortant de ces ruines, on visite la ville eu*- 
rieuse de Thann qui a beaucoup moins soaiffert, 
occupée par les troupes françaises lo 16 août 1914. 
Thann fut de nouveau témoin de combats pour sa 
possession en janvier 1915, puis elle est définitive- 
ment demeurée dans les lignes françaises et a subi 
de nombreux bombardements dont un visait parti- 
culièrement Ihôpital (janvier 1915). L'église, de 
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style composite, avec son clocher élancé^ a été épar* 
gnée. 

Le chemin de BELFORT est repris en descen- 
dant vers le Sud par Rammersmatti d'où Ton jouit 
d'une vue étendue, Sentheîm et Soppe-le-Haut 
pour visiter, à mi-chemin d'Eteimbes, Tobserva- 
toire aérien du Bols de Cbevailiebrune. 

La Chapelle-sous-Rougemont et Roppe, villages 
qui ne portenl ])ns de traces de la iruerre, sont dé- 
passés et Ton Sfî retrouve dans la ville héroïque que 
l'ennemi n'a pu assiéger comme en 1870-71, et con- 
tre laquelle la colère impuissante n'a pu se mani- 
fester que par quelques obus, envoyés de loin, et la 
visite fréquente d'avions de bombardement» 



R ENSEI GNEMENTS PA R TIC UL lEBS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE V ITINÉRAIRE 

Beltort (Haut-Rhin) : Altitude 358 mètres ; 

39.371 habitants. 

En ville : Lion de Bellort ; Groupe « Quand mê- 
me n ; Portes. 

Distance : Paris, 417 kilomètres ; Giromagny, 
13 kilomètres ; Epinal, 93 kilomètres ; Ballon d'Al- 
sace, 33 l(ilomètres ; Gérardmer, 82 kilomètres ; 
Colmar^ 67 kilomètres ; Delle^ 21 kilomètres ; Lure, 
32 kilomètres ; Mulhouse, 47 kilnDiètres. 

Evénemenls de la guerre : Bombardé le 9 février 
1916. Bombardé par avions en 1916 et 1917». 
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Délie (Haut-Rhin) : Altitude 368 mètres ; 2.604 
. habitants. 

En ville : Ruines d'un châtéau fort. 

Dislances : 438 kilomètres de Paris ; 23 kilomètres 
de Belfort ; Seppois-le-Bas, 16 kilomètres ; Bâle, 
57 kilomètres. 

Dannemarie (Haute-Alsace) : Danncrkirch, 
1.184 habitants avant guerre. 
Distance : 2^ kilomètres de Mulhouse. 

Evénemenlsjde la guerre : Occupé par les Français 
en août 1914. 

Vieux Thann (Haute-Alsace) : 1.184 habitants 
ayant guerre. Maisons détruites. 
Distance : 2 kilomètres de Thann. 
Evénements de la guerre : Occupé par les Français 

en août 1914. Théâtre de violents combats. Détruit 
par le bombardement. 

Tliann (Haute-Alsace) : 7.414 habitants avauL 
guerre. Eglise xiv^-xvi^ siècle. Ruines d'un vieux 
château. Hôtel de Ville Kléber. 

Distances : 33 kilomètres de Beifort, 41 kilomè- 
tres de Colmar. 

Particularités : Fonderies, machines, filatures. 

Evénements de ta guerre : Occupé par les Français 
Je J6'aoftt J014. Disputé lors des combats de 1015 
(janvier). Bombardé à diverses reprises. 
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ITINÉRAIRE No 2 

BELFORT. — Roppe. — Rougenioiit. — Masse- 
vaux, — Oberburbacli. — Bitschwiller. — Camp 
Hoche. — Herrenflûh, — Mooseb. — Geishausen. 

Grand Ballon. — Moosch. — Saint- Amarin, — 

Wesserliiig. — Mollau. — Hirtènaberg. — Him- 
bach. — Oberbriick. — Sewen. — Biéreverce* 
mont. — Giromagny, — BELFORT. 

Get itinéraire rejaint la vallée de la Thur ou de 
Saifit'Ainarin par les pentes du versant oriental 
des Vosges et revient à Belfort par l(\s vallées de la 
DûJler, puis de la Savoureuse. Trè§ piUorescîue, il 
réalise le douille intérêt du tourisme et de la visite 
à des lieux célèbres de la ^nierre. 

On orgg.j^|:^ d'abord le village de Massevaux, sur 
la DuJler, en contournant la Montagne des BouUes 
(786 mètres). De là on rejoint Bourbach-le-Haut 
(Oberburbach), d'où une route nouvellement cons* 
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truite^ extrêmement pittoresque par r étendue et 
la variété de ses panoramas et qui porte le nom de 
Route Jotïre, conduit à BitschwiUer. La vue 
plonge sur la basse plaine alsacienne, depuis Alh 
kirch jusqu'à MULHOUSE. 

A Bitschwiller, sur la Thur, eu amont de Thann, 
un crochet s'impose pour la visite des lieux illus- 
trés par les combats de VHartmannswillerkopf. On 
monte au camp Hoche en longeant le très curieux 
poste de secours de Bouvines dont le camouflage 
est remarquable. Du G»mp Hoohe où, à Tabri de la 
montagne les héros des combats célèbres s'arrê- 
taient pour un repos bien gagné, un chemin mule- 
tier conduit en quelques minutes à robservatolre 
d'HerrenflOh. 

Près des ruines d'un vieux château, cet obser- 
vatoire, creusé profondément dans la roche, était 
admirablement placé pour Tobservation de J'Hart- 
mannswillerkopf dont le suaiiiit L déchiqueté, si 
âpremeiit disputé dans les combats mémorables 
de janvier, février, mars 1915, se dresse à peu de 
distance de Tautre côté du ravin. Le spectacle de 
cette cime célèbre (U3G mètres) est saisissant, tant 
les effets des bombardements incessants auxquels 
elle fut soumise depuis sa perte par les Allemands 
Font dénudée. 

Arraché aux Allemands le 23 mars 1915 par la 
division Serret, après une attaque particulièrement 
bien menée, rHartmannswillerkopf fut encore le 
théâtre (fune brilîanie action du début de décem- 
bre qui assura sa possession délinitive. Malheureu- 
sement, un des régiments qui avaient coopéré avec 
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le plus d'éclat à raltaque de mars, le 152^ d'infan- 
terie, régiment d'élite plusieurs fois cité a l'ordre 
de rârmée, s'étant avancé trop loin de l'autre côté 
de la montagne, fut entouré à la faveur du brouil- 
lard et capturé par 1 ennenni qui exécutait une con- 
tre-attaque violente. Le chef qui» par deux fois^ 
avait organisé le succès dans ces attaques fameuses, 
le général Serre t, ex-attaché miliLaire à Berlin, lut 
grièvement blessé au milieu de ses troupes qu'il 
encourageait de sa présence dans cette même jour- 
née. 

De Tobservatofre d'Herrenflûh la vue s'étendait 
également sur Wattwiller, UfîholtZi Gernay, loca- 
lités situées dans la plaii^e, au débouché des ra- 
vins, et plus au loin, Lutterbach et Muliiouse. 

De retour au Camp Hoelief on redescend à Wil- 
1er et Moosch, sur la Thur, d*où part la^route du 
Grand Balkm par Geishausen. L'observatoire 
établi au sommet, ainsi que celui établi en tunnel, 
comme poste d'observation sur une éminence plus 
à l'Est, offraient des vues merveilleuses sur toutes 
les positions allemandes, la plaine d'Alsace, le Rhin 
et, au delà, la Forêt Noire, ce pendant des Vosges 
V de Tautre côté de la plaine d* Alsace* 

Après ce deuxième crochet que justifient la 
beauté et la célébrité des sites qu'il permet de vi- 
siter, Ton redescend encore vers la Thur, Saint- 
Amarin, puis Wesserling. 

L'itinéraire, à cette dernière localité^ quitte la 
vallée de la Thur et, remontant le vallon du Rim- 
bachrunz, gagne le petit village de MoUau qu'une 
route de construction récente, sinueuse et pittores* 
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que, relie à Oberbruck sur la Doller. Ai)rès avoir 
traversé Doileren, puis Sewen, rancienne ligne fron- 
tière^ qui suit la ligne de partage des eaux entre les 
vallées de la Doller et de la Savoureuse, est traver- 
sée avant d'arriver à Rierevescemont. 

Le retour à Belfort se lait par Giromagny, petite 
ville au bas des pentes orientales du Ballon d*Al- 
sace. 



NOM EN CL A T UBE 

Belfort (Haut-Rhin) : Altitude 358 mètres ; 
39.371 habitants. 
En ville : Lion de Belfort. 

Distances : Paris, 417 kilomètres ; Ballon d'Al- 

sac( , 33 kilomètres ; Saint-Maurice, 43 kilomètres ; 
Reiniremont, 65 kilomètres ; Délie, 21 kilomètres ; 
Mulhouse, 58 kilomètres ; Dannemarie, 21 kilomè- 
tres ; Vesoul, 61 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Bombardé le 9 février 
1916. Bombardé par avions en 1916 et 1917. 

Massevaux (Mnsmunster) (Haute-Alsace) : 3.657 
habitants avant guerre ; Hôtel de Ville construit 
par Kléber. 

Dislances : 20 kilomètres de Thann ; 26 kilomè- 
tres de Belfort. 

Salnt-Amartn (Alsace) : 

2.207 habitants avant guerre. 
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Oislanee : 9 kilomètres cl.^ Thann 
Logement : Hôtel de la Couronne.' 

kiwlr"* '■ 1^ de Belfort ; Paris, 443 

Spéciaiiié ; Pilatures. 
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ITINÉRAIRE 3 

m 

BELFORT. — Giromagmj. — Ballon d'Alsace. — 
Saint-Maurice. — Bussang. — Col de Bussaug. 

— Urbes. — Wesserling. — Ranspach. — Lac 
Laùchen. — Route des Crêtes. — Drehkopf. — 
Breitfirst. — Le Hohneck. — Col de la Schlucht. 

— Hôtel Altenberg. — Gaschney. — Col de la 
Schlucht. — Route de La Bresse. — La Bresse. 

— GÉRARDMER. 

Cet itinéraire intermédiaire entre deux secteurs 

part de BELFORT pour rejoindre GÉRARDMER. 

Suivant exactement la ligne de faîte des Vosges, 
il est remarquable surtout par la majesté de ses 
panoramas sur les sommets vosgiens, la plaine al- 
sacienne et la Forêt Noire. 

Il franchit les cols les plus réputés de la région 
et emprunte à plusieurs reprises des routes entiè- 
rement neuves construites par le Géniu, suivant la 
technique routière la mieux appliquée. 
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Il permet, en outre, d'accéder bans fatigue à des 
positions militaires célèbres ou à des sites que Ton 
atteignait difficilement autrefois par des chemins 
muletiers ou des sentiers rocailleux. 

Il conduit aux solitudes grandioses des hauteurs 
où Tartillerie française trouva des positions uni- 
ques et des observatoires merveilleux. 

L'on quitte BELFORT par la roule de Giroma- 
gny, et, après avoir traversé cette localité et re- 
monté la vallée de la Savoureuse, Ton s'engage sur 
les pontes du Ballon d'Alsace où l'on atteint, par de 
nombreux lacets, la coir 1199. 

La descente vers la vallée de la Moselle s'effectue 
en lacets également jusqu'au village de Saint-Mau- 
rice-sur-MoselJe. 

L'itinéraire suit la vallée de la Haute-Moselle 
jusqu'à la source de cette rivière, et dépassant 
Busèiang, franchit le col célèbre do mémo nom par 
un tunnel d'environ 20U mètres de longueur. 

Après une. descente merveilleuse sur le versant 
alsacien, on traverse Urbes, la Thur à Wessorling, 
puis, tournant à gauche par Rnnspach, on s'élève 
brusquement jusqu'à la nouvelle route des Crêtes* 

Cette route représente un énorme effort mili- 
taire : construite en coriiiche sur presque tout son 
parcours, elle surplombe à droile et à gauche des 
vallées très profondes et permet d'apercevoir tous 
les principaux sommets des Vosges. 

Au début de cette routo, un crochet assez court 
permet la visite du gracieux lac Lauchen, dont le 
barrage domine la riante vallée de Guebviller. 

De retour à la route des Crêtes, on longe succes- 
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sivement le Drehkopf (1,265 mètres) et le Breit- 
first. 

Au Rheinkopf (1.298 mètres), entre les deux pe- 
tits lacs de Blanchi mrr et d*Altenweiller, situés de 
part et d'autre de la ligne de faîte et de rancienne 
frontière, la vue plonge à droite sur les anciennes 
positions d(3 la cote 830, le Kiosque, TEpingle à 
cheveux, le village de Mittlach, l'Hilsenlirst, le pe- 
tit Ballon, enfin le Reiehakerkopt, un des points 
les plus disputés du front des Vosges. 

Cette cime célèbre avait été occupée par les Al- 
lemands au début de la guerre. Les Français Ten- 
levèrent d'assaut le 7 mars 1915, mais Tennemi ne 
pouvait se résoudre à la perte de la position qui do- 
minait la vallée de Munster et ses. communications 
d*arrière-front, et les combats se succédèrent avec 
violence. Plusieurs foia la position passa d'un ad- 
versaire à l'autre ; enfin, les tirs d'interdiction des 
deux artilleries la rendirent intenable et la cime 
tant disputée ne tut plus visitée que par des pa- 
trouilles. 

Après avoir dépassé le Kastel Berg (1.344 mè- 
tres), Ton arrive au point culminant de toute cette 
partie des Vosges : le Hohneck. De l'observatoire, 
proche de la route, on aperçoit au bas des pentes le 
village détruit de Meizeral sur la Fecht, un des vil- 
lages qui virent les plus violents combats pour se 
disputer leur possession. Brillamment enlevé par 
les chasseurs le 15 juin 1915, il subit, par la suite, 
plusieurs retours offensifs extrêmement vigoureux 
des Allemands qui ne réussissent pas à le reprendre. 
Cependant son emplacement bouleversé ruppcUo 
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le théâtre d'une lutte incessante où chaque mètre 
se dispute à la grenade, lundis que le bombardement 
fait rage et que les explosions de mines remuent la 
terre jusqu'en ses entrailles profondes : Peu de vil- 
lages ont été Tobjet d'une telle opiniâtreté, et ce 
coin de terre est doublement sacré pour l'héroïsme 
dont il est encore imprégné ^ 

Du Hohneck on aperçoit encore la vallée de la 
Fecht, le sommet dévasté du Heichaker, la cote 
830, Sondernach, l'Hilsenfirst et^ au loin, la plaine 
alsacienne jusqu'au Rhin. 

La route atteint ensuite le col de la Schlucht en- 
tièrement bouleversé, d'où un léger crochet per- 
met, en redescendant la vallée de Munster, d'embras- 
ser du regard rétondue de cri le vallée vue du haut 
des ruines de rHôtei Altenberg. Au milieu de la 
descente, on s'engage par une route plus étroite 
pour atteihdre le massif de Gaschney, où se trouve 
une ambulance supérieurement organisée, dont les 
chambres d'opération et les abris sont profondé- 
ment dissimulés dans le roc (à l'Ouest du Gasch- 
noy Kopf (1.090 mètres), au centre de la ligne droite 
rejoignant Metzeral à la Schlucht). 

De retour au col de la Schlucht, Titinéraire re- 
descend jusqu'au Collet, aux sources de la Meur- 
the. De cet endroit, une jolie route, dévalant en 
pente vive à travers la forêt de Retournemer, va re* 
joindre la vallée de la Moselotte. 

Au bourg de La Bresse, Ton tnurne à droite ^xjur 
gagner GËRARDMER par dda le Moutier des 
Fées, par la route de la Lunette et le col de Grosso 
Pierre. 
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G£RARDM£R» près de sou lac dont les eaux 
Impides reftètent la verdure sombre dés sapins, 

est touLe indiquée comme centre de tourisme dans 
la portion centrale des Vosges : C'était un lieu de 
repos pour les combattants allant au front des Vos* 
ges ou en revenant ; des dépôts divisionnaires y 
étaient installés... Nul lieu ne pouvait être plus hos- 
pitalier aux hommes revenant des rudes journées 
du lAnge ou du Relclifiktr, pour y goûter un juste 
délassement physique et moral. 



NOMENCLATURE 

Belfor.t (Haut-Rhin) : Altitude 358 mètres ; 
39.371 habitants. 

En ville : Lion de Belfort. 

Dislances : 417 kilomètres de Paris ; Gironiagny, 
13 kilomètres ; Gérardmer, 82 kilomètres ; Colmar, 
67 kilomètres ; Délie, 21 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Bombardé le 9 février 
1916. Bombardé par avions en 1916 et 1917. 

Giromagny (llaut-Riiiii) : Altitude 463 mètres ; 
3.652 habitants. 

Distances : 443 kilomètres de Paris ; 13 kilomè- 
tres de Belfort ; Ballon d'Alsace, J6 kilomètres ; 
Remiremont, 54 kilomètres. 

Particularités : Filatures. 
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Bussang (Vosges) ; Altitude 599 mètres ; 2,900 
habitants. 

DUiances : 33 kilomètres de Remiremont ; Paris, 

419 kilomètres ; Belfort, 42 kilomètres. 

Particularités : Eaux minérales ; Fabrication 
d'objets de métal ; Tissages ; Pipes. 

La Bresse (Vosges) : Altitude 636 mètres ; 5.655 
habitants. 

Distances : 25 kilomètres de Remiremont ; 8 ki- 
lomètres de Cornimoiit ; Paris, 417 kiluiiictres ; 
Gérardmer, 12 kilomètres ; Ballon d'Alsace, 37 ki- 
lomètres. 

Spécialité : Tissages très actifs. 

Gérdidmer (Vosges) : Altitude 674 mètres ; 
10.421 habitants. 

Jwi ville : Lac de (iérardmer ; Tilleul centenaire. 

Distances : 408 kilomètres de Paris ; 28 kilomètres 
de Saint-Dié ; Nancy, 108 kilomètres ; Plain£aing, 
24 kilomètres ; Golmar, 52 kilomètres. 

Particuiantea : Broderies ; Tissageii ; Fromages* 
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ITINÉRAIRE 4 

OÉRARDMER. — Col de la Schlucht. — Le Ta* 

• net. — Gazon Martin. — Col de Liichbach. — 
Lac Blanc. — Lac Noir. — Col de Luchbach. — 
T&e des Faux, — Calvaire de Luchbach. — Col 
du Bonhoiume. — La Forêt. — Plainfaing, — 
Noirgoutte. — La Truche. — Habcaurupt. — 
Le Rudlin. — Le Valtin. — Le Grand Valtin, — 
Le Page. — Le Blanc-Elusscl. — OÉRARXMIBR. 

Cet itinéraire parcourt, la portion centrale des 

Vosges. Il conduit à la fois vers les sites toujours 
célèbres par leur remarquable beauté et vers les 
positions du jsecteur des lacs dont les combats du 
Linge et de la Tête des Faux illustrent le souvenir. 
Il permet de suivre la ligne de faîte de la barrière 
abrupte qui, entre la Sciilucht et le Bonhomme» 
sépare les deux versants. En effet, de même que le 
précédent, cet itinéraire emprunte sur plusieurs 

2. 
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points des routes nouvelles, construites par le gé- 
nie et grâce auxquelles on accède commodément 

à des points auxquels on n'arrivait qu'au prix d'une 
ascension ou d'une descente pénible^ par des sentiers 
rocailleux. 

Quittant Gerardnier par la route de la Schlucht 
qui longe le lac de Longemer, on s'élève par des la- 
cets au-dessus du cirque si pittoresque du lac de 
Retournemer. 

Avant d'arriver à l'Hôtel français, entièrement 
détruit, l'itinéraire emprunte, à gauche, une nou- 
velle route et Ton s'engage sur la crête même. Une 
voie ferrée camoullée desservait les batteries éta- 
blies sur ces hauteurs ; on gagne le Tanet (1.292 
paètres), puis Gazon Martin et Gazon de Faite 
(1.301 mètres), dont le nom' évoque la position 
dominante. De cet endroit, la vue est incompa- 
rable. 

L'Observatoire, situé à peu de distance de 

Gazon Mi*rtin, commande les positions du Linge 
où, pendant tout le mois d'août 1915, se déro^W^ 
rait des luttes héroïques. Bouleversée pai^ les deux 
artilleries, cette hauteur célèbre était encore Ten- 
jeu d'une âpre suite de combats le 7 mars 11)18. De 
cet observatoire on distingue, à droite, Munster, 
et, à l'horizon, la plaine d'Alsace. 

r*ar les Hautes Chaumes, dont les batteries 
étaient ravitaillées par un câble aérien aboutis- 
sant dans la vallée de la Meurthe, entre le Valtin 
et le Rudlfai, on gagne le Calvaire de Luelibarti 
dont rambuiuace, le cimetière, ainsi qu'un poste 
de commandement sont intéressants. 
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L'on redescend eiibuite vers le Sud par une route 
étroite ei^ après avoir longé le Lae Blanc, d'où la 
Weiss s'échappa en cascade et où de nombreuses 
« cagnas » témoignent encore du i&éjuur des soldats, 
Ton gagne le Lac Nok. 

De tout temps, on a vanté la beauté sauvage de 
ce cirque dont le miroir sombre reflète les7rochers 
abrupts qui Tentoureut : la guerre a ajouté au 
charme grandiose de ce site majestueusement calmei 
Je souvenir de ceux qui Thabitèrent aux heures de 
la lutte. 

L£u rive Est a été aménagée d'une façon ingé- 
nieuse. Des balcons surplombant parfois les eaux 

mêmes du lac, d'étroits passages en corniche, tout 
un dédale d'escaliers et de terrasses permettaient 
d'accéder à de nombreux abris^ bureaux^ magasins, 
postes de commandement creusés sous le roc. Toute 
une vie active paipAlait en cet endroit ordiiiairc- 
wumA sc^aire, et souvent des obus troublaient les 
eaux sereines du lac. 

Des l'açades en pierres taillées pour la protection 
des. issues présentent de curieux détails d'architec- 
ture militaire. 

De retour au calvaire de Luchbach, une petite 
route conduit près du earreiuur Duchêne, d'où part 
le chemin dallé qui permet, en longeant Tlmmer- 
linskopf, d'accédé au faite de la T&e des Faux 
(Buchenkopf). 

Ce [ulou (1.173 mètres), formant saillant, pré- 
seait« un énorme chaos de rochers que surmonte un 
bloc de granit baptisé « le sphhix » par les sol- 
dats. 
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Des observatoires et des boyaux d'accès à l'an- 
cienne première ligne française toute proche se dis- 
simulent dans ce chaos bouleversé. 

Doiiiiaanl la vallée de la Béchine> où se trouvent 
les villages de Bonhomme et La Poutroye, cette 
position fut occupée de bonne heure par les Alle- 
mands dont elle commanaait les communications 
arrière jusque dans la vallée de la Weiss. Les Fran- 
çais Tenlevèrent d'assaut et de nombreux combats 
s'y livrèrent entre deux adversaires également dé- 
cidés à la garder. L'avantage resta aux Français, 
bien que, jusqu'à la fin de la guerre» cet observatoire 
précieux ait été W point de mire de rartillerie qui 
en faisait un séjour pénible aux occupants. 

La vue plonge directement sur les pentes du 
Linge, du Sehatz, à droite, et du Viola à gauche. 
En face, un piton conique isolé de forme très régu- • 
hère, le Grand Fondé (772 mètres), servait de re- 
père pour les tirs. . 

On aperçoit é^ralement hu loin toute la plaine, 
les Trois Epis, 1 urckheim au débouché de la vallée 
de Munster, et, dans une échancrure, au delà du 
Rhin, la ville de Friboûrg-en-Brisgau. 

Le retour au col du L.uchbach s'effectue par une 
route sinueuse, à travers la forêt de sapins, où se 
dissimulaient des camps. 

1 /itinéraire gagne le col du Bonhomme (950 mè- 
tres), dont le plateau circulaire est organisé dé- 
fensivement en blockhaus et abris do mitrailleuses, 
et qui fut témoin de vigoureuses actions d'artille** 
rie dans tout le cours do la guerre. 

Tournant à gauche, sur le versant Ouest, la route. 
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par do grands lacets, descend vers Plainfaing, sur 
la Meurthe. 

En quittant Plainfaing, on remonte la vallée pit- 

loresque et encaissée de la Meurthe par Noir^^outte, 
Habeaurupt, Le Rudlin, gracieux hameau au pied 
du Luchbach où la Meurthe se pirécipite en casca* 
des, le Valtin, village rappelant ceux de la Suisse 
ou de rOisans. 

La Meurthe est laissée sur la gauche et, par le col 
de Sarceneux (826 mètres), le Page, Ton gagne la 
vallée de la Valogne et GÉRARDMER en passant 
par le Saut des Cuves. 



RENSEIGNEMENTS PAHTICULIEliS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE V ITINÉRAIRE 

Gérardmsr (Vosges) ; Altitude 674 mètres ; 
10.421 habitants. 

En ville : Lac de Gérardmer ; Tilleul centenaire. 

Dislances : Paris, 408 kilomètres ; Saint-Dié, 27 
kilomètres ; Nancy, 108 kilomètres ; Plainiaing^ 
34 kilomètres ; Remiremont, 55 kilomètres. 

Parliculariiés : Broderies ; Tissages ; Fromages. 

Plainfaing (Vosges) : Altitude 531 mètres ; 

5.127 habitants. 

Dislances : Fraize, 1 kiluniètre ; Saint-Dié, 17 ki- 
lomètres ; Gérardmer, 24 kilomètres. 

Particularités : Scieries ; Tissages ; Fromages. 
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ITINÉRAIRE N" 5 

GÊRARDMER. — Gerbépal. Anould. — Fraize. 

— I.a Folie. — Place Mandray. — Camp Bréat* 

— Sainle-Marie-aux-Mines . — - Wrssembach. — 
Germaingoutte. — Le Giron, — Bertrimoutier. 

— Neuvillers-sur-Fave. — Nayemont. — Roche 
d'Ormont. — Nayemont. — Dijon. — SAINT- 

Cet itinéraire ne^ permet pas d'accéder en voiture 
à certaines organisations que l'on atteint à pied, 
par des sentiers bien tracés et en longeant des crê- 
tes organisées d'un puissant intérêt. 
• Itinéraire intermédiaire entre deux centres d'ex- 
cursions, il offre, d'autre part, cette particularité 
de pénétrer en certains endroits sur les emplace- 
ments des li^es allemandes et permet l'étude 
comparative de leurs retranchements et des nôtres 
dans cette zone montagneuse. 
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Au dépnrt de GÉRARDMER, on gagne Gerbé- 
pal par le Pont des Fées, puis Fraize, sur la Mcur- 
the, après avoir traversé Anould. 

De Fraîie, la route s'élève vers le Grand Bois et 
le Bois du Grand Fiain jusqu'à la place Mandray* 
un site dominant la vallée de Ja Liepvrette. Une 
escalade de quelques minutes conduit à TObser- 
vatoire ^souterrain qui surveillait la Tête du Violu 
et la ville de Sainte-Marie-aux-Mines que les Fran- 
çais enlevèrent à l'ennemi le 16 août 1914, mais re- 
perdirent ensuite. 

De la place Mandray, rilinéraire longe le camp 
Bréat très pittoresque et le bois de Bréhaingoutte, 
puis un crochet permet la visite de Sainie-Marie- 
auX'Mines. 

L'on remonte par le col de Sainte-Marie où de 
nombreux combats de patrouilles eurent lieu eti 
par Wissenbach, localité boulevursée par une explo- 
sion de mines et de nombreux combats, Germain- 
goutte, le Giron, Bertrimoutier, vers Nayemont- 
les-Fossés. De ce village, une route neuve conduit 
très près de la roche d'Ormont (875 mètres), pro- 
montoire merveilleux comme étendue panoramique» 

La visite complète du plateau est assez longue, 
mais peu fatigante, car elle suit les crêtes bordées 
denombreuxblockhaus,d'observatoirescreusésdans 
le rocher ou établis dans les arbres. On domine suc- 
cessivement le Spitzemberg, Provenchères, Bou- 
laye et Susse, Au signal du Sapin, à l'extrémité 
Nord-Ouest de la crête, la vue plonge sur la petite 
Fosse ; plus loin, de la cote 878, Ton aperçoit l'en-» 
semble du ban de Sapt, la Fontenelle, localité ra- 
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vagée où de nombreux combats se liwèrent dans 
tout le courant de 1915, ainsi que le 11 juillet 1916^ 

Laimois, Ortomont et Saales-le-Clocher. 

De retour à Nayemont-les-Fossés, Ton gagne en- 
suite SAINT»DIfi par Dijon. 

La vieille ville de Sainl-Dié, sui* la Meurthe, 
garde encore le souvenir tragique de son occupa- 
tion par Tennemi qui s'y livra à de nombreux actes 
de cruauté en 1914. Pendant cette occupation de 
15 jours, du 28 août au 12 septembre, plusieurs ha- 
bitants furent injustement fusillés. Délivrée le 12 
septembre 1914, par les Français, la ville entendit 
encore, durant les mois de septembre et d'octobre, 
le bruit des combats tout proches qui se livraient 
dans ses environs. Elle fut par la suite fréquem* 
ment bombardée par Tartillerie et par avions. 



NOMENCLATURE 

Gérardmer (Vosges) : Altitude 674 mètres ; 
10.421 habitants. 

En ville : Lac de Gérardmer ; Tilleul centenaire. 

Dislances : 408 kilomètres de Paris ; 28 kilomè- 
tres de Sa|^t-Dié ; Nancy, 108 kilomètres ; Plain- 
faing, 24 kilomètres ; La Bresse, 13 kilomètres. 

Parlicularliés : Broderies \ Tissages ; Fromages. 

Gerbépal (Vosges) : Altitude 630 mètres. 

Dislances : Anould, 6 kilomètres ; Saiul-Dié, 18 
k ilomètres ; Gérardmer^ 7 kilomètres» 

3 
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FralM (Vosges) : Altitud'e 507 mètres ; 4.330 ba* 
bitants. 

Dislances : Paris, 4U3 kilomètres : Saint-Dié, 16 
kilomètres ; Gérardmer, 24 kilomètres ; Le Bon- 
homme, 16 kilomètres ; Sainte-Mam^-aux-MineSr 
32 kilomètres. 

ParticularUé» : Petite industrie active. 

Sabil»**MaKi0^*«ax-']lilMflr (Alsace) Mairkirch : 

12.400 habitants avant guerre. 
Hors de ville : Calvaire. 

DiM^anc^ r Saiat-Dié>. 20 kilomètres ; Wifisem- 
bach, 3 kilamètres ; Bibeauvillé, 19 kilomètres. 

Pariicularilés i Tissages ; Anciennes mines d'ar^ 
gent. 

EvénemeniB de lu guerre : Oecupé p«r les AUe-^ 

mamls dès les premiers jours de la mobilisation, a 
été repris par les Français le 16 août 1914, mais re- 
perdu peu après. 

Saint-Dié (Vosges) : Altitude 343 mètres ; 21.480 
habLta<nts. 

En ville : Cathédrale xi« siècle (chtew- xiu^} ; 
; Petite égiise ix^ »ècle bieu conservée ; 

Ancien évêché ; Vicilh'S maisons. 

Mors uilU : Promenade du Grataiji (beaur-poiat 
de vu«)* 

Distances : Paris, 380 kilomètres ; Epinal, 49 ki- 
Jometrcîs ; Baccarat, 27 kilomètres ; LunéviUe, 51 
kilomètre». 

PmUcukaiiéa : Tissages ; Fila^iures ; Fonderies ; 

Tréfileries ; Petite indàistrie trèa active. 
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Evénemenis de la guerre : Bombardé le 27 août 
1914. Occupé par les Allemands le 28 et jusqu au 
12 septembre, date à laquelle Français délivrè- 
rent la ville qui, depuis, voisine des lignes, a été 

bombardée par l'arUllerie et les avions à plusieurs 
reprises. 

Wissembach (Vosges) : Altitude 450 mètres ; 
800 habitants avant guerre. 

Distance : Saint-Dié, 14 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Des combats s'y livrè- 
rent en 1915 et 1916. Le vUlage a été bouleversé 
par une explosion de mines le 24 septembre nnb. 
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ITINÉRAIRE NO 6 

SATNT-DIÉ. — La Voivre. — La Hollaude. — 
MoyenmouHer:' — Senones. — Les Quatre-Sa- 
pins. — Croix de Malfosse. — Les Quatre-Sapins. 
— Scierie de Maliosse. — Scierie de Coichot. — 
Maison forestière de Bénimeix. — Celles-sur- 
Plaine. — Les Collines. — La Chapelotte. 
Biidonviller. — Pexonne. — Vacqueviile. — 
Merviller. — Baccarat. — Azérailles. — Saint- 
Clément. — LUNÉVILLE. 

Cet itinétaire termine le secteur des Vosges. Il 
' est intermédiaire avec le secteur voisin de Lorraine. 
Sa principale attraction consiste dans la visite des 
mines célèbres de la Chapelotte et dans la tra- 
versée de. la région pittoresque et d'un haut intérêt 
militaire entre Senones et Celles-sur-Plaine. 

Quittant SAINT-DIÉ par la Voivi'c, la Hollande, 
la route, après avoir dépassé cette localité, con- 
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tourne la tête de Rimbaumont (433 mètres)» et se 
dirige à droite vers Moijenmoulier en laissant sur 

la gauche I I \;iJltM' de la Meurthe. 

Peu après Moyenmouiier, village qui vit, le 9 juil- 
let 1915, un brillant succès des troupes françaises, 
l'itinéraire pénètre sur les emplacements des an- 
ciennes lignes allemandes et gagne la petite ville 
de Senones en remontant la vallée de Rabodeau. 

Senones, occupé par les Allemands durant la 
guerre, garde des traces de leur séjour ; le front a 
été très actif dans crlli' région, notanunent le 28 
février et le 1^' mars les 22 juillet et 7 octo- 
bre 1917. 

•Gravissant les punies qui dominent Senones au 
Nord, vers les positions importantes de la Mère 
Hemi (670 mètres), on arrive au carrefowr des 
Quatre-Sapins et, gagnant à droites l'Observatoire 
de la Croix de Malfosse^ on a des vu( s très pro- 
ches sur les casernes de Senones, la Petite Raon 
et ses carrières. 

De retour aux Quatre-Sapms, la route redescend 
à travers le bois de Senones vers la scierie de Mal- 
Idsse avec son* P. C. très cttrienx, édifié par les 
chasseurs. 

L'on s'engage ensuite, en dépassant la scierie 
de Coichot, d^eins une gorge encaissée* Cette partie 
du parcours traverse tin pays dont l'aspect est par- 
ticulièrenuMit sauvage. 

La route s'élève par des lacets juscpi'à la Halte 
d'où elle redescend, par la maison fenreeitière -de 
Bénimeix vers le village de Celles-^ur-Plaine que 
dominaient sur trois c6tés les positions alleomandes 
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voisines et oii fonctionnai L néanmoins nne usine 
importante employant 400 ouvriers, exemple frap- 
pant de travail et de persévérance, si près de ia 
ligne de feu oà <ieB combats achaméB se livrèrent 
encore le 19 août 1917 sur les hauteurs immédiate- 
ment au Nord du village, 

La route continue au Nord, pour border Timpor* 
tant massif des Collines et gagntr la Ch^pelotte, 
dont l'organisation de mines est formidable et mé- 
rite un arrêt prolongé. Des combats nombreux se 
livrèrent près de là. 

L'itinéraire rejoint ensuite directement Bmlon- 
viller. Occupé et pillé par les Allemands en 1914^ 
BadonvilUr est demeuré sur ia ligne de feu pendant 
toute la durée de la guerre : ses maisons en naiies, 
son église découronnée et de nombreuses organisa* 
tions défensives y témoignent de Tâ prêté des com- 
bats qui se sont livrés dans cett^ région. 

Par Pcxonne, \ acqueville, iMorviller, on atteint 
ensuite Baccarat^ sur la Meurthe, où plusieurs quar- 
tiers^ont été incendiés durant roccupation des Al- 
Jefnands en août 191 i. Dé\'asiée ri pillée. Baccarat 
fut reprise par les Français le 14 septembre 1914. 

Depuis, la ville a été fréquemment bombardée 
par les avions allemands, notamment le 18 juin 
1916. 

Longeant la vallée de la Meurthe, la route, paff 
Azerailles et Saint-Clément, rejoint liUNfiVILLS. 

Cette ville, occupée un instant par les Allemands 
qui y incendièrent une trentaine de maisons le 24 
août 1914, fut Tenjeu de combats sanglants qui la 
délivrèrent déflnitivement le 13 septembre. La co« 
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1ère impuissante de rennomi repoussé se mani- 
iesta à plusieurs reprises par des raids d'avions de 
bombardemenL 

Toute proche des lignes, Lunéville entendit le 
fracas de la bataille pendant toute la guerre et no- 
tamment en avril 1918. 



RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE Vn INÉRAIRE 

Saint-IDlé (Vosges) : Altitude 343 mètres ; 2h480 

habitan ts. 

En ville : Cathédrale xi® siècle (chœur xiii® siè- 
cle) ; Cloître ; Petite église ix^ siècle bien conservée* 
Ancien évêché, vieilles maisons. 

Hors ville : Promenade du Gratain (beau point de 
vue). 

Distances : PariSi 394 kilomètres ; Epinal, 55 ki- 
lomètres. 

Logement : Hôtels du Globe ; de la Poste. 

Parliculariiés : Tissages ; Filatures ; Fonderies ; 
Tréfilerîes ; Petite industrie très active. 

Evênemenls de la guerre : Bombardé le 27 août 
1914. Occupé par les Allemands le 28| jusqu'au 12 
septembre, date à laquelle les Français délivrèrent 
la ville qui, depuis, voisine des lignes, a été bom- 
bardée à plusieurs reprises par Tartillerie et les 
avions. 
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Senones (Vosges) : 4.719 habitants. 

Distances : Paris, 434 kilomètres ; Saiiit-Dié» 
25 kilomètTes. 

Pariiculariîés : Cotons ; Scieriéft. ^ 

Evénemenis de, la guerre : Occupé par les Alle- 
mands pendant la guerre : le front a été très actif 
dans cette région* notamment le 28 février et te 
l^' mars TJië, les 22 janvier et 7 octobre 1917. 

Celles-sur-Plalna (Vosges) : Altitude 340 mètres ; 
1.569 habitant43. 

Distances : Paris, 430 kilomètres ; Saint-Dié, 25 
kilomètres. 

Pariiculariîés : Cotons : Scieries ; Petite industrie 
très active. 

Evénements de la guerre : Des combats acharnés 
se livrèrent le 19 août 1917 au Nord de cette loca- 
lité où, bien qu'elle fut très proche des lignes et en* 

tourée de positions allomaades, 400 ouvriers tar- 
vaillaient dans une usine. 

BadonvUIer (Meurthe-et-Moselle): Altitude 31 7 mè- 
tres; 2.086 habitants avant guerre; Maisons ruinées. 

Distances : Paris, 424 kilomètres ^ Lunévilie, 23 
kilomètres. 

Evénemenis de la guerre : Occupé et pillé «par Ie9 

Allemands en août 1914, BadoMviller est demeuré 
pendant la guerre tout près de la ligne de feu et a 
été témoin de furieux combats. 

Baccarat (iMeurthe-et-MoselIe) : Altitude 28G 
mètres ; 6.976 habitants avant guerre. 

8. 
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En ville : Quartiers incendiés ; Eglise xiii^ siècle. 
Dislanee^ : Paris» «346 kilomètres ; BlânMmt, 18 

kiloinètrrs ; Haon-rEtape, 10 kiluin êtres : Luné* 
viilai^ 25 kilomètres ; Nancy, 52 kilomètres» 

Pariicalariié : 'Cristallerie célèbre fondée vers 1766. 

Evérienients de la guerre : Occupée et pillée yav lis 
AUemaiids en août 1914, Baccarat a été délivrée^par 
les Français le Hseptembre 1914. A été fréquemment 
bombardée par avions,. nQlamment le 18 juin 1916. 
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- ITINÉRAIRE N° 7 

« 

LUNÉVILLE. — RéhainviJler. — Xermaménii. — 
Gerbéviller. — Moyen. — Magnières. — Saint* 
Pierremont. — Xaffévillers. — Nossoncourt. — 
Ménil. — Thiavillc. — Raon-VEiape. — La 
Trouche. — • Pierre Percée. — Pierre i\ Che- 
vaL — BadanvUler, — Montigny. - — Hablain- 
ville. — Ogéviller. — Domjevin. — Manonviller. 
— Fort de Manonviller. Marainviller, — LU* 
NfiVILLB. 

Cet itinéraire permet, au départ de LUNÉVILLE^ 
de suivre toute une série de localités dévastées par 
les Allemands au début de la guerre. Il ga^ne en- 
suite les derniers conLrelorls dos Vosges pour re- 
monter au Nord dans la plaine lorraine. 

En quittant Lutiéville» on gagne au Sud la vallée 
de la Mortagne où il faut signaler, après Xcrma- 
méniii la grosse agglomération de Gerbéviller sur 
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laquelle les Allemands se sont plus particulièrement 

acharnés, lors de lour retraite et qui offre un des 
plus poignants témoignages de leur système de dé- 
vastation méthodique. Plus loin, Téglisc de Ma* 
gnières est remarquable par Tétrangeté' de sa des- 
truction, f . 

A Magnières, l'itinéraire quitte la vallée de la 
Mortagne et, par le vallon du Ruis de Belviite, dé- 
passant Saint-Pierreniont," XafTévillers, Nosson- 
court, atteint le village presque complètement dé- 
truit de Méntl. Le curé du village y a organisé, 
dans sa maison^ un très intéressant musée de souve* 
nirs do guerre. ^ 

Après la traversée de la belle for4t dq Sainte* 
Barbe, et remontant la vallée déjà vosgîenne de la 

Mcurthe par Bertrichnnips, on ga^^nie Raon-V Etape, 
petite ville active quia été occupée par les AU uiands 
en 1914, et s*ëngageant dans la vallée de la Plaine, 
on gravit bientôt, sur la gauche, après avoir dépassé 
la Tronche, les derniers contreforts dis? Vosges pour 
atteindre le hameau pittoresque da Pierre Percée, 
dominé par un vieux donjon en ruines; dans le.ci^ 
metièr»' de Pierre Percée on voit, sur un bas-relief, 
des sculptures curieuses dues au couteau d'un sol- 
dat. 

Une route carrossable s'enfonce dans le massif 

boi^c de Pierre à Cheval jusqu'au carn [our de 
la Croix Parmentier : de là, un sentier aux pentes 
assez raîdes conduit à plusieurs Obsorvâtolras 

d'où Ton domine à droite l'étroite \aJlée d'Aîlar- 
mont et, à gauche, l'étendue de la plaine lorraine, 
Cirey, Blamont, Avricourt, et au fond, plus à gau- 
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the, les usines de Dombâsie et les hauteurs du 
Grand Couronné devant Nancy, 

De retour à Pierre Percée, on suit les pentes de 
ia fôrêt^de Sainl-Elieux que surmoiite un grand 
pylône d'observation et, redescendant vers la plaine 
lorraine, on atteint le gros bourg de BadanvÛler. 

IJadonviilor suivît le sort de Haon-rFtape en 
1914, mais moins heureux que cette donutre ville, 
resta sur la ligne de feu pendant toute la durée de 
la guerre : ses maisons en ruines, son église décou- 
ronuée, et de nombreuses ori^^iiii>ations défensives 
y témoignent de Tèpreté ^es combats qui se sont 
livrés dans cette région. 

En (fuittant Badonviller, Tilinéraire suit lc\ allou 
de la Blette, par Sainte-Pôlo, jusqu'à Moniigny, 
puis, par Vaxainville, gagne Hablainville, localité 
occupée et pillée par lès Allemands en 1914. 

Au Sud d'IIablainvillo, il faut visiter un poste 
d'observation souterrain et camouflé qui comman- 
dait tout un secteur étendu de la Lorraine, le bas- 
sin (le la Sarre, le Mont Donon à J'Iiorizon et, plus 
à droite, les principaux sommets des Vosges. 

Dépassant Réclonville, puis Ogéviller, on atteint 
Domjevîn où se trouve établi, au flanc d*un coteau, 
dans des saprs Irès pruiuiidéuienl creusées dans le 
roc, un important poste de secours,^ véritable mo- 
dèle d*organisation ehirmrgicale militaire. 

Plus au Nord, le fort de ManonviUer, formida- 
ble cliaos de blocs de béton,» de blindages éven- 
trés et d'entonnoirs gigantesques, témoigne de. la 
puissance des explosifs employés par les Allemands 
puur la destruction de celte forteresse avancée. 
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Par Morainviller, qui fut l^enjeu lté combats 
acharnés le 26 août 1914, Ton rentre & LONlC^' 
VILLE. 

Lunéville, occupée un instant par les Allemands 
qui y incendièrent une trentaine de maisons le 
24 août 1914, fut Tenjeu de combats sanglants qui la 
délivrèrent définitivement le 13 septembre. La co- 
lère impuissante de Tennemi repoussé se manifesta 
à plusieurs reprises par des raids d'avions de bom* 
bardement. Toute proche des lignes, Lunéville en- 
tendit le fracas de la bataille pendant toute la guerre 
et notamment en avril 1918* 



NOMENCLATURE 

Lunéville (Meurthe-et-Moselle) : Altitude 234 mè- 
tres ; 24.266 habitants. 

En ville : Maisons incendiées et dévastées \ Châ- 
teau. 

Distances : PariSi 320 kilomètres ; Badonviiler^ 
36 kilomètres ; Baccarat, 26 kilomètres ; Gerbévil- 

1er, 12 kilomètres ; Nancy, 30 kilomètres. 

Pcuriicularilés : Faïenceries. 

Evénements de ta guerre : Occupée un instant, le 
24 août 1014, par h s Allemands qui y iiicendièrent 
une trentaine de maisons, Lunéville fut Tenjeu de 
combats sanglants qui la délivrèrent définitivement 
le 13 septembre. Depuis, elle a été fréquemment 
bombardée par avions. 



Digitized by 



LORRAINE 53 

GerbévHler (Meurthe-et-Moselle) : 
En ville : Maisons en ruines, dévastations. 
Distances : Luné ville, 12 kilomètres. 
' Evénements delà guerre : Occupé par les Allemands 
en 1914, Gerbéviller fut pillé et méthodiquement 
dévasté par ceux-ci lors de leur retraite. 

• 

Raon-PEtape (Vosges) : Altitude 291 mètres ; 
4.987 habitants avant guerre. 

Distances : Paris, 419 kilomètres ; Saint-Dié, 
16 kilomètres ; Senones, 12 kilomètres ; Lunéville, 
35 kilomètres. 

Particularités : Exploitation de bois ; Scieries ; 
Papeteries. 

Evénemenls de la guerre : Oecupé par les Allemands 
en 1914, a été repris par les Français le 14 décem- 
. bre 1914. A été bombardé plusieurs fois, notam- 
ment les 13 aoClt et 8 septembre 1915. 

Badonviller (Meurthe-et-Moselle) ; Altitude 
317 mètres ; 2.086 habitants avant guerre ; Maisons 

ruinées ; Organisations défensives. 

Distances : Paris, 424 kiimnetres ; Luné ville, 23 
kilomètres. 

Evénements de la guerre : Occupé et pillé par les 

Allemands en août 1914, a été repris par les F;van- 
çais le 14 septembre 1914. Badonviller est demeuré 
pendant la guerre tout près de la ligne do feu et a 

été témoin de nombreux combats. 
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ITINÉRAIRE No 8 

LUNËViUiE* — Glianteheux. — €roismare. — 
Forêt de Parroy. — SionvîHer. — Cfion, — Hé- 

naménil. — Bauzernont. — F-iiiville. — Maixe. 
— Crévic. — Dombasle, — Sainl-N icolas^du- 
Port. — VarangévitU. — Ari-eur-Meurihe, — 
Chartreuse de Bosserville, — NANCY. 

• Cet itinéraire, en dehors du parcours de la forêt 
de Parroy, théâtre de luttes acharnées, traverse de 

nombreux villages dévastas par les Allemands dans 
leur retraite en 1914. il rejoint NANCY en longeant 
le canal de la Marne au Rhin et permet la visite 

d*importantcs fabriques de soude et de salines cu- 
rieiises. 

Après avoir traversé Chanteheux et Croismare, 
la route, gravissant les pentes, pénètre dans la forêt 
de Parroy où uno nouvelle voie militaire conduit au 
carrefour des cinq tranchées que défendent de 
puissants blockhaus. On est là au cœur d'un secteur 
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célèbre, la forêt de Parroy ayant eu souvent les 
honneurs du communiqué depuis, le jour où les Al- 
lemands la traversèrent dans leur retraite vers le 
Nord. 

""Le 11 février 1915, cependant, les Français du- 
rent s'appuyer à la lisière Nord et, depuis cette épo- 
que, la forêt a été témoin de nombreux combats 
de patrouilles, particulièrement en 1917, tandis que 
rartillerie la dévastait. Le 4 mars 1918, une lutte 
sanglante s'y livrait encore. 

L'itinéraire tourne ensuite a gauche pour \ imiter 
Sionviller, Crion, Hénaménil et Bauzemont, dont 
la curieuse église appuyée par d'énormes contre- 
forts sur un éperon rocheux, est à remarquer. 

On traverse ensuite Ein ville, Maixc et Crévic^ 
profondément ruinés : dans cette dernière localité, 
il faut signaler la maison du général Lyautey que 
les Allemands ont incendiée et détruite de fond en 
combles. 

Par Sommerviller et ses salines on rejoint Dom- 

* haslCf dont la fabrique de soude est une des plus, 
importantes du monde. Un court crochet à Saini- 
NicolaS'dU'Porl permet d'en visiter la superbe ca* 
thédrale. 

De retour à VanuKjéville où se trouvent de cu- 
rieuses salines, l'on continue par la route qui longe 
le canal. 

Après le petit château d'Art-sur-Meurthe, dont 
le mobilier cL les boiseries anciennes sont à signaler, 
on atteint la chartreuse de Bosserville et ses dépen* 
dances imposantes d'un superbe caractère archi- 
tectural. 
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La route ramène à NANCY par Jarville. La ca- 
pitale lorraine n'a pas été épargnée par la guerre : 
Enjeu d'une bataille qui dura du 20 au 26 août, 
restée célèbre sous le nom de. Bataille du GraïKi 
Couronné. La menace fut très grave au moment où 
les Allemands donnaient assaut sur assaut avec une 
violence furieuse, mais le péril fut écarté par la 
merveilleuse résistance des Français. Cependant, 
Tennemi bombarda souvent la ville par tous les 
moyens en sa possession, et les traces y sont nom- 
breuses de ces inoineiits d'épreuve. Fort heureuse- 
ment, les édifices remarquables qui ornent l'an- 
. cienne ville des ducs de Lorraine n'ont pas subi 
d'injure grave. 



NOMENCLATURE 

LunévUle (Mëurthe-et-Moselle) : Altitude 234 

mètres ; 24. 266 habitants. 

En ville : Maisons dévastées ; GUàtcau. 

Dislances : Paris, 320 kilomètres ; Metz, 81 kilo- 
mètres ; Nancy, 30 kilomètres ; Blamont, 29 kilo- 
mètres ; Badonviller, 36 kilomètres ; Baccarat, 
26 kilomètres ; Haon-l'Etape, 36 kilomètres; Saint- 
Dié, 52 kilomètres ; Gerbéviller, 12 kilomètres ; 
Remiremont, 78 kilouiètres. 

Spécialité : Faïenceries. 

Evénemenis de la guerre : Occupée un instant par 
les Allemands qui y incendièrent une trentaine de ' 
maisons le 24 août 1914, Lunéville fut l'enjeu de 
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combats sutii^liiil - qui la df'^IivrènMi t définUive- 
ment le 13 septenibru. DupuAii, elle a été iréquem- 
ment bombardée par avions» notamment le 2 sep* 
tembre 1915, le 25 juin 1916 et le 30 janvier 1917. 
Le secteur de Lu né ville a été le théâtre d'actionâ 
très vives en avril 1918, 

Dombasie (Meurthe-et-Moselle) : 
Distances : Varangéville, 3 kilomètres. 
P€wticuiariié : Fabriques de soude très impor*- 
tantes. 

Sfti]it-Nlo^to-dn*FMrl (Meurthe-et-Moselle) : 

5.73-2 habitants. 

En ville : Cathédrale Saint-ISiculas xv^ et xvi^ 
siècles. 

Distances : Paris, 362 kilomètres ; Lunéville, 16 

kilomètres ; Haccarat, 40 kilomètres ; Saiiit-Dié, 
67 kilomètres ; Kpinal, 62 kilomètres ; Nancy, 11 
kilomètres ; Toul, 34 kilomètres. 

VarangéviUe (Meurthe-et-Museile) : Altitude 
212 m<ètres ; 2.546 habitants. 

En ville : VieiUes maisons ; Eglise xv^ sièdte ; 
Restes d'une é^^flise prieurale xi*^ siècle. 

Distances : Pans, 362 kilomètres y Dombasie, 
3 kiJomètves ; Nancy, 13» kilomètres ; Lutiévilley. 15 
kilomètres. 

Parlicularilé ; Saiiaes. 

Hwiiy (Meurthe-et-BCoseUe) : Altitude- 21^' mé?- 

tres ; 120.000 habitants. 



Digitized by Google 



LORRAINE 



59 



En ville : Place Stanislas ; Arc de triomphe ; Pa- 
lais du Gouvernement ; Palais ducal xv© siècle ; 
Musée lorrain ; Porte de la Graffe xv^ siècle ; Porte 
Saint-Nicolas ; Tour de la Gommanderie xiii« siè- 
cle ; Cathédrale xviii« siècle ; Eglise des Gordeliers 
xv^ siècle ; Tombeau de Stanislas. 

Hors ville : Château de Fiéville (8 kilomètres) 
xvi« siècle ; Tour xiii® siècle ; Pont Saint-Vincent 
(11 kilomètres) ; Eglise et maisons xv© siècle. 

Distances : Paris, 298 kilomètres ; Pont-à-Mous- 
son, 29 kilomètres ; Arnaville, 43 kilomètres ; 
Mars-la-Tour, 63 kilomètres ; Briey, 8.3 kilomètres ; 
Sarrebourg, 72 kilomètres ; Saverne, 99 kilomè- 
tres ; Strasbourg, 132 kilomètres ; Lunéville, 22 ki- 
lomètres ; Ogéviller, 48 kilomètres ; Badonvilkr, 
62 kilomètres : Baccarat, 51 kiJ()inètr(\s ; Gérard- 
mer, 80 kilomètres ; Epinal, 69 kilomètres ; ToUl, 
23 kilomètres ; Verdun, 92 kilomètres. 

Parlieulariîés : Broderies ; Faïences artistiques. 

Evénements de la giurre : Nancy fut Fcnjeu d'une 
bataille qui dura du 20 au 26 août 1914, et au cours 
de laquelle rennemi fut repoussé (Grand Couronné). 
N'a plus été pai Liculièrement menacée depuis cette 
époquje,. mais a subi de nombreux bombardements, 
notamment par un dirigeable le 27 décembre 1914 
et par des avions le 9 septembre 1915, les 1er j^n. 
vier, 18 juin 1916, les 10 février, 7 juillet, 17 octo- 
bre 1917 et le. 13 février 19 lô. 
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ITINÉRAIRE iVo ç 

NANCY. — Essey. — Cercueil. — Réméréviiie. — 

Forêt de Ghampeiioux. — Bois de Champeiioux. 

— Laneuveldtte. — Laître-sous-Aniance. — 
Âmance. — Petit Mont. — Amance. — Bouxiè* 
pes. — Ecuelle. — Leyr. — Ajoneourt. — Ché- 
nieourt. — Nomémj, — Serrières. — Mont Tou- 
lon. — Sivry. — Bratte. — Fauix-Saint-Pierre. 

— Lay-Saint-Christophe. — Pixérécourt. — Mal^ 
zéville. — NANCY.- 

Le principal intérêt de cet itinéraire réside dans 

le parcours, à l'Est de NANCY, du champ de ba- 
taille de Ghampenoux et au Nord, dans l'ascen- 
sion des collines du Grand Couronné devant lequel 
l'invasion allemande a trouvé une barrière infran- 
chissable. Ses éminences, que l'on gravit aisément, 
portent chacune un observatoire et procurent suc- 
cessivement des vues extrêmement étendues jus* 
qu'aux lointaines limites du bassin de la Scille. 

4 
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Deux kilomètres après Essey, on descend à droite 
dans la direction de Cercueil jusqu'à Hôméréville, 
village presque complètement anéanti» dont Téglise 
dresse les pans déchiquetés de son clocher. L'itiné- 
raire traverse ensuite la partie Sud de la forèl de 
Champenoux, théâtre de combats- acharnés qu'at- 
teste la fréquence des tombes, puis au village de 
Champenoux s'infléchit au Sud-Ouest jusqu'à La- 
neuveloUe, pour remonter vers le Nord après cette 
localité et gagner les villages de Laître et d'Amance. 

L'ascension du Petit Mont (370 mètres) conduit 
à un observatoire dissnnulè dans le bois et d'où 
l'on découvre à ses pieds toute la région vallonnée 
où s'est déroulée la bataille qui, du 20 au 26 août 
1914, devait compléter celle qui se livrait au même 
moment sur la Marne et assurer la liberté de ma- 
nœuvre de Taile droit3 française dans la région de 
la Meuse. C'était la 2^ armée qui^devait contenir 
l'ennemi de ce côté. On i)t ut évoquer, de cet endroit 
choisi) Tassaut formidable que la ^ armée alle- 
mande donna aux positions protégeant la grande 
ville lorraine, objet de sés efforts. 

Sans arrêt, les bataillons toujours renouvelés 
se ruaient à Tattaque dans une poussée sauvage, 
et le souvenir de la résistance héroïque des troupes 
françaises de i armée GasteUiau aux masses consi- 
dérablement aupèrieures en nômtoe qui défer- 
laient contré elles» restera une des |^us belles pages 
du livre d Oi de la vaillance française. Le Kaiser 
assista à la bataille et vit la défaite de ses troupes* 

Plus loin, les villages, de Bouxières-ftyx*Cbèiiea 
et d'Ecuelle/étagés sur les pentes du Grand Cou- 
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ronné (ainsi lioinmé d'une couronne d'ouvrages 
fortifiés) ont été cruellement éprouvés : pas une 
seule maison n'a été épargnée par les bombarde^ 

HK-nts. 

Par Lay et Ajoncourt, l'itinéraire remonte dhpec- 
tement aù Nord et, après Chenicourt, touime brus- 
quement à J'Ouest pour atteindre Noménij que les 
Allemands, d'après d'authentiques témoignages, 
oai détruit, quartier par quartier -en incendiant les 
-maisons et en rejetant dans le brasier les habitants 
qui tentaient de s'enfuir. Passant deux fois d'un 
adversaire à l'autre, la ville lut occupée liualement 
par les Français le 23 août 1914 mais, resté sur la 
ligne de feu, son emplacement ravaLré tnl, dcimis, 
le théâtre de nombreux combats, dont le dernier 
4ate du 21 mars 1918. « 

L^itiaéraire redescend au Sud et traverse Ser- 
rières d'oiVron monte en quel([ij('s niiiuih^s au som- 
met du mont Toulon, poste d'observation le plus 
important de la région (375 métrés). 

De cette ancienne forteresse romaine, l'on com- 
mande ua panorama étendu. Un y distingue faci- 
lement la ville de Metz, sa cathédrale et ses forts, 
toute la côte de Dclnie et la forêt de Château-Sa- 
lins. 

Le retour à NANCY s'eiïectue par Sivry, Bratte, 
Faulx, dont on traverse la jolie forêt, Lay-Saint- 
Christophe et le faubourg de Malzèiillc, aux pieds 
du plateau du même nom (342 mètres), d'oè. ia po- 
.pulation de Naney pouvait suivre les péripéties 4e 
ia bataille ^ui devait décider de son sort. 
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NOMENCLATURE 

Nancy (Meurthe-et-Moselle) : Altitude 210 mè- 
tres ; 120.000 habitants. 

En ville : Place Stanislas ; Arc de triomphe ; Pa- 
lais du Gouvernement; Palais ducal xv^ siècle; Mu- 
sée lorrain ; Porte de la Grafïe xv^ siècle ; Porte 
Saint-Nicolas ; Tour de la Gommanderi^^ xiii^ siè- 
cle ; Calhédrnle xviii® siècle ; Eglise des Corde- 
Uera xv® siècle ; Tombeau de Stanislas. 

Hors ville : Château de Fléville (8 kilomètres) 
XVI* siècle, Tour xiii« siècle ; Pont Saint- Vincent 
(11 kilomètres), Eglise et maisons xv® siècles. 

Distances : Paris^ 298 kilomètres ; Pont-à-Mous- 
son, 29 kilomètres ; Arnaville, 43 kilomètres ; Bf ars- 
la- lMur, 03 kilomètres : Briey, 83 kilomètres ; Sar- 
rebourg, 72 kilomètres ; Saverne, 99 kilomètres ; 
Strasbourg, 132 kilomètres; Lunéville, 22 kilomètres; 
Ogéviller, 4è kilomètres ; Badonviller, 62 kilomè- 
tres ; Baccarat, 51 kilomètres ; Gérardmer, 80 kilo- 
mètres ; Epinal, 69 kilomètres ; Toul, 23 kilomè- 
tres ; Verdun^ 92 kilomètres. 

Parlicularilés : Broderies ; Faïences artistiques. 

Evéncmcnls de la guerre : Nancy fut Tenjeu d'une 
bataille qtti dura du 20 au 26 août 1914 et au cours 
de laquelle Tennemî fut repoussé (Grand Couronné). 
La ville n'a plus été particulièrement menacée de- 
puis cette époque, mais a subi de nombreux bom- 
bardements, notamment par un dirigeable 16 27 
décembre 1914 et par des avions le 9 septembre 
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1915, les l^f janvier, 18 juin 1916, les 10 février, 
7 juiUet, 17 octobre 1917 et le 13 février 1918. 

Nmnény (Meurthe-et-Moselle) : Altitude 188 mè- | 

très : 1.284 habitants avant Lcuerre. i 

1 

En ville ; £glise xiii®-xvi<^ siècle détruite ; Mai- ; 
sons dévastées ; Organisations défensives. ^ 

Hors ville : Phlin (T» kiloniètres) ; Ancien manoir. 

Distances : Paris, 311 kilomètres ; Nancy, 30 ki- | 
lomètres : Pont-à-Mousson, 15 kilomètres. 

Euénements de la guerre : Occupé par les Allemands 
qui détruisirent méthodiquement maison par mai- 
son en 1914, Nomény passe deux fois de l'un à l'au- 
tre adversaire dans le courant de septembre 1914. 
Occiii)te par les Français le 23 septembre, rempla- 
cement de la ville reste sur la ligne même de feu et 
estie théfttre de nombreux combats, dont le dernier 
date du 21 mars 1918. 



4. 
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ITINÉRAIRE iVo lo 

NANCY. — Malzcville. — CusLines. — Millcry. — 
Autrevilie. — • BézaumonU — Sainte-Geneviève. 

— Lesméniis. — Norroy, — Xon. — Moussm* 

— PONT-A-MOU880N. — Maîdières. — Mon- 
tauville. — Bols-le-Prêtre. — MoiUauviiir. — 
Mamey. — « Forêt de Puveneile. — Jézainville. 

— Blénod. — Dieuiouard. — Saint-Georges. — 
Saizerais. — Liverdun, — Frouaid. — Pompeij, 
— r Forêt de liay. — Gondrevilic. — TOUL. 

Cet itinéraire est roniar(iunl)Ie par Tétendue de 
ses ot)servatoires, l'intérêt des orgaaisalions mili- 
iaireSy et la visite impressionnante^de la ville de 
PONT-A-MOUSSON. Il permet en outre la visite 
de LIVERDUN, dont la situation pittoresque est 
une dea curiosités principales des environs de 
NANCY. 

On quitte NANCY par MalzCvWe pour suivre, 
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au bas de la côte Bouxières, les gracieux méan- 
dres dô la Moselle, que bordeat» sur la rive gauche 
les vastes fonderies de Pompeg. 

CusUnes, Millery et Bézaumont sont successive* 
ment traversés : de co dernier viilaLr<' une route gra- 
vit la cote célèbre de Salnta-Genaviève qui mar- 
que Tarrèt des Allemands aux assauts desquels elle 
résista victorieusement le 7 septembre 1914. 

L'observatoire (380 mètres) offre des vues très 
étendues sur le secteur de Nom^nn^lSi côte de Delme, 
la forêt de Château-Salins .et, au fond, la ville de 
Metz dont on aperçoit la cathédrale et les hauteurs 
fortifV&es. 

L'itinéraire traverse ensuite la forêt de Facq et 

le bois de la Fourasse pour atteindre le village de 
Lesméniis et le hameau de Norroy» entièrement 
démolis. 

A rOuest de Lesméniis^ on gravit le mameloii 
important du Xon (385 mètres), dont les croupes 
dénudées renferment de nombreuses organisa- 
tions souterraines, boyaux, tranchées, abris, postes 

de commandement, observatoires, etc.. 

Le piton étrange de Mousson est tout voisin : de 
retour à Hénéméville, on y accède par une bonne 
route jusqu'aux fortifications ruinées de son an- 
cien château féodal. Un observatoire aux vues mer- 
veilleusement étendues, établi dans la chapelle, do- 
mine toute la Lorraine annexée, Metz, le bois de 
Mailly, la côte de Delme, Pagny-sur-Moselle au 
Nuid et, à peu de distance, à TOuest, le Bols-le- 
Prêtre. 

La visite de PonUà-MouBson, en partie ruinée 
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par les bombardements répétés, est très intéres- 
santé par l'examen attentif des mesures trës judi* 

cieuses qui y avaient été prises pour la protection 
des habitants restés dans la ville : Sur la place par- 
ticulièrement, des gabionnages curieux protégeaient 
des éclats de projectiles. 

Pont-à-Mousson fut occupée par les Allemands 
en 1914, puis reprise par les Français le 14 septem- 
bre 1914, maïs, demeurée tout près de la ligne de 
feu, couiiut i)ar la suite toutes les épreuves aux- 
quelles l'exposait cette proximité ; fréquemment 
bombardée par TartiUerie et les avions. Les Amé- 
ricains obtinrent le 12 septembre 1918 un beau suc- 
cès dans ce secteur. 

Par le faubourg de Maidières, la route gagne le 
Bois-le-Pr6tre, formidablement organisé autour de 
la fontaine du Père Hilarion. On se trouve là en un 
des points du front les plus célèbres, de ceux dont 
le nom même évoque immédiatement la grande 
tragédie dont il fui le témoin et pour tant de fran- 
çaises le lieu sinistre et maudit qui leur ravit un être 
cher, de ceux à jamais glorieux par Théroïsme sur- 
humain qu*y montrèrent leurs défenseurs. 

La forêt, par endroits, n'est plus qu'un chaos 
d'arbres déchiquetés, hachés, calcinés, d'entonnoirs, 
de trous et de tranchées bouleversées. Particuliè* 
rement la partie Nord-Ouest du bois, dénommée 
« Le quart en réserve » rappelle la violence des com- 
bats qui s'y sont livrés du 28 octobre 1914 au 19 
août lâl7. Les dernières tentatives allemandes,, 
de ce côté, furent repoussées le 28 avril 1918. La 
maison forestière et la Croix des Carmes dans la 
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partie Ouest du bois, 45ont des lieux iameux par les 
souvdurs qui s'y rattachent. 

Un peu avant Moot^uville, et sur la çau<^ de 
la route, il f;iul remarquer un poste de coiiiiiiande- 
raent très ingénieuseinent édifié dans un petit bois* 
De même, à Mamey, sous la demiépe maisoa A VEst 
du village, un autre poste de commandement en bé- 
ton armé iiUéressera, par la disposition de ses pièces 
souterraines qui rappellent les cabines d'un navire. 
- On traverse ensuite la forêt (Je PuvenelJe jusqu*à 
Jézainville et Biéuud, d'où la route redescend à 
Dieuiouard où fut édiâée une casemate formidable, 
-en béton, pour une grosse pièce de marine. 

(:(Kij>;int la boucle de la Moselle, Titinc'^raiiv ga- 
gne Saizerais, et, après avoir tra versé le joli bois de 
même nom, déi>ouche subit^ent au-dessus de 
Timpressionnant village de Liverduiif dont le firo- 
inuntoirc ost suspendu sur une boude de ia Mo- 
Beile. 

Après la visite de la ville Haute, on descend jus- 

qu'au pont suspendu que Ton traverse pour, tour- 
n nil à druilA^ immédia lemeaty prendre ia rouie 4^ 
TOUL par Gondre ville. 

La ^rrande place forte n'a pas été attaquée, les 
Allemands ayant Hé maintenus loin d'elle pendant 
toute la durée de la guerre, mais elle a été maintes 
fois bombardée, particulièrement le 5 juin 19M et 
le t> octobre 1917. 

Le Mont Saint-Micliei et la magnifique Cathédrale, 
bâtie aux xiv® et xv« siècles, «ign^eni de Icia la 
ville, au pied des côtes de Meuse. 
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nENSEJGNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE L'ITINÉRAIRE 

FOBl-^Meaemii (Meurthe-et-Moselle) : Altitude 

185 mètres ; 13.540 habitants avant guerre. 

En ville : Eglise Saint-Martiu xni® siècle ; Place 
Duroc7 MdisoQS détrliîtes ; Maison^ 9, rue du Camp. 

Dislances : Paris, 295 Iviluiaètres ; x\rnaville, 14 
kilomètres ; Mars-la-Tour, 34 kilomètres ; Briry, 
55 kilomètre» ; Metz, 30 kilomètres ; Nomény, 15 
kttomètres ; Dteulouardy 8 kilomètres ; Frouard, 
20 kilomètres ; Nancy, 29 kilomètres ; Toul, 31 ki- 
lomètres. 

Evénements de ta guerre : D^abord occupé par les 

Allemands, puis repris par les Français le 14 sep- 
tembre 1914,. Pont-à-Mousson est demeuré tout 
"près de la ligne de feu et a été fréquemment bom- 
bardé, notamment les 2S juillet et 2 aoât 19^15, les 
9 et 18 juin 1916. Les Américains emportèrent une 
victoire devant la ville le 12 septembre 1918. 

Mousson (Meurthe-et-Moseîle) : Ruines enceinte 
xnic siècle ; Ruines château xiv® siècle ; Observa- 
toire, 

DMsgmee» : Pont*à-Mousson, 2 kilomètres Ouest. 

Uverdun (Meurthe-et-Moselle) : Altitude ^0 
mètres ; 1.622 habitants. 

En ville : Eglise xui^ siècle ; Maison du goitver* 
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neur xvi® siècle ; Porte xvii^ siècle ; reste de forti- 
fications, 

Disitmces : Paris, 293 Icilomètres ; Pompey, 6 ki- 
lomètres ; Pont-à-Mousson, 24 kilomètres ; Nancy, 
Il kiiomètres ; Toul, 18 kilomètres* _ 

Toul (Meurthe-et-Moselle) : Altitude 220 mè- 
tres ; 13.663 habitants. — 

En ville : Cathédrale,, transept xiii« siècle, cloî- 
tre ; Eglise Saint-Gengoult xiii^ xiv^ et xv« siè* 
des ; Riche cloître xvi^ siècle ; Vieilles maisons 
XVI® et xviie siècles. 

Hors ville : Blénod-]ies<*Toul (11 kilomètres Sud- 
Ouest) ; Eglise gothique xvi^ siècle ; Buines d'un 
ch iteau du xv^ siècle ; Cliâleau de Timéjus, xvii® 
siècle. 

Distances : Paris, 278 kilomètres ; Thiaucourt, 
40 kilomètres ; Briey, 84 kilomètres ; Poiit-à-Mous- 
son, 30 kilomètres ; Metz, 59 kilomètres ; Nancy, 
29 kilomètres ; Charmes, 56 kilomètres ; Ëpinal, 
80 kilomètres ; Neufchâteau, 46 kilomètres ; Vittel, 
80 kilomètres ; Vaucouleurs, 24 kiloaiètres ; Join- 
ville, 73 kilomètres ; Ligny, 46 kilomètres ; Bar-le- 
Duc, 61 kilomètres ; Commercy, 29 kilomètres ; 
Saint-Mihiel, 48 kilomètres ; Verdun, 84 kilomè- 
tres. 

Evénements de la guerre : Toul n'a pas été atta* 
quée, les Allemands ayant été maintenus loin de la 
grande place forte. Bombardée le 5 juin 1916 et le 
2 octobre 1917. 

Pariicularités : Faïenceries ; Place forte de 
classe. 
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TOUL. — JaiJlon. — Ferme des Quatre-Vents. — 
Villers-cn-Haye. — Griscuurt. — Gézoncourt. — 
MarUncourt* — Saint-Jean. — Bois Saint-Jac* 
ques- — Bois d'Haquemont. — Limey. — Flirey. 
— Beaumout. — Bernécourt. — Beaumont. — 
Bouconville, — Apreinoat — SAINT-M1H1£L. 

L'intérêt de cet itinéraire consiste dans le par- 
cours de la jolie vallée de i'Ache, ainsi que de toute 
la région qui lui lait suite^ dans une série de ravins 
reliés entre eux par une nouvelle route militaire. 
Il conduit au village célèbre d'Apremont, 
Quittant TOUL par le faubourg Saint-Mansuy 
et laissant à gauche la route d'Andiily^ on gagne 
Villers-en-Haye et le pittoresque village de Gris- 
court pour s'engager dans la vallée de I'Ache domi- 
née au fond par la masse puissante du château de 
Pierfort. Sinueuse, étroite et encaissée entre des 



Digitized by Google 



76 



ZONE DES ARMÉES 



pentes rapides couvertes de bois^ cette vallée est 
fort curieuse. 

Après Martincourt, laissant à gauche TAche, on 
suit la route militaire bordée de camps, dans des 
vallons étroits que surmontent des observatoires : 
notamment" celui du bois d'Haquemont, dont le 
pylône domine un panorama considérable, depuis 
le bois de Mort-Mare, à gauche, jusqu^au Quart-en« 
Réserve, à TOuest du Bois-le-Ftètre. 

On atteint ainsi la ^^raude route de Saint-Dîzier 
à Metz ; mais avant de s'y engager à gauche, il faut 
visiter, dans le bois Jolival» à 500 métrés au Nord, 
un poste de commandement d'infanterie, très bien 
construit. 

La traversée de Limey et Flirey révèle des ruines 
impressionnantes. 

Un crochet jusqu'à Bcrnécourt, dévasté par les 
bombardements, permet de visiter un poste de 
commandement où la fantaisie d'un soldat peintre 
s*est manifestée de façon curieuse. 

La route se dirige ensuite vers TOuest et rejoint 
le viUage de Beaumont également détruit. 

Dans la maison du maire, on visite un observaF* 
toire bétonné d où la vue embrasse l'ensemble 
du front sur une étendue considérable et très pro- 
fonde : Le Mont Sec, Vigneulles, Hattonchâtel, les 
Hauls-de-Meusc à gauche, la région boisée de la 
Woëvre en face, et, à droite, au loin, Pagny-sur- 
Moselle dont on aperçoit les cheminées d'usines. 

Par Bouconville, village bombardé, les étangs 
de Girondtl et de Vargivaux à gauche, on atteint 
le village d'Apremonif au pied des escarpements. 
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Les Allemands Toccupèrent le 11 octobre 1914 
après des combats mémorables ; on y visitera des 
organisations bétonnées extrêmement intéressantes. 

La route gravit les hauteurs d'où Ton domine 
tout le secteur puis, après avoir traversé la forél 
d'Apremonîf théâtre de nombreuses luttes, par- 
vient à SAINT-MIHIEL que domine le fort du 
Camp des Romains sur un plateau isolé. 

Ce plateau fut occupé par les Allemands pendant 
la guerre et ils y avaient des vues fort étendues sur 
toute la région, gênant ainsi considérablement les 
communications à Tarrière des lignes françaises. 

SAINT«MIHIEL, occupée également par les Alle- 
mands le 28 septembre 1914, a été pillé ot en partie 
détruit par l'artillerie. Demeuré tout près de la ligne 
de feu, les habitants, qui n*avaient pas voulu quit- 
ter la ville, entendirent de nombreux combats pen- 
(lant toute la durée de la guerre : ils furent délivrés 
par les troupes américaines le 12 septembre 1916. 

RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE L'ITINÉRAIRE 

Saint-Mihiel (Meuse) : Altitude 226 mètres ; 
9.661 habitants avant guerre. 

En ville : Maisons détruites ; Abbaye et église de 
Saint-Michel ; Eglise Saint-Etieune. 

Hors ville : Falaises de Saint-Mihiel ; Fort du 
Camp des Romains. 

Dislances : Paris, 287 kilomètres ; Verdun, 35 ki- 
lomètres ; Vigneulles, 17 kilomètres ; Metz, 64 ki^ 
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lomètres ; Beaumont, 2U. kilomètres ; Pont-à-Mous- 
8on, 41 kilomètres ; Nancy, 61 kilomètres ; Toui, 
42 kilomètres ; Gommercy, 19 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands le 28 septembre 1914, Saint-Mihiel a été pil- 
lée par eux et en partie détruite par l'artillerie. 
Demeurée près de la ligne de feu, elle a vu de nom- 
breux combats et a été reprise par les troupes améri- 
caines et françaises le 12 septembre 1918. 
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ITINÉRAIRE No 12 

SAMT-MIHIEL. Bois de Verset. — GhaiUon. 
— Vigneulles. — HaUoneh&iel, — Tranchée de 
Caloime. — Vâux-les-Palameix. — Mouilly. — 
iM EjMtfges. — Trésauvaux. — Fresnes-en- 
Woêvre. Hàudiomont. — Watronville. — 
Châtillon-sous-lcs-Côtes. — Moulainvillc. — Eix. 

- — La Fiévétcrie. — Gotç 349. — Fort de Ta- 
vannes. — Fort de Vaux. — Le Cabaret. — 
VERDUN. 

L'intérêt de cet itinéraire réside dans la visite 

des Hauts-de-Meuse, cotte ligne nalurolk; de défen- 
ses dominant la plaine de Woëvre qno les Alle- 
mands parvinrent à forcer vers SAINT*MIHI£L» 
mais qui; au Nord, résista à leurs assauts lors des 
combats dont le nom seul des Eparges évoque en- 
core râ prêté. 

Rejoignant VERDUN^ il permet en outre la vi- 

5. 
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silo des forts célèbres de Tavannes et Vaux, où le 
champ de bataille est particulièrement impres* 
sionnant. 

Eu quiLlant SAINT-MIHIEL, ritinéraire se di- 
rige au Nord-Est et traverse le joli bois de Versel 
qui vit, le 12 septembre 1918, l'avance foudroyante 
des troupes américaines, puis descend dans le val- 
lon des Loges pour gagner Chaillon, Crené ; débou- 
chant sur la plaine de Woêvre, on atteint le joli vil- 
lage de VigneuUes-leS'Haltonchdtel occupé par les 
Allemands pendant la guerre et délivré à la suite 
de Toffensive américaine du 12 septembre 1918. 

Vigneulles est dominé par le vieux village de 
Hattonchâfel où Ton arrive après avoir gravi par un 
lacet la falaise abrupte. La position de ce village ^ 
sur un bastion avancé des côtes de Meuse est extrê- - 
mement iHltoresque. La vue y est fort étendue, de- 
puis Vie ville, Hattonville et Vigneulles, au pied 
même des escarpements, à travers la plaine parse-^ 
mèe de forêts, jusqu'à Chambley et Thiaucourt. 
Cet observatoire merveilleux, doublé d'une posi- 
tion naturelle remarquable, fut malheureusement 
perdu pour les Français dès 1914. 

L'itinéraire emprunte ensuite la grande tran- 
chée de Calonne, cette voie forestière maerniil- 
qiK' (|ui traverse toute la région boisée des Hauts- 
de-Meuse* 

Après avoir traversé la forêt de la Montagne, 
demeurée pendant presque toute la durée de la. 
guerre à l'intérieur des lignes allemandes, on pénè- 
tre, en arrivant au bois de Saînt-Bémy, dans une 

partie de la forêt de plus en plus dévastée eu appro- 
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ciiaaè des iieux où de part et d'autre de la tranchée 

de Galonné eurent lieu les combats violents qui» en 
J914 et 1915, illustrèrent ce secteur. 

Tournant à gauche, par la route de Saint-Rémy 
à Vaux-les-Palameix, on atteint ce dernier village 
situé au iund d'un gracieux vallon où les habitants, 
vanniers pour la plupart, exploitaient Tosier. Pro-g 
fondément bouleversé par Tartillerie et les combats^ 
remplacement du vijlage offre un spectacle de déso* 
lation lamentable. 

Par une route à travers bois, que bordent de 
nombreuses cagnas, guitounes, abris, et quelques 
postes de commandement bien aménagés et dissi- 
mulés, on débouche au-dessus du village de Mouilly 
ûùnt on n'aperçoit d*abord que le clocher à demi 
ruiné de TégUse, tant il est profondément tapi dans 
un vallon étroit qu'environnent de toutes parts des 
haiftteurs boisées. 

Ici encore, ii ne^ reste que des ruines : pas une 
seule maison n'a été épargnée par l'artillerie, lors 
des combats de la tranchée de Galonné. 

A la sortie du village, par la route de Mouilly aux 
Eparges, on remarque de nombreux abris et postes 
de commandement creusés à droite du chemin dana 
le haut talus qui le borde. 

Après avoir retraversé la tranchée de Galonné 
et en approchant du ravin des Eparges, le sol 
bouleversé, la forêt dont il ne reste que quelques 
tr«B€S calcinés témoignent de Fâ prêté de la lutte 
en ces parages. 

L'emplacement du village des Eparges offre un 
aspect impressionnant. Quelques pans de murs 
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s'élevant encore de ci de là au-dessus d'un chaos de 
débris et excavations indiquent seuls quMl y eût là 

un village. Les peintes ciivironnantes, la cote 346 
ot le monticule isolé appelé colline des Hures, 
dont le sol semble avoir été littéralement hacbé, 
le ruisseau même dont le cours a été détourné, er- 
t rant à travers un chapelet de trous> complètent un 
paysage de désolation intense. 

Le village fut violemment disputé à plusieurs 
reprises. Pris et organisé formidablement par Ten- 
nemi le 21 septembre 1915, puis repris en partie 
^ par les Français le 21 février 1916, il est reconquis 
par nos troupes après une lutte très dure le 9 avril 
de la même année. 11 a été témoin, depuis lors, de 
combats épiques à la grenade et a été bouleversé , 
par Tartillerie et par les mines. Son nom restera cé- 
lèbre parmi les plus crlorieux. 

Se dirigeant ensuite vers le Nord-Est, Titiné- 
ralre,- après avoir longé le fameux éperon des Epar- 
ges, conquis de haute lutte par les Français en avril 
1915, traverse le village ruiné de Trésauvaux, et, 
rejoignant la grande route de Hattonville à Fre«- 
ne9-m-Wùlvrt^ atteint cette dernière localité dont 
le nom fut souvent cité dans les commuiii(|ués re- 
latant les combats dont cette région fut \» théâtre 
en 1914 et 1915» Demeurée dans les lignes alleman- 
des, par suite du recul des lignes françaises consé- 
cutif aux premières phases de la bataille de Verdun, 
Fresnes, que Ton pouvait apercevoir des lignes 
françaises, se trouvait cependant toute proche de 
la ligne de feu* et subit les conséquences de cette 
situatioil. 
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Par ManheuUes, Haudiomoat, Ronvaux, Châ* 
tillon-soua-les-Côtes, la route, longeant le rebord 

orientai des hauteurs fortiiiéeb qui couvrent Ver- 
dun^ gagne Moulainville, village bouleversé, d'où 
un chemin miUtaire permet d*aecéder au fort de 

même nom qui fui particulièrement bombardé par 
les canons allemands de 420, et reçut près de 500 
projectiles : de ces hauteurd^, la vue s*étend fort loin 
sur la plaine ; on aperçoit en face la petite ville 
d'Etain. 

^De retour à Moulaiaville-la^Basse, on se dirige 
vers Eix^ petit village complètement détruit qui 

offre des ruines lamentables. Ce village se trouva 
sur la ligne de feu lors de l'avance des Allemands 
au Nord de Verdun en février 1916, Des habitants 
qui s'y trouvaient encore furent brusquement sur- 
pris par le bombardement et quelques-uns d'entre 
eux furent tués* 

Plus- loin, à la ferme détruite de la FiMUait, 
l'itinéraire rejoint la grande route de Verdun à 
Etain, à peu près vers l'endroit où les premières 
lignes françaises la traversèrent en mai 1916. Tour- 
nant brusquement à gauche dans la direction de 
Verdun et longeant à droite la croupe autrefois 
boisée au sommet de laquelle se trouve le fort 4e 
TavaimeSf on parvient au carrefour de la cote 349, 
d où un chemin militaire conduit à ce fort célèbre. 

L'un des ouvrages les plus importants de la cein- 
ture de forts qui protège Verdun, TavannMf do- 
mine à la fois la plaine, la route et, en arrière, la ville 
de. Verdun. Sa possession par les Allemands eut été 
d'un intérêt capital pour eux, mais leurs vagues 
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d*aâsaat ne parvinrent pas sous les niurs du tort. 
Une défense acharnée, où se manifestait la volonté 

inflexible de ne pas céder interdit les approches de 
Touvrage et des pentes qu'il surmonte. 

Violemment bombardé pondant toute la durée* 
de la halaille de Verdun, le fort de Tavannes pré- 
sente des destructions nombreuses et ses abords 
sont particulièrement ravagés. Cependant» ses 
voûtes ont résisté, et il fut précieux pendant la ba- 
taille coinine magasin intermédiaire de munitions 
et de vivres, sur le chemin de Vaux, ainsi que comme 
point de concentration et de répartition des troupes 
montant en ligne. 

La route contourne ensuite le ravin de la Fon» 
taiM de TavanoM, baptisé le «c Ravin de la Mort » 
parce que les Allemands en avaient fait un nid de 
projecLiics qui eu rendaient fort périlleux la traver- 
sée forcée entre Tavannes et Vaux. 

Au fond du ravin se trouve rentrée du Tanaftl 
de chemin de fer. Ce tumiel, en un tel lieu, rendit 
de grands services aux blessés qui, touchés dans la 
traversée du ravin, pouvaient y trouver un abri : 
beaucoup s'y traînaient pour mourir et les abords 
du lunnel étaient souvent encombrés de cadavres. 

En gravissant les pentes Nord du ravin, Tceil 
cherche en vain un vestige de ce qui fut un bois» et 
le l)onil»ar(lenit'nl du scu, en atteisrii:iiit les abords 
du fort de Vaux, est particuiièremenl impression- 
nant. 

Peu de lieux, sur toute l'étendue du front de ba- 
tailk, ont s«bi un tel piiunnement . Le temps, main- 
tenant, a redonné au terrain quelque consistaiiM, 
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mais durant la tempête de fe? qui sévit sur ces pa- 
rages clans le courant de F année 1916, le soi Luul 
enU^r, parfois sur plusieurs mètres d'épaisse.ur, 
était meuble^ pilé» haebé, comme, s'il eut été passé 
m crible, et chaque chute de projectile soulevait 
en trombe ce gravier auquel se mêlaient des débris 
de toute sorte et des vestiges humains. 

Le tort de Vaux» doot les parois décapées lais- 
sent à nu un hérissement étrange de tringles de 
bétonnage détruit^ témoigne encore du déchaiiie- 
ment inouï de forces destructrices et de violences 
dont il fut le théâtre, de TaGhamement indicible des 
combats dont il fut Tenjeu, notamment en mars 1916. 

Littéralement écrasé de bombes et <Xe projectiles 
de tout calibre, sa défense héroïque, sous Ténergi- 
que impui.sion du commandant Raynaî, pendant 
les derniers jours de mai et les premiers jours de juin 
ldl6y reste un des épisodes à la fois les plus émou- 
vants et les phis glorieux de l'histoire de la guerre. 

Entouré sur trois cotés depuis plusieurs jours, le 
fort de Vaux fut occupé par les Allemands le 7 juin 
1916, mais les Français, lors de la magnifique of- 
fensive du 24 octobre 19iG, ordonaci; par le général 
Nivelle, commandée par le général Mangin, encer- 
clèrent à ieur tour le fort que les emiemis abandon- 
nèrent le 6 novembre aux vaillants soldats du géné- 
ral Lardemelle, reconnaissant ainsi l'inanité d'un 
effort de trois mois pendant lequel la conquête de 
Vaux avait coûté à T Allemagne plusieurs centaines 
de milU' hommes'. 

Du fort de Vaux, la vue embrasse une vaste éten- 
due de terrain désolé par les ravages de la bataille. 
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Par delà le ravin sinistre où le village de Vaux n'est 
plus qu*un chaos de débris, les regards plongent 

directement sur les pentes de la cote 388 que cou- 
ronnent le fort de Douaumont et le bois de la 
Caillette où se déroulèrent des combats j^trocesi 
et dont il ne reste pas même un tronçon d'arbre. 

De retour au carrefour de la cote 349, i*itinéraire 
gagne VERDUN par le Cabaret* 

' La grande place forte, que rhérfifsme de ses dé- 
fenseurs a maintenu inviolée, n'a cependaiit pas été 
épargnée, et c'est entre des ruines qu'on chemine 
en traversant ses rues. L'étendue des dévastations 
montre l'intensité du bombardement auquel, sans 
relâche, la ville fut. soumise depuis le début de la 
grande attaqiie allemande. 

Durant ces heures graves où la défense de VER- 
DUN symbolisait la défense de la France entière, 
la vie, au cœur de la ville assaillie, s'était retirée 
dans les écoutes de la citadelle qui abrita, hors de 
l'atteinte des plus formidables projectiles ennemis, 
le travail minutieux des services indispensables à 
la conduite des opérations* 



RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE VITINÉRAIRE 

Saint-Mihiei (Meuse) : AlUtude 226 métrés ; 
9.661 habitants avant guerre. 

En ville : Maisons détruites ; Abbaye et église de 

Saint-Michel ; Église Saint-£tienne« 
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Hors ville : Falaises de Saint-Mihiel ; Fort du camp 
des Romains ; Village et fort des Parodies : Ont 
arrêté, en septembre 1914| roflensive allemande 
dirigée contre Saint-Mihiel. Depuis lors, constam- 
ment sur la li^e de feu, la redoute et le \ illage ont 
été bouleversés par des bombardements quotidiens. 

Distances : Paris, 287 kilomètres ; Verdun, 35 ki- 
lomètres ; Metz, 64 kilomètres ; Vigneulles, 17 ki- 
lomètres ; Beaumont, 20 kilomètres ; Pont-à-Mous- 
son, 41 kilomètres ; Nancy, 61 kilomètres ; Tout, 
42 kilomètres ; Commercy, 19 kilomètres. 

Enénemenis de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands le 2S septembre 1914, Saint-Mihiel a été 
pillée par eux et en partie détruite par Tartillerie. 

Demeurée près de la ligne de feu, elle a eu de 
nombreux combats dans tout le cours de la guerre 
et a été reprise par les troupes américaines le 12 
septembre 1918. 

VigneuUes-les-Hattonchâtel (Meuse) ; Altitude 
260 mètres ; 81 1 habitants avant guerre. 

Distances : Paris, 283 kilomètres ; Chambley, 
17 kilomètres ; Thiaucourt, 13 kilomètres ; Metz, 
47 kilomètres ; Nancy^ 60 kilomètres ; Flirey, 19 
kilomètres ; Toul, 46 kilomètres ; Saint-Mihiel, 17 
kilomètres ; Bar-le-Duc, 53 kilomètres ; Fresnes, 
17 kilomètres ; Verdun, 38 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Occupé par les Alle- 
mands pendant ia plus grande partie de la guerre, 
délivré à la suite de roHensive Iranco-américaine 
de septembré 1918. 
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Vefdun (Meuse) ; Altitude 190 mètres ; 21.706 

habitants avant guerre. 

En ville : Ruines de la guerre ; Cathédrale Notre- 
Dame, Cloîtré xiii«, XIV®, XV®, xvi® siècles, bambar- 

clée ; Eglise Saint-Victor xv® siècle bombardée j 
Porte Saint-Paul ; Porte Chaussée xv^ siècle ; 
Citadelle. 

Hors ville : Villages bombardés : Belleray^ Du- 

gny, IlouUainville, Belrupt. 

Distances : Paris, 237 kilomètres ; Damviller^ 
26 kilomètres ; Montmédy, 49 kilomètres ; Etain, 
2U kilomètres ; Mars-la- 1 our, 39 kilomètres ; Metz, 
64 kilomètres ; Fresnes-en-Wuevre, 25 kilomètres ; 
Thiaucourt, 54 kilomètres ; Nancy, 92 kilomètres ; 
Saint-Mihiel, 38 kilomètres ; Gommercy, 56 kilo- 
mètres ; Toul, 88 kilomètres ; Bar-le-Duc, 61 kilo- 
mètres ; Clermont-en-Argonne^ 35 kilomètres ; 
Sainte-Menehould, 44 kilomètres ; Ghftlons, 84 ki- 
lomètres ; Varennes, 3G kilomètres ; Vonziers, 73 
kilomètres ; Dun-sur-Meuiàe, 33 kilomètres ; Sedan, 
81 kilomètres. 

Parlicularilé : Place forte de 1'® classe. 

Evénemenis de la guerre : Protégé par la 3® armée 
au cours de la retraite préparatoire à la bataille de 
la Marne, la région fortifiée de Verdun est le centre 
d'unu action générale le 7 sepLerabrc 11)14 et sert 
de pilier à Taile droite des forces françaises enga,- 
gées face au Nord. 

Le 21 février 1916, Verdun est l'objectif d*une 
formidable attaque allemande qui, après avoir 
mordu dans les défenses avancées^ puis dans la li- 
gne des forts, finit par se briser après cinq mois 
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d efforts désespérés et malgré des sacrifices terri- 
bles contre l'héroïque résistance des années fran- 
çaises sous le comuiandci.ient des généraux Pétein 
lenllf » ' "^"^ '"^ violemment bombardée 
VéytZr ^ ''^''''^''^ 

20^oûtTQi'7\'*^^**t^ en partie par l'offensive du 
aoQt 1917 et complètement le 12 septembre 1918. 
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ITINÉRAIRE NO 

VERDUN. — Cote Saint-Michel, 3 kilomètres. — 
Carrefour cote 388, 2 klldmëtres (SouvHle). — 

FLELiiY, 1 kilomètre. — Carrefour cote 320, 1 
kilomètre — (Douaumont, 4 kil. 500). — Bras, 
3 kiL 500. — Charny, 1 kilomètre. — Station de 
Chattancourt, 6 kîl. 500. — (Chattancourt), 1 
kilomètre. — Esnes, 4 kil. oUU. — Malancourt, 
5 kilomètres. — Monifaucon, 5 kil. 500. — 
Cheppy, 8 kil. 200. — Varennes, 2 kilomètres. — 
Boureuilles, 3 kilomètres. — (Vauquois, okil. 400). 
— NeuviUy, 5 kilomètres. — Aubréville, 
2 kil. 800. — » Clermont-en-Argonne, 4 kil. 800. 

L'intérêt de cet itinéraire réside dans la visite 
du secteur Nord du champ de bataille de Verdun 
et des positions célèbres de la cote 304 et de Mont- 
faucon. 11 traverse sur tout son parcours une région 
particulièrement désolée par la guerre et dans la* 
quelle chaque localité, chaque hauteur rappellent 
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des luttes épiques^ des souvenirs tragiques et glo** 

deux. 

Au départ de VERDUN la roule s'élève, gra- 
vissant la cote Saint^Michei et la cote de Belleville. 
De ces hauteurs, la vue s'étend sur la ville, dominée 
par les deux tours de sa cathédrale, la citadelle, les 
casernes, la Meuse et sa vallée vers Belleray et Hau- 
dainville. 

On loiij^n) ensuite la croupe que surmonte le fort 
de SouvlUe, objectif des Allemands durant les 
combats du 21 au 24 juin 1916; puis, tournant à 
gauche au carrefour, on atteint l'emplacement du 
village de Fleury. Ce village, comme la redoute 
voisine de Ttaiaumont, fut défendu avec une éner- 
gie sublime par les troupes du général Mangin, 
lorsque les Allemands, au cours du mois de juin, re- 
doublaient d'efforts pour s'emparer du lort de 
Souville» la clef de la défense de ce côté de la cein- 
ture fortifiée de Verdun. 

Pendant plusieurs semaines, Tintensité de la 
lutte atteignit autour des ruines de Fleury des pro- 
portions surhumaines. Rarement un lambeâu de 
sol fut aussi âprement disputé, pris et repris sans 
cesse sous la plus effroyable tempête d'artillerie, 
au prix de sacrifices terribles. Il resta aux Alle- 
mands le 24 juin, mais déjà leur gros effort était 
rompu. 

La lutte se poursuivit cependant sur ce point, à 
la grenade et à la mine jusqu'à la grande offensive 

française du 21 octobre 191G, qui refoula définiti- 
vement l'ennemi et réduisit à néant les résultats 
acquis au prix de sacrifices sans précédent. 
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' A travers un terrain profondément bouleversé^ 
pilonné; labouré par rartilleriey un terrain dont 

chaque parcelle contient du sang humain, on at- 
teint, au pied de la cote 32U Tembranchement de 
routes d'od on peut accéder au fort de Douau- 
mont. Le nom seul de ce fort célèbre évoque les lat- 
tes homériques dont ses abords et le village furent 
le théâtre* Occupé par les Allemands, le 25 février 
1916, ceux-ci annoncèrent au monde entier comme 
un grand fait d'armes du 24® régiment de Brande^ 
bourg, la prise d'un ouvrage qui n'avait plus de gar- 
nison. 

Cependant les troupes du 20® corps français 
contre-attaquaient et, jusqu'au 4 mars, sous un 
bombardement indicible, c'est une mêlée furieuse 
dans laquelle les troupes françaises se jettent à la 

baïonnette sur les colonnes profondes des masses 
allemandes. 

Les ruines du village de Douaumont sont re* 

prises vingt fois et ne sont abandonnées que pour 
en tenir les lisières. 

Le 22 mai, le Fort est en partie enlevé aux Alle- 
mands par la division Mangin qui réussit à s'y main- 
tenir deux jours. 

Enfin, le 24 octobre 1916, l'ouvrage et le village 
sont définitivement repris par les troupes du géné- 
ral de Salins : le régiment colonial du Maroc enlève 
le Fort. 

De ces ruines impressionnantes, la vue s'étend 
au Nord sur les pentes que gravirent les Allemands 

dans la matinée du 25 février 101 G, Bezonvaux, la 
terme des Cliambrettos âprement disputée le 
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24 février. Vers l'Ouest, les pentes ravagées du 
bois de la Caillettet brillamment reconquis le 
24 octobre par les bataillons d*assaut du général 

Passaga, descendent vers le ravin de Vaux, de l'au- 
tre côté duquel on aperi^oit le lort de Vaux. 

Vers quelque cAté que les regards se portent, la 
désolation est complète. Après avoir rejoint 
rembranchement de la route Fleury-Bras, THiné- 
raire gagne ce dernier village, au pied de la fameuse 
Cote du Poivre. 

Traversant ensuite la Meuse, on atteint Charny^ 
localité également dévastée par rartUierie, puis on 
suit la ligne-île chemin de fer, longeant à gauche la 
base des hauteurs que couronnent les forts de Va- 
cherauviile, de Marre et de Bois-Bourrus. 

De la station de Chattancourt, on peut aperce^ 
voir, à un kilomètre au Nord, les ruines du village 
de Cumières dominé |)ur les escarpements qui por- 
tent Je Bois des Corbeaux» la Cote de TOie et la 
cote 265, lieux tragiques, pris et repris plusieurs 
fois les 6 et 7 mars 1916. 

On tourne à gauche après la station pour attein- 
dre Chattanoourt, puis le carrefour de la cote 232 
et Esnes, complètement détruit : au centre de ce 
village se trouvait un château dont les caves servi- 
rent de P. C. pendant les attaques de la cote 304^ 
EsneSy au fond' d*un ravin aux pentes escarpées en 
aval duquel on aperçoit les hauteurs du Mort- 
Homme lut, pendant les combats de la cote 304, le 
dernier point relativement abrité avant les pla- 
teaux dénudés, balayés par les tirs des mitrailleu- 
ses et de rartillerie allemandes, et où le bouleverse- 
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ment incessant du sol ne permettait même pas de 
pouvoir accéder à la première ligne française par 
des boyaux pro lecteurs. 

Quittant Esnes et gravissant les pentes, on se 
trouve sur le plateau célèbre qui occupe le triangle 
Avocourt» Esnes, Malancoiurt. Là vinrent se bri- 
ser les assauts répétés des Allemands au cours de 
leurs efforts désespérés pour obtenir sur la rive gau- 
che de la Meuse^une solution que la rive droite leur 
refusait. 

Deux kilomètres après Esnes, un grand plateau 
eiçtraordinairement ravagé s'étend à droite de la 
route : c'est la cote 304, la position fameuse où, du 
24 avril au 7 mai 1916, les Français repoussèrent 
3an6 arrêt les assauts furieux de Tennemi* Ici^ comme 
au Mor^Homme, au bois des Corbsaïur» à la 
Cote de POie, à la cote 287, ce fut une lutte épi- 
que pendant laquelle les défenseurs de Verdun at- 
teignirent et dépassèrent les limites imaginables 
de la résistance, de Tendurance et de la volonté 
Uumaiiie, et si les troupes du Tironprinz parvien- 
nent le 7 mai à prendre pied sur le rebord Nord- 
Ouest du plateau, c'est aux prix de sacriflces tels 
que cela ne peut s'appeler un succès. 

Gependanti les 19 et 20 mai^ de nouvelles réser- 
ves allemandes sont eneore lancées à Tassant dés 
deux positions fameuses ; malgré des perles énor- 
mes, elles parviennent à occuper le point culmi- 
nant du Mor(*Honimet la cote 296, mais sur la 
eote 804 , chaque combattant est décidé à défen- 
dre le recoin de terrain bouleversé qu'il occupe, et 

dans cette affaire surtout, on peut dire que c'est à 

6 
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l'hé^çlsm^ et. à la volonté résolue et farouche de 
chaque homme autant qu'à Ténergique hnpubtan 
des chefs qu'on doit rinviolabilité de la position et 
l'humiliation de )*ennemi. 

Les positicms du 7 mai résisteront à tous les ef** 
forts allemands sur la mla SM. Le teirain témoi- 
giiera longtemps de Tâpreté de ces journées inou- 
bliables. 

A Textrémité du plateau, on aperçoit l'emplace- 
ment dévasté du village de Béthlneourt et, à TEst, 

de l'autre côté du ruisseau qui coule vers ce vlUage, 
les pentes désolées du MorlpHQmjiie. 

La route redescend ensuite vers MalanoMirt 

en longeant à gauche la cote 287, à l'assaut de la- 
quelle se ruèrent les masses allemandes ie 24 avril 
1916. 

On .traverse ensuite ies positions françaises du 

10 avril et, par une vaste boucle on gagne rempla- 
cement des villages d'Haucourt et Malancourt. 
Un chaos de détois indique seul qu'il y eût là \m vil- 
lage. 

Un des points les plus disputés du champ de ba- 
taille de VERDUN» Malaneourt» après des com- 
bats violents, fut occupé en partie par les Allemands. 
Une défense énergique ne leur permet pas d'avan- 
cer plus loin que l'église l» :u mars 1916 : pendant 
10 jours, sous une véritable tempête d'artillerie, le 
village est le théâtre d'une lutte acharnée, et si 
le 10 avril, rennemi parvient à Poccuper entière- 
menti c'est en payant sa possession elfroyaMemeat 
cher. 

Deux kilomètres après Malancourt, et laissant 
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saw lA droite la eote TitméFdîre traverse le» 

positions françaises du 6 mars 1916 et les an- 
ciennes première^s lignes allemandes vers la route 
de Cuisy. 

Tournant à gauche, à la (Ihapelle des Malades, 
on atteint le bourg si pittoresque de Alontfaucon 
jiiehô au sommet d'une éminènce de f<Mrme régu* 
Hère. Cette posiihm remarquable fut oceupée de 
bonne heure par les Allemaads qui rorsfanisèrent 
et en firent un observatoire d'où ils tenaient toute 
te région sous le feu de ièuàrs batteries» 

En pleine batailte de Vérdun, le 17 mars, les 
Français bombardèrent cet observatoire. 

Mênifaueon fut enlevé de haute lutte par les 
Amérteains lé 2& septembre 191 S. De Fégiise, le 
panorania est fort étendu dans toutes les direc- 
tions. 

Immédiatanent au Sud on aperçoit^ après le bois 
de Montfaucon, le bo^ de Malancourt, que les 
premières lignes traversaient pendant toute la du- 
rée de la guerre et qui fut témoin des assauts aile* 
mands contre Avooourt et la 0(4» 287 les 14 et 
31 mars, durant tout te mois d avril, et les 7 et -^4 
mai li^id* • 

Psur le bois Gbenu et le village de Cbeppy, 
Fitfnératre gagne la petite 'vill^ de Varennes, sur 
TAire, où Louis XVI fut arrêté avec sa famille dans 
sa fuite 1791. Le& Allemands s'y organisèrent 
après teur retraite c<mséeutive à la bataille de la 
Marne et la conservèrent jusqu'à T offensive amé- 
ricaine de septembre 1918. 

Revenant vev» le Sud^ la route longe ki lisière 
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orientale de la lorôt d'Argonney dont le sombre 
massif, semblubie à un énorme bastion, arrête les 
regards vers l'Ouest. 

Vers BoureulUes» on traverse les lignes long^ 
temps stabilisées dans cette région : non loin de là, 
à rintérieur du massif dans les bois de Courte- 
C1UIUS86 et le long de Tancienne voie romaine de 
la Haute dtevauchée se déroulèrent en 1915 la 
lutte de mines et les combats célèbres qui ont il- 
lustré le nom de la Filto Morte »• 

De Boureuilles, un léger crochet permet de visi« 
ter le fameux pilon de Vauquois, objectif des Fran- 
çais au début de Tannée 1915 qui, pris en partie le 
16 mars, est le théâtre de luttes acharnées à la gre- 
nade et à la mine jusqu'en 1918. D'énormes on*- 
tonnoirs de mines occupent la place du village 
anéanti. 

Par Neuvilly, on gagne ensuite Auhrevilley loca-' 

lité qui lut fréquemment bombardée. La ligne de 
chemin de fer qui, pendant Tannée 1915, permet*» 
iait d'accéder à VERDUN, se trouvait là en vue des 
observatoires allemands, et les trains y étaient 
bombardés au passage de TAirc. 

CL£RMONT-EN-ARGONN£ était, avant sa des- 
truction par les Allemands, une petite ville char- 
mante : elle occupe une situation fort agréable, à 
la liiiiere de la forêt, adossée à une jolie colline sur 
les pentes de laquelle s'élevait Téglise. 

L'ennemi ne l'occupa que peu de temps : les pre- 
miers jours de septembre 1914, il tentait vainement 
de s'y accrocher ; la vigoureuse poursuite des trou- 
pes françaises ne le lui permit pas. Malheureuse* 
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ment, lorsqu'elles y pénétrèrent le 13 septembre 
1914, la ville était affreusement ruinée 1 



RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 

SUR LES LOCALITÉS PRINCIPALES 

DE V ITINÉRAIRE 

Verdun : Voir page 90. 

Varennes-en-Argonne (Meuse) : Allitude 165 
mètres ; 1.142 habitants avant guerre. 
Ville où fut arrêté Louis XVI le 18 juin 1791. 

Dislances : Paris, 213 kilomètres ; Dun-sur-Meuse, 
25 kilomètres ; Montfaucon, 10 Icilométres ; Ver- 
dun, 31 Idlomètres ; Clermont*en-Arganne, 14 Ici- 
lométres ; Sâinte-Menehouldy 22 kilomètres ; Vou- 
ziers, 38 idlomètres, 

CtenAont^n-AifoniLa (Meuse) : Altitude 295 
mètres ; 1.123 habitants avant guerre. 
En ville : Ruines. 

Distances : Paris, 209 Idlomètres ; Varennes, 15 
kilomètres ; Dombasle, 12 kilomètres ; Verdun» 

29 kilomètres ; Bar-le-Duc, 50 kilomètres ; Suiiile- 
Menehouid, 15 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands au début de la guerre, puis délivrée le 13 
septembre 1914 par les troupes du 5® corps qui a y 
trouvent que des ruines. 

6. 
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ITINÉRAIRE No 14 

DE CLERMONT'EN'ARGONNE 

A CHALONS-SUR-MARNE 

■ 

iClermoni-en-Aryonne, — Les Isleitcs. — Le Ncu- 
four. — Le Glaon. — Le Four de Parts. — La 
Harazée. — Vienne-le-Ghâteau. — Vienne-Ia- 
ViUe. — Berzieu^. , — Ville-aur- Tourbe. — Cer- 
nay^en-Dormois. — Rouvroy. — Ripout — 
Tàhure. — Soyain. — Suippes. — CHALQNS* 
SUR-MAIINE. 

Cet itinéraire traverse Tépais massif de TÂr- 

gonue, puis débouche sur la stejijM' champenoise 
(Xoai il parcourt les soiitudes désolées jusqu'à Châ- 
lons-sur-Mame. C'est surtout aux deux premières 
années de la guerre, 1914 et 1915, que se ratta- 
chent les souveiiiis les plus tragiques et glorieux 
û& cette partie du froat. 
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« 

Au départ de Clermont-en-Argonne^ la route 

suit le chemin de fer de Verdun à Saintc-Mene- 
hould, à travers le couloir transversal qui sépare 
les deux parties Nord et Sud du massif d'Argonne, 
pour rejoindre la vallée de la Biesme aux Islettes. 

Ce village fut bombardé à plusieurs reprises de- 
puis son évacuation par les Allemands en septem- 
bre 1914 ; ses maisons, du restée dont la plupart 
bâties en matériaux légers, étaient particulière- 
ment vulnérables. Il présente des ruines nombreuses. 

Une ambulance importante fut installée aux 
Islettes pendant presque toute la durée de la guerre 
et la plus grande partie des blessés de TArgonne y 
passé]:ent pour être ultérieurement évacués. Si ' 
prés des lignes, la gare, considérablement agrandie 
et spécialement aménagée pour le ravitaillement 
des troupes opérant dans le secteur oriental de 
TArgonne et pour l'évacuation des blessés, fut 
précieuse. Défiant Tennemi, la ligne d*accés à 
Verdun fut utilisée par un trafic intense, même au 
cours dos plus violentes attaques allemandes dont 
robjectlf était précisément cette artère vitale à 
l'arrière des lignes françaises. 

A la sortie du village, a gauche de Tégllse qui a 
conservé son clocher, on dépasse la ferme Broda, 
pour pénétrer dans cette curieuse vallée, médiane 
du massif que l'itinéraire va suivre jusqu'à } ienne- - . 
le~Châleau. De toute part, la forêt s étend, épaisse 
et sombre, mystérieuse et presqu'hostile ; les ha- 
meaux et les villages se sont nichés dana cette clai- 
rière étroite, le long du ruisseau. _*/ 

On dépasse le Neuiour, puis le Claon, hameaux 
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au-dessus desquels la forêt, intacte jusque-là, re-> 

cèle sous ses frondaisons puissantes les baraque- 
ments pittoresques où les combattants de la Fille 
, . Morte et de la Haute Ghevaucliée se reposaient 
après les dures journées de IDl > c ans ces secteurs 
agités. Toute cette partie de la forêt est parsemée 
de camps, dissimulés- sous les hautes futaies, ac* 
crochés parfois aux pentes des ravins où se trou- 
vent les fontaines. Toute une vie particulière ani- 
mait les profondeurs de la forêt. 

Les régiments qui y pénétraient en 1915 voyaient 
parfois le rideau de verdure se refermer sur eux 
pour plusieurs mois, et les séparer, pour ces lon- 
gues périodes, du monde extérieur. Les unités 
changeaient de secteur, visitaient successivement 
tous les cantonnements échelonnés dans les bois, 
campaient dans bien des ravins, exécutaient en 
plusieurs points des travaux de défense, mais au- 
cune marche ne les soustrayait à Temprise de la 
forêt souveraine ; ils ne voyaient plus les limites 
de son domaine : déjà grande en réalité, elle grau» 
dissait, cette forêt, dans Tesprit des simples, arra- 
. chés à leur lointain foyer pour mener cette vie 
singulière ; elle devenait un monde, un monde nou- 
veau où il semblait quUls fussent condamnés à 
vivre désormais, tantôt combattant dans les tran- 
chées de pn^mière ligne, les entonnoirs creusés par 
les mines, tantôt travaillant en arrière de ces tran- 
chées, tantôt se délassant après un rude labeur, 
dans quelque ravin mystérieux, sous les grands 
arbres, près d'une source limpide... 
• A La Ghalade, le paysage devient plus triste ; 
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les dévastations se font plus nombreuses, on ap^ 
proche des lieux U^agiqueb où patàîà'd si ioiigUmpi> 
la ligne de teu. 

Vers ta gauche^ tes Ixiis des Hauts-Batis n*oat 
presque pas sounYrt ; mais à droite, c'est déjà lo 
terrain de l'offensive allemande de la lin juin 1^15 ; 
à cette date^ les troupes du Kroupriu parviorent 
jusqu'à hauteur de La Chalade, vers le Wom daa 
Moines. Leur succès fut de courte durée. Eiiergi- 
quement contre-attftquées, elteft duira^t regagnai 
leurs positions de départ^ vm le luIasMii des Mau- 
rissons et la Fille Morte. 

A la suite do cet échec, la lutte dans les tran- 
cbées de Gourte-CiMUUM prit un caraetère dlachar* 
nement sauvage et brutal de la part des Allemands^ 
d*inlassable volonté de résistance, d'héroïque opi- 
niâtreté de celle des Français» La guerre de mines 
fat intense dans ce secteur, pendant les mois dsi 
juillet; août et septembre 1915 ; chaque jour une 
nouvelle explosion se produisait, suivie de combats 
épiques pour la possessioik de rentonnoic produit. 
Les bombardements eontiauels des tranchées de 
première ligne françaises par les torpilles aé- 
riennes de gros calibre iureat là particulièrexueut 
terribles et incessants. Cependant aucun de ces 
moyens d'intimidation ne parvint à fléchir la vo< 
lonté niMirni qui animail les défenseurs de ce 
eoin de 1^ rance ; les actea d'héroïsme dont il fut te 
théAtre ne se comptent pas.. Ces actions de détail 
furent d'autant plus fécondes en exemples subli- 
mes de valeur et de sacrifice que beaucoup étaient 
«agiotes. Les mémos luttes intenses reprenaient 
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traque jour, pour la possession du même laml>eaui 
de terrain atrocement bouleversé 1 Des compagnies 
entières fondaient en quelques jours dans le même 
entonnoir de mine : l'expression « défendre pied à 
pied la terre de France » fut là une réalité terrible. 

De iM CkàMj^ à travm le bois de même nom, 
«n chemin, à droite, de l'église, conduit au carre- 
four de la Maison F<H*estière, célèbre par la contre- 
attaque du 29 juin 1915. 

La maison est complètement détruite ; près de 
son emplacement, un cimeUére complète un paysage 
saisissant de lugubre soiitode. 

L^tlnéraire traverse le ruisseau qui coule dans 
le ravin de Conrte-Chausse, puis atteint le « Four 
. de Paris », humble hameau au débouché du fameux 
Tavln des Meurissaiis. 

Tout le massif d*ArgofKiie est ainsi coupé de ra- 
vins qui en rendent la traversée pénible en tout 
tempSi mais particulièrement difficile pour una 
armée voulant progresser de front. 
* Les maisons qiu cuinposaiont le lia id eau sont dé- 
truites : leurs parois éventrées se sont émiettèes et 
il ne reste que Tossature de bdfs de quelqiies-unes 
d'entré elles ; quelques lambeatix de cloisons adhè- 
rent encore à ces charpentes, rendant plus affreuse 
encore la misère lamentable de rensemble* 
' Les pontés ^es hauteurs aii pied desquelles le 
Four de Paris était adossé portent des bois déchi- 
quetés où serpentent des boyaux. 

De nombreux cimetières bordent la route et en- 
tourent le hameau. Des tombes^ creusées hâtive^ 
ment^ se voient un peu partout, sur la route, dans 
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le bois, auprès des maisons, dans les anciens pota* * 
gers des habitants... 

Les lignes alienlandes étaient, vers cet endroit, 
plus approchées de la vallée médiane qu'en tout 
autre endroit, sauf à la fontaine Houyette. 

Une route, remontant les pentes du ravin des 
Meurlssons, conduit du Four de Paris à Varennes : 
en la suivant pendant un kilomètre, on rencontre 
les anciennes organisations irançaises et alleman- 
des de première ligne, dans un paysage impression- 
nant de lugubre dévastation. 

Les mois de novembre et décembre 1914, jan- 
vier, février et mars 1915 furent particulièrement 
féconds en épisodes tragi ques et glorieux dans ces 
parages. 

La 77® division américaine attaqua en cet en- 
droit le 26 septembre 1918, lors de roffensive géné- 
rale de Tarmée Liggett qui devait déflnitivement 
chasser Tennemi de la forêt d*Argonne. 

De retour au Four de Paris, et suivant toujours 
la vallée, on dépasse le ruisseau de la fontaine au- 
Mortier qui vient des tranchées de Saint-Hubert, 
i l l'on atteint le hameau dévasté de la Harazée. 
L'aspect en est aussi tristement désolé que celui du 
Four de Paris. 

Un ruisseau débouche là, le ruisseau de la Fon- 
taine-aux- Charmes qui descend du Pavillon de 
Bagatelle. Tous ces noms rappellent les communi- 
qués officiels de 1915 où presque chaque jour ils 
figuraient... Ils sont encore plus profondément 
gravés dans les souvenirs de ceux qui y vécurent 
les journées terribles de décembre 1914^^ janvier et 
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février 1915 1 Quelle que soit Tampleur des événe^ 

ments qui illuslrèrcnl les années suivantes sur tous 
les théâtres de la guerre, il semble que ces souve- 
nirs de TArgoime, avec ceux de Champagne et 
d'Artois, restent les plus intensément poignants. 

Du hameau de la Harazée,il ne demeure que quel- 
ques charpeutes affreuses. Des cimetières, des tom- 
bes nombreuses entourent son emplacement. 

On peut remonter le ravin de la Fontaine-aux- 
Charmes jusqu'à son confluent avec le ruisseau de 
Fontaine-Madame, pour apercevoir, entre les deux 
ravins, la hauteur où se livrèrent les combats achar* 
nés de décembre 1914. 

La Harazée marque remplacement de rextrême 
gauche de Tarmée américaine le 26 septembre 
1918, et le point de liaison de cette armée avec la 
4^ armée française. 

L'itinéraire suit encore la vallée de la Biesme^ 
dont le milieu-, depuis le Four de Paris, n'est qu'une 
suite de marécages. Les pentes, à droite, devien- 
nent plus abruptes ; elles sont recouvertes par les 
vestiges des innombrables «> gourbis » qui y abri- 
taient les troupes en réserve, profitant de la sécu* 
rité relative que représente cet angle mort. 

La vallée longe, à droite, le célèbre Bois de la 
Grurie, un des champs de bataille les plus âprement 
disputés des di ux premières années de la guerre. 

Ce vaste i)ois ^orme la partie occidentale du mas* 
sil d'Argonne au Nord de la vallée de la Biesme, 
jusqu'au ruisseau des Bièvres. Jadis une des plus 
belles parties de la forêt, il en est aujourd'hui lu 
portion la plus dévastée : les ravages s'y sont éten^ 

7 



Digitized by Google 



fie 



ZONE 1>£» AllMÉBS 



dos sur nfie zone pliss, large encore t|ue dans le-sec« 
leur de Courte-Chausse. En effet, pendant les der- 
nières semaines de 1914 et presque tout le cour» 
de mib, les ftactuations de la bataille ont auecesfii^ 
vement affecté tout le hom, depuis ies lisières «n 
face de Binarviîle, vers le Moulin d^ rHomme 
mcnrt, jusqu'au ravin de Ja Houyette. 

La lisière occidentale d'C la Gmrie est marquéo 
par la roule de Binarville à Vienn^-le-Château, 

On peut remonter à pied le ravin de la HouyeUe 
jusqu'à ia source de ce nom et^ «de là, g^agner les ^mp^ 
g-anîsations de fwemtère ligne A travers le «haos 
indicible du terrain l>ouleversé, des arbres abalUis 
et déchiquetés, des vestiges de toute sorte» Les pre- 
mières lignes ramenées là 'consëcutivem^t à T-of* 
fcnsive allemande de fln jwn 1915 passaient aupa- 
ravant plus au Nord ; on apercevait, des tranchées 
françaises, le clocher de Binarville qui, longtemps 
respecté par notre artillerie, servait ^^observatoire 
à r ennemi. 

<Ie secteur fut le lliéàtre de luttes sauvages, dans 
le temps où les Allemands, inaugurant les imeé- 
dés de «ombats barbares que nous44mes contraints 
d'adopter plus tard, mettaient en oeuvre les moyms 
les plus atrocement inhumains pour avoir rai- 
son de la ténacité héroïque des Français dmt la - 
tâche était déjà difTicilc par suite de rinlériorité 
de muténei. Gaz asphyxiants, torpilles aériennes, 
liquides enflammés furent employés là ai^ondam* 
ment... Les masses allemandes, grisées d'étiier, 
attaqunîPTit avec l'aveuglement bestial de la brute 
inconsciente. 
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Le couteau de boucher, les lames à dents de scie 
Jouèrent un rôle ignoble et teirible dans lés corps 

à «orps. Les journées du 20 et du 30 juin 19iô fu- 
rent particuMèrement terribles dans le Bois d« la 
Grurie. Le 30, les masses d'assaut déferlèrent con- 
tre les posH^ons françaises, précédées d'un bombar- 
dement intense à obus asphyxiants... Pendant toute 
la^ournée, les troupes Irançaises, presque privées 
d'artillerie, disputèrent avec des prodiges de vuil- 
tance chSKiue Hgiïe suocessive de tranchées à un 
ennemî supérieur en nombre et appuyé par uù ma- 
tériel puissant. Des éléments encerclés depuis 
9 heures du m&liu dans certaines portions de tran^ 
•ehée; luttaient eiieore. à 6 ficures -du éoir, terrible* 
ment décimés, privés de chefs... Les exemples 
d'abnégation sublime, pendant ces combats, ne 
sé comptent pas... Ils sont tant, que personne ne 
prit soin de lés noter et qu'ils n'eurent de récom- 
pense que le souvenir vibrant que les vivants con- 
servent de leurs camarades glorieux I 

' Cest le chef de bataillon commandant le 1 ba^ 
taiJlon du 55^ R. 1. qui tombe, debout sur le para- 
pet de la tranchée attaquée, en incitant ses liom- 
liies à ne pâs attendre, dans -cette tranchée, rarrivée 
dés colonnes ennemies enivrées d'éther et armées 
de couteaux, coloniK s profondes dont les niitrail- 
ieuses, même f n les décimant à bout portant, n'au- 
raient pas arrêté l'élan automate et furieux, il fallait 
courir au^-devant dalles à la baïonnette. 

C'est un tout jeune caporal mitrailleur de la 
classe 1^15, arrivé depuis^ quelques }om^ à péine 
au front qui, tandis qu'il dirigeait le tir 4e sa pièce, 
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a les deux jambes coupées net et emportées à 

deux mètres de lui par J*éclatement dans la tran- 
chée même d'un obus de 77 : comme le tireur et Je 
chargeur abandonnent la mitrailleuse et s'empres- 
sent vers lui, il prononce d^une voix forte, plu- 
sieurs fois jusqu'à sa mort presqu'immédiate, ces 
mots sublimes : « N'arrêtez pas, tirez, tirez 1 1 » 

C'est ceJT infirmier qui^ le revolver d'une main, 
un cruciflx de Tautre, se dépensa pendant toute la 
journée, paraissant doué d'ubiquité, circulant tel 
un esprit invulnérable, à découvert, parmi les écla- 
tements de projectiles et les combats singuliers, 
allant jusqu'au milieu des rangs ennemis, sous les 
balles françaises, chercher le grand blessé que la 
perte de sang va tuer s'il n'est promplement se- 
couru, le pansant sur place, sans souci du déchat- 
ni nn lit de violences ambiant, le chargeant sur ses 
épaules, protégeant parfois son retour à coups de 
revolver ! 

Cet homme ramena ainsi lui-même plusieurs 
dizaines de grands blessés vers Tarrière pendant 
cette journée inoubliable I 

Le soir du 30 juin, en plusieurs points, les Alle« 
niaTids occupèrent la troisième ligne de résistance 
française... On put croire un instant qu'ils allaient 
s'infiltrer dans la vallée et atteindre leurs objec- 
tifs : Vienne-le-ChâieaUf Sainle-Menehould. Ils 
furent arrêtés cependant. Des unités d'inianterie 
colonialCi ea tirailleurs dans le bois, sans abris ni 
tranchée, endiguèrent le flot. 

On retrouve encore les traces impressionnantes 
de ces journées déjà lointaines» La longue période 
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de calme de 1916» 17| lâ avait déjà commencé la 
cieatrisation des meurtrissures du sol et des arbres, 

mais l'aspect des lieux évoqiK^ encore les Uuts tra- 
giques dont ils lurent le théâtre 1 

Jusqu^à Vienne-le-ChâteaUf le long des pentes du 
vallon, on voit les vestiges curieux des abris pré- 
caires où des milliers d'huniiiics s abritaient en 1915. 

La petite ville qui est comme la gardienne de 
l'entrée du massif a cruellement souffert* 

Sa position pittoresque, dans un paysage riant, 
était particulièrement agréable. Aujourd'hui, les 
ravages intenses accumulés dans la ville et sur les 
alentours donnent à Tensemble des lieux un aspect 
lamentable. 

Le château, où logea le Kronprinz en 1914, est 
complètement détruit, son beau parc très dévasté. 

Presque toutes les maisons, construites en maté- 
riaux légers, sont éventrées ; de beaucoup d'entre 
elles, il ne reste que la charpente. L'église a con* 
servé sa forme, bien que portant des meurtrissures 
nombreuses. Les fabriques ont été pillées en 1914 
par les Allemands, puis détruites par les bombarde- 
mmts. Détail curieux, on fabriquait à Vienne-lé* 
Chflteau les coiffures dites « Fez » et les soldats 
trouvèrent sous les décombres des quantités assez 
considérables de ces articles,, dont l'aspect exotique 
surprenait en ces parages. 

C'est l'armée Sarrail qui reprit la ville le 14 sep- 
tembre 1914. 

Les hauteurs avoisinantes portent de nombreux 
emplacements de batteries et plusieurs abris d'ar- 
tilleurs. , 
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. L'itinéraire dirige ensuite vers le Sud et passe 
au bamew de « La Remnrde » é'où im.Ghemkiy sur 
la droite^ conduit à Samt-Thomas. - 

Tournant à droite aux premières mai^^ons de 
Vianoe-la-ViUe, on traverse TAisne pour pénétrer 
Sûr remplacement de la partie principale de ce vil* 
lage pro londonien t dévast*^ par tes nombreux bom- 
bardemeaU auxqueb il a été soumis. 

On tourne, à gauche avant d'arriver à raneieratei 
statkm do chemin de. fer, pour ae diriger vers 
rouest. 

Un kilomètre après la sortie de Vienne-la-Ville, 
oix longe à droite le Bola d^Hauzgr dans la pértie 

septentrionale duquel passaient les lignes. 

Du carrefour de ia cote 142 on atteint le village 
de Berzieux dont on lange l'extrémité Nord pour 
remonter ensuite vers Ville-«ur-Tourber laissant 
à droite la ligne de haiiL» urs qiii domme Berzieux 
au Nord et se termine, tout près de la route, par le 
mameloa.de la cote 177,. observatoire naturel stir 
la région de Ville, MontplaMr, le Bois de ViÛe^ 

On dépasse le chemin qui conduit^ à droite, au 
village de Malmy pièis^^ à gauche, celai de Vitgi&jr 
et, franchissant la Tourbe, on attemi le bouig 
ruiiit' li* Ville-sur- Tourbe , entouré de. vestii:res d'or- 
ganisatious^ défensives, dans un paysage dénudé et 
désolé, 

' Environ 400 mètres après la sortie Nord, un ;Che- 

miii, sur la «^auehe, conduit à Massiges en longeant 
la base de la cote lUl, bastion Sud^.Est du pejLit 
massif de hauteurs célèbre sous le nom de « Main 

de Massiges » qu'il doit à la forme bizarre de ses 
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razKKifieatioiis deseinani grossi^meai la forme 
d'une Eaain. Le nom de Massives, évoquant 
souvenirs glorieux des pt emàers imm. de la gnetse^ 

fitais' élocEueni par luiHaaême que iou» tes récits* 
Il est le premier, en entrant vu Champagne, par 
i'£â4^ de toupie ime série de noms lamettx qui ja- 
tenue»! ûette portion du fr<mt qui 'V« de Reims à 
VAjtgomàB. ljà «AGore, ce sont te» èpifiDde^ de 1M4 
et 1915 qui constituent la parti^î la plus glorieuse 
de This Loire du secteur. Les comt>atâ de déeemteé 
1S^14 ei >WKvw l^lh À Maasîgresv lorsque tes Fran- 
çais, dans les conditions les plus défavorables de 
a€Hn;i)re et de. matériel parvinrent à avancer^ pro* 
gjresMnt ctoqiiè jfoury malgré tes coatre-attaques^ 
iahmal^teaient, gagnant cfuelques eentainea de 
mètres par semaine au prix d'efforts surhumains, 
comptent parmi les plus glorieux laits d'armes de 
la guerre. Cétaît l'époque des attaques opiniâtres 

chaque jour des compagnu s iranchissaient le 
parapet de leuïs tramhéeSy pour coaquérir loti re- 
trandofauettta ^pposis^. Chaque èlésient de tran- 
chée adverse conquis représentait une telle somme 
d'héroïsme,^ de peine^ de sacrU^s, (jue ce terrain 
est à jaioaiâ sacré ! 

QwUe que soit l'anarpAeur des aflensives gi^aBtes- 
ques des Mtnées suivantes, jamais plus, si ce n'est 
peut-être à Fleury^ à Vaux^ à la cote 3l04, un tel 
défiloteinent de surhniname vaîltejiee ne lut dor 
mamàé k des eo«n]»attants dans urk eadre aussi rea* 
ireint et pendant au>rsi longtemps 1 

Le 3 févner 191^ £ut particutièremeni pèmJjic 
à Masfiâg;esw 
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Le 25 septembre 1915, les hauteurs de la u Maio 
de Massiges » étaient occupées par le» troupes co^ 
loniales du général Marchand : jusqu'en octobre, 
des combats terribles eurent lieu vers le' rebord 
septentrional de ce plateau» 

Le 15 juillet 1918, la grande attaque allemande 
qui fut brisée par Tannée Crouraud affecta la 
« Main de Massiges » qui demeura pendant quel- 
ques jours au pouvoir de 1- ennemi. Elle fut reprise 
presque de suite. 

' Le ravin où coule le ruisseau de l'Etang est d*nn * 
aspect caractéristique. 

La grande route de VUle-sur^ Tourbe à Vemag^ 
en-Dormoif traverse le terrain bcnileversé par les 
organisations allemandes, sillonné par les boyaux 
où les troupes de von Einem demeurèrent terrées 
pendant plusieurs années. 

Avant d'arriver à Cernay, on aperçoit à gauche 
les hauteurs du rebord septentrional de la Main de 
Massiges et, plus près de la route, la cote 155, » la 
Justice », mamelon isolé constituant un observa- 
toire naturel. 

Tournant à gauche à l'entrée du village, Titiné- 
raire laisse au Sud le chemin qui conduit à la Ferme 
Chausson, au pied des escarpements de la Main de 
Massiges. La grande route suit la dépression de ter- 
rain où coule la Dormoise sur les bords de laquelle 
se trouvent les villages de Rouvroy et Ripont, pro« 
fondément ruinés. Avant d'atteindre ce dernier, 
on passe au Nord de la Ferme de Maisons de Gham*» 
pagne, célèbre par les combats de 1915. 

Remontant le vallon de la Dormoise, on pénè* 
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ire dans le paysage classique de la Champagne 
pouilleuse. 

- La route passe à la fontaine jdu Moulin de Ripont 
au Nord de la fameuse Butte du Mesnll où la pro- 
gression lui pai licuiierement pénible lors de la 
grande attaqua française du 25 septembre 19X5« 

Le paysage devient plus lugubre en approchant 
de Tahiire. 

Après avoir dépassé, sur la gaucho, le ravin de 
La Gautte, on longe la hauteur qui porte le bois 
affreusement dévasté de la BrosM à dent, ainsi 
nommé pour sa forme, où de violents combats se 
livrèrent le 7 octobre 1915s ^ 

On- pénètre sur remplacement désolé du village 
de Tahiire, sorte de cuvette aux sources de la Dor- 
moise. 

Le village au nom prestigieux occupait avant la 
guerre, dans une région de «solitudes, un site où 
Teau de la source permettait quelques arbres et 
une végétation normale, mais cette oasis était iso- 
lée au centre de vastes étendues désertes, plus éloi- 
gné de ses plus proches voisins que les autres vil* 
lages de la région le sont entre eux. 

Le peu de vie qui existait là s'est retiré pour faire 
place à une désolation intense. Les quelques arbres 
qui égayaient les bords de la Dormoise ont été com- 
plètcniint déchiquetés, la terre labourée par les 
projectiles parait ne plus avoir de consistance. 

Cette dépression sinistre où s'éleva jadis le vil- 
lage de Tahure fut longtemps un « no man's land ». 
Les Allemands durent 1 évacuer, consécutivement 
à la prise de la. Butte de Tahure (cote 192), le 7 oc* 

7. 
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tobve 1915 . par les Français, mais rem.placement 

du Villa^n^ ne fut pus occupé, il dcMncura \c doinaiire 
«inistr(^ de la désolation -et de la mort : des pa- 
trouiller sevUfl^ le^yisilaient.v 

Les combats furent extTêmefment violents dans 
ce secteur les 7, 8 et 9 octobre 1915, les Alk iaands 
lançant, de* nombreuses contre-attaques , contre les 
nouvelles positions françaises. 

Les touteurs avaisi/iaiites furent occupées, à 
nouveau par TeiDnenii le 15 juillet 1918 à la sui4je 
du repli ;t«K^queaàM troupes de la* 4^ atmée fran- 
çaise siitrlimrs^poflittons de résistance. Elles ont' été 
définitivement reconquises le 26 septembre 1918. 

Le chemin qui se dirige vers Le Nord de l'empla- 
cement de 4 'église de Tahuie permet d'accéder 'à* 
pied sur la butte fameuse dont les ravages du sol 
^soiit impressionnants : on y domine une grande 
partie de la région: « ' 

Eln quittant Tahure, et se dirigeant vers TOuest^ 
la route est r»'Clilifirne à travers le désert aiide, 
bouleversé, sillonné de boyaux dont les bcrnics 
crayeuses blanchissent le sol ; on longe à droite la» 
base de la hauteur célèbre conquise en partie par 
le 14® corps irançais le 2b septembre 1915, qui 
s'y accrocha opiniâtrement* 

Plus loin, la route traverse des bois de pins ra-« 
vagés : on aperçoit au Nord la Butte de Souain, 
formidabieiiK lit organisée par les Allemands, sur 
les pentes de laquelle des luttes opiniâtres et terri- 
blement meurtrières eurent lieu pendant les der- 
niers jours .de septembre 1915 et les premiers jours 
d'octobre. 
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Cette position importante fut brilkimment en- 
levée le 26 septembre IdiS |>ar ks troupes de hn 

Le colonel commandant le 409« régiment d*in- 
lanterie planta lui-niémc le drapeau du régiinent 
au sommet de la Butte, tandis que Jes Allémafide 
^aieat énergiquement poureuivis vers teOBM-Py. 
Les flancs de cette hauteur ont été profondément 
labourés par iesv bombardements ; on y trouverait 
, diffieilBm^t quelq^ies mètres carrés où ie sol ne 
soit pas retourné et criblé d'excavations. Le ter- 
rain tout entier y est haché, écrasé, comme si une 
gigantesque charrue Tavait remué en repassant 
pèusienrs fois dans* le même sillon« Vue d>e loin, la 
teinte est presqu uniformément blanche. 

Après avoir traversé les bois décliiquetés, où las 
troues èaictnés gisent parmi le càaos des terres re^ 
imiées^ des réseaux de fil de fer et des vestiges de 
toute sorte, on descend vers Souain, dont on em* 
brasse du regard la vaste cuvette. 

Traversant les prémices lignes françaises et al- 
lemandes d'août et septembre 1*.)18, litrnes d'où 
partit l'attaque décisive de l'armée (iouraud, on 
arrive bientôt à Souain. 

Ce. village, de mêifne que Tahure, particulière- 
ment isolé, occupait aux sources de l'Ain une 
oasis analogue à celle des sources de tel Dormoise^ 

En pénétrant sur son emplacement, au carre- 
four de la route de Perthes, où s'élève un calvaire 
curieusement épargné, on est impressionné par la 
tristesse poignante qui se dégage de ce chaos de 
mines* 
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- Souain peut être considéré comme le type du 

village ruiné. Les matériaux très résistants n'ont 
pas été pulvérisés comme ceux des villages de la 
Somme ou de r Artois» mais Teiisemble des p&ns de 
murailles qui restent donne une impressieh de des- 
truction, de ravages> plus intense encore. 
* Quelques arbres qui oml>rageaient jadis la nais* 
sance du ruisseau ont subsisté : ils marquent rem- 
placement de la source et le désignent de loin. 

Mais ces arbres ne sont plus que des spectres 
d'arbres^ et Fendroit où ils s'élèvent est un lieu de 
désolation shiistre où le chaos du sol est .absolu. 
D'anciens abris, effondrés maintt nant, rappellent 
le bombardement intense qui précéda l'attaque 
lemande du 15 juillet I91ê. E>e toutes parts, ic'est 
un enchevêtrement inoui de boyaux en partie com- 
blés. Les ruines de l'église ont un aspect saisissant, 

La route qui se dirige vers le Nord, au ^cimetière^ . 
conduit à Somme-Py, en passant par Ici itatm% Na- 
varin, enlevée le 25 septembre 1915 et théâtre de 
combats acharnés. Trois ans après, le 26 septem- 
bre 1918, cette même férme fut à nouveau témoin 
d'une brillante attaque des troupes de la 4« armée 
française. 

Dans le village, une ambulance souterraine très 
profonde,, le P. S. PsuUnlé constitue, avec ses amé* 

nagements, une drs plus intéressantes organisa- 
tious de ce genre de tout le front. 
Toute la cuveUe de Souain fut le tbéàtre de Té* 
. cliec sanglant «de r offensive allemande du 15 juil* 

let 1918. Les troupes françaises s'étaient retirées 
sur les positions de résistance situées en arrière de 
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Souain, sur les hruiteurs qui séparcnl la cuvette de 
la vallée de la Suippe. 

Le bombardement terrible par lequel Tennemi 
prépara son attaque ne fit que bouleverser le ter- 
rain ; il n*y avait plus en avant des lignes de résis- 
tance que de légers détachements de couverture. 
A Taube, les bataillons d'assaut descendent dans 
la cuvette. 

Etonnés de trouver si peu de résistance, les Al* 
lêmands attribuent cette facilité de progr€8Sioi& à 
iVffieacité de leur préparation d*artâlerie et s^en* 

gagent compiètement. Dos observatoires de la 
cote .170, on pouvait voir le formidable appareil 
d*offensive, artillerie, caissons, voitures, troupes 
du génie, tanks, tout ce qui suit une grande 
attaque, apparaître sur les hauteurs opposée^) de 
la cuvette, vers la Cabane et la cote 171* 

L'ennemi ne se doutatt'^ pas du piège dans lequel 
il allait être précipité. 

Les troupes de première ligne s'engagèrent sur 
^ le glacis ménagé en avant des positions françaises. 
Alors ce fut un coup de théâtre : les canons de 75, 
placés dans la tranchée de première ligne inênii^ 
ouvrirent un feu terrible sur les assaillants, tirant 
à 0 et faisant dans les rangs ennemis des ravages 
sanglants. Les mitrailleuses recouvrirent le ter- 
rain d*une nappe de balles, et rartilierie à longue 
portée, possédant d'excellents observatoires, dé- 
truisit, comme dans un tir à la cible, les formations 
et le matériel qui, en arrière des lignes d'assaut 
ennemies, s'étaient si imprudemment aventurés, 
s^oflrant d'eux-mêmes. La surprise fut complète* 
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L'attaque fut arrêtée net« Le spectacle eût été co>- 

nii(îue si Tinstant iravait été tragiquement poi- 

Pas un tank d'asaaut enaemi ne put parvenir 
jusqu'aux positions françaises. Quant aux troupes 

d'assuul, alTreusement décimées, démoralisées, il 
semble qu'eUes n'aient même pas pensé à prévenir 
leur commandement de la situation exacte, puis* 
que quelques instants ai>rès, ou arrêtait sur la 
grande route une automobile contenant des olll- 
cters allemands qui allaient prépajper le cantonne* 
ment de Snippes. 

Les débris du matériel ennemi jonchaient la 
cuvette de Souain, des vestiges de toute sorte, 
des - tanks détruits s'y voient encore actuelle- 
ment. 

Les Allemands tentèrent pendant deux jours de 
s'accrocher au moins au terrain qui leur avait été 
volontairement abandonné : ce fut en vain. Ils du- 
rent se replier le 17 et, saui une bande d'un kilo- 
mètre environ, les troupes de Gouraud réoccupè- 
rent leurs anciennes positions. 

Au Sud-Est de Souain, à la cote 158, se trouve 
un poste de commandement très bien orgaïusê, 
sur remplacement d'un petit bois complètement 
dévasté. On y a une vue étendue sur toute ceUe 
région fameuse. 

Environ à 1.5UU mètres au Sud de Souain, on 
aperçoit, de la route de Suippes, à droite et à gaiu* 
che de la route, les miplaeemMrts 4a iMMmM 
Irîuiçais. On peut y visiter une organisation com- 
plète de ce genre : réseaux, tranchées, boyaux* 
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abris, etc. Le glacis qui précède ces positions est 
particulièrement remarquable. 

. Par JSuippes et baint-Etienne-au-Temple, Titi- 
aèraire gagne ensuite CHAIjONS-SUR-MAIIME. 



BENSEIGNEMENTS PARXICfJLIEBS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 
- DE VITihÉRAIRE * 

Clmnont-en-Argonne (Meuse) : Altitude 295 

mètres ; 1.123 habitants avant guerre. 

En ville ; Ruines nombreuses. £glises. 

Disiances : Paris, 209 IcilomètreS' ; Varennes, 15 
Kilomètres ; Dornbasle, l'Z kilomètres ; Verdun, 
29 kilomètres ; Bar-le-Duc,.50 kilomètres ; Sainte- 
Men^ould^ 15 kilomètres* 

Evénements de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands au début de la guerre», puis délivrée le 13 
septeml>re 1914 par les troupes françaises du 5^ 
corps qui n'y trouvent que des ruines, 

Vlenne le- Château (Marne) : Altitude 130 mè- 
tres ; 1.223 habitants avant guerre. 
En ville : Ruines* 

DL.slances : Paris, 208 kilomètres ; Ville-sur- 
Tourbe, 11 kilomètres ; Vouziers, 37 kilomètres ; 
Varennes, 12 kilomètres ; Verdun, 44 kilomètres ; 
Sainte-Menehould, 13 kilomètres ; Suippes, 38 ki- 
lomètres.; Les Islcltes, 14 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Occupée par les AUe« 
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mands en 1914, le Kronprinz y séjourna^ DéH- 

vrée par les Français à la ëuiic de la bataille de la 
Marne, la ville était d^ à demi détruite. Demeu- 
rée sous le feu des caiions allemands, elle fut par la 
suite fréquemment bombardée, ainsi que Vienne- 
la-Ville. 

VlUe-siir-Tourbe (Marne) : Altitndé 425 métras ; 

450 habitants avant guerre ; Patrie de Joyeuse. 

Dislances : Paris, 11)6 kilomètres ; Sedan, 72 ki- 
lomètres ; Yarennes, 26 kilomètres ; Verdun, &6 
kilomètres ; Sainte-Menehould, 14 kilomètres ; 
Souain, 23 kilomètres ; Reims, 64 kilomètres ; 
Vouziers, 26 kilomètres ; Sedan, 71 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Occupée par les All6<> 
mands au début de la guerre, se trouva sur la ligne 
de feu lors de la stabilisation du front après la ba- 
taille de la Marne et y est demeurée jusqu'en sep- 
tembre 1918. 

iSuippes (Marne) : Altitude 135 mètres ; 2.663 
habitants avant guerre. 

En ville : Ruines de la.gnerre ; Eglise du xiil'siè- 
cle (en ruines). 

Hors ville : Au Nord-Est, à droite de la route de 
Soùaln : organisations de résistance, tranchées» 
réseaux, abris creusés à 8 mètres de profondeur, 
panorama sur la cuvette et la butte de Souain, 
théâtre de la résistance française à l'attaque aile* 
mande du 15 juillet 1918. 

Distances : Paris, 173 kilomètres ; Mézières, 80 
kilomètres ; Vouziers, 39 kilomèitres ; Soinme* 
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Tourbe, 11 kilomètres ; Valmy, 18 kilomètres ; 
SainteTMenehould, 29 kilomètres ; Châloiis-sur- 
Marne, 24 kilomètres ; Saint-Hilaire-Ie-Grand, 7 
kilomètres ; Reims, 41 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Suippes est restée dans 
les lignes françaises après le reflux allemand con- 
sécutif à la bataille de la Marne, mais assez près du 
front pour souffrir du bombardement, notamment 
en octobre 1915| mars 1918 et septembre 1918. 
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ITINÉRAIRE m ry 

* * ■ * ' * 

CHALONS-REIMS 

CHALQNS-SUR-MARNE. — SainUElien^-au- 
Temple*< — Suippes. — SaiM-Hilairt-lt-Grand. 

— Mourmeloii-le-Orand. — Bacon nés. — Pros- 
nes. — Scpt-Saulx^ — Les PeUics Loges. — 
Villers-Marmepy. — Verzg. -y— - Verzenatf, — 
Fenne Espépa«ce. — JSUlery. — F«rt de la Pom- 
^lle. — REIMS. 

det itinéraire achève la traversée du ivoni de 

Champagne et, de même que le précédent, se ca- 
ractéme.par rimpressioii de solitude qui se dégage 
de* la 'Stepfie dénudée. Quelques langues de pins 
sylvestres, des routes rectilignes et monotones, des 
ondulations de terrain arides, un soi ravagé, re- 
mué, dont la craie étalée à nu sur les bermes des - 
tranchées blanchit i*horizon dans les lointains 
imprécis,, tandis que de près, elle sembte intensifier 
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la lumière et la chaleur solaires et ^êne les regards. 

Çà et là, quelques ruines tragiques, blanches 
comme le sol meurtri, d*où leu^s matériaux, jadis, 
furent tirés, et, à travers ces déserts, comme par- 
tout le long de la voie sacrée, la hantise du souve- 
nir, prestigieuse, poignante ; à traveiig les solitudes 
désolées et le silence pesant, Téloquence latente 
des faits grandioses qui revivent dansi toutes les 
mémoires i 

Peu apirés la sortie de GHAL0N8, au delà des 

casernes, commence le paysage classique de la 
Champagne pouilleuse ; quatre kilomètres plus 
loin, on aperçoit Iqs premières plantations de pins, 
par les langues étroites aux formes régulières.' 
La route est ri i^^oureu sèment rectiligne jusqu'au 
village de S^t-Etienne-au-Temple, sur la Vesie. . 

A la ferm# Fontenelle, on laisse sur la droite le 
« Camp d'Attila », puis, traversant la ligné du che- 
min de fer, on croise la grande chaussée romi^iue 
de Reims à Bar-le-Duc. 

Le trajet jusqu'à Suippfs est remarqiuUrie par 
la rareté des habitations : pas un village ne rompt 
la monotonie de la route, sur plus de quatorze ki- 
lomètres, entre Saint^Etienne et Suippes. Cette 
petite ville, sur la rivière Suippe, a cruellement . 
souiît'rt pendant la guerre : rinvasiou de 1914 ne 
fut pas assez longue pour apporter à sa physionor 
mie un changement notable, mais, après avoir vu 
refluer T^nnemi, elle demeura cependant sous le 
feu de sou artillerie, tandis que le fronl se stabili* 
sait au Nord, vers Souain. 

Suippes fut, depuis, fréquemment bombardée 
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ety peu à peU| ruinée. Les bombardements les plus 
violents eurent lieu en septembre 1918 ; pendant 
presque tout le mois, des obus de tout calibre no 
cessaient de s'abattre sur la ville chaque nuit, il 
semblait que Tennemi avait formé le dessein de 
Tanéantir et rexécutail avec un acharnement stu- 
pide et brutal. 

Suippes possédait une jolie église du xii® siècle» 
aujourd'hui profondément dévastée. Les bords de 
la rivière permettent, en cet endroit, le développe- 
ment d'une végétation normale et forment, comme 
tous les bords de rivières en Champagne sèche, une 
sorte d'osais. 

Des usines prospères (filatures), situées particu- 
lièrement dans la partie £st de la ville, vers la gare,^ 
pnt été dévastées. 

Quittant Suippes par la sortie Ouest de la ville, 
ritinéraire longe le cours de la rivière et traverse 
le village détruit de Jonchery-sur-Suippe. 

Le paysage devient plus désolé en approchant 
de Saint- Hilaire-le-Grand qui n'est plus qu'un 
chaos de ruines. La très jolie église de ce village a 
été détruite et ses pans de murailles ont un aspect 
émouvant. 

Tournant à gauche, vers TOuest, à rentrée de 
Saint^Hilaire, on s'élève légèrement, sur un ter- 
rain affreusement dénudé et ravagé, d'où toute vie 
semble bannie. La vue s'étend, vers le Nord, sur 
le champ de bataille d'AubérIva et les anciennes 
organisations de premières lignes françaises et al- 
lemandes. 

La route s'iniléchit vers le Sud-Ouest et, après 
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avmr dépassé les ruines de la ferme Saini-Hilaire, 
pénètre sur le terrain de Tancien camp militaire de 

Mourriiolon, travorse le « Fort Saint-Hilain» », et 
atUnnt le bourg ruiné de Mouriiicloa-le^Grajod au 
Sud duquel s'étendaient de vastes baraquements 

milit^aires. 

Remontant vers le Nord, Titinéraire se dirige 
vers Baoonnes, village prolandément dévasté. On 
distinpie encore, à ses lis jères« de curieux fofisés 
datant de l'époque romaine. 

La désolation devieut. intease ; le sol se creuse 
de boyaujc et d'excayatt<ms, la végétation devient 
plus pauvre encore, les bois de pins que la route 
traverse sont de plus en plus bouleverses, les arbres 
déchiquetés : on atteint ProsMS. Ce village sym- . 
bolise toute une région, comme nom désigne, 
dans l'histoire de la guerre tout un secteur. 

Par le chrmia qui conduit au MouUn de la Croix 
Potier, au N>ë., on peut accéder à la grande route. 
On se trouve là dans les anciennes premières lignes 
françaises, dans un décor particuIièr(Mnent impres- 
sionnant. On a dev;ant £oi le MotU ComlUet et te 
MoulMond. . 

Depuis la Suippe jusqu'à Prunay, en allant vers 
li^^imsy le paysage change ; les regards habitués au 
paysage monotone de la steppe champenoise è 
peine accidenté par les larges ondulatksiff de ter* 
rain aiipelées « buttes », sont arrêtés, vers la droite, 
par une série de hauteurs de loi'mes curieusement 
régulières qui éveille l'idée d'une ckalne de monta- 
gnes : ce sont les « Monts » de Champagne. Ce» 
hauteurs, au point de vue géologique, n ont .de 
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montagneux que T aspect ; la forme violente des 
grands systèmes de montagnes en est exclue, il est 
donc plus exact de leur refrtituer leiir nom géogra- 
ptiiqu^ de « Massif de Moronvilliers ». 

Cependant, Pappellation de « Monts » survivra 
toujours, car c'est par elle <iu'eUes lurent désignées 
par les combattants* C'est sous ce nom aussi, 
qu^elles sont célèbres dans toutes les mémoires 
pour les magnifiques faits d'armes dont elles lu- 
rent le théâtre, pour Tâpreté avec laquelle elles fu- 
rent disputées, pour les souvenir^ tragiques qui s'y 
rattachent. * 

L'activité réciproque des deux artilleries et des 
deux infanteries fut toujours grande dani» ce see^ 
teur agité : Même pendant les périodes d'accalmie, 
lorsque le camiiiuniqué portail la phrase : « Nuit 
calme sur l'ensemble du front. », quand dans les 
tranchées de première ligne, devant Reims^ à 
Sonain, à Tabtire, dans les cantonnements de Tar* 
rière, on entendait, à travers le silmce, dans le 
recueillement du crépuscule ou de Taurore un rou- 
iem^t lointain et sinistre, les hommes, au petit 
poste ou sur la paille du cantonnement disaient î 
«C'est encore un coup de main du coté des Monts... » 

Effectivement, eette partie du front, approxi-» 
mativement jalonnée par la « Voie romaine fut 
toujours le théâtre de nombreuses actions de détail. 

Mais la partie la plus glorieuse de^n histoire eat 
faUaque du 17 avril 1917 et les combats acharnés 
des jours qui suivirent, chaque jour marquant un 
nouveau, succès obtenu au prix d'une vaillance 
magniAtfQe* Et au cours de ees journées inoublia* 
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blQBi chacun de ces mamelons iiujourd'hui dénudés 
et bouleversés fut TenJeU successif de lattes épi- 
ques, de sa ci'i lices sublimes. 

La journée du 17 avril fut fertile en événements 
glorieux : Tarmée Anthoine, à la pointe lu jour, 
sortit de ses retrânchements de la voie romaine, 
et s'élança à Tattaque des puissantes oij^ranisations 
ennemies du massif, par un tex^ps affreux, une vé- 
ritable tempête de neige fondue. Les tranchées 
allemandes de la base des monts n'arrêtent pas 
rélan des Français, et bientôt les hauteurs elles- 
mêmes sont gravies par nos soldats. Le Mont- - 
sans-nom et fa cote 181, les deux éminence» à I^st 
du massif, sont briliamment enlevées par les ma- 
rocains du général Dégoutte* 

La division Eon, aux prises *avec des difficultés 
considérables, s'accroche aux pentes du C ascp^e 
(cote 242) et du Teton (cote 227), les deux sommets^ 
du centre, le premier au Nord de la ferme MoscihIi 
le second immédiatement à sa droite, à gauche et ^ 
en arrière du Mont-sans-nom. 

Le Mont-Blond (cote 257) et le mont Cornillet 
(cote 208), ce dernier terminant le massif à rOiiesti 
au-dessus de la route de Mauroy, sont conquis 4c 
haute lutte par la division de Lobit. 

Le 18, le point culminant, le Mont-Haut qui 
avait résisté la veille à tous les efforts, tombe au 
pouvoir des troupes de la division Naulin. 

Après un combat violent et dans un élan impé** 
tueux, le 11 « régiment d'infanterie s*empare du 
Téton qui lui est disputé avec acharnement* 

Malgré tous les efforts de rennemi, cette con^ 
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quête est conservée, grâce è l'énergique conduite 
de nos troupes qui brisent les contre^at laques al- 
lemandes et les rejettent définitivement sur les 
pentes septentrionales du massif.* 

Le Casque est conquis à son tour le 20 avril. 

Jusqu'à la fin du mois d'avril, les Allemands 
font des tentatives puissantes et répétées . pour re- 
prendre les positions perdues : des combats terri- 
bles ont lieu, tandis que rartîllerie fait rage, mais 
les conquêtes françaises sont intégralement main- 
tenues. 

Elles devaient être volontairement abandonnées 
par les troupes de l'armée Gouraud pour assurer 
ie plan de défense conçu par cé chef et destiné à 
briser la formidable attaque allemande contre le 
front de Champagne, en juillet 1918. 

Ne laissant sur les pentes des Monts que des nids 
de mitrailleuses, le commandant de la 4« armée 
française reporta sa ligne de réjs|stance efficace en 
avant de la voie romaine. 

A raube-du 15 joiUety après un bombardement 
formidable qui fut entendu de Paris, les divisions 
d'assaut, comprenant k's meilleures troupes alle- 
mandes, gravissent les pentes Nord du massif : 
mais, arrivées sur les pentes méridionales, elles se 
firent décimer par les feux de rartîllerie française 
et des troupes qui, galvanisées par la proclamation 
du géoéi:al Gouraudt animées d'un cran superbe, 
draieuiérent avec un ordre et une détermination 
admirables sur les positions assignées et dans le 
dispositif prévu, .ouvrant sur l'ennemi un feu 

nourri et extrêmement précis. 

s 
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Surpris et démoralisés, bataillons allemands 
subirent des,ptîrtes lernbies. Leur élan fut arrêté 
nety nulle part Us ne purent aborder notre ligne de 
résistance. 

Cette défense, cette organisation demeureront 
dans r Histoire comme un admirable exemple de 
conception, de décision, d'organisation, de préci- 
sion de la part des chefs qui l'ordonnèrent, et un 
non moins admirable exemple de coniiaace oii soi- 
même, de ténacité, de volonté de la part des gio^ 
rieuses troupes qui Texécutèrent. Le sacriUce de 
nos con(|uêles de llUT ne devait être que tempo- 
raire ; déjà le commandant en chef des armées al- 
liées avait la certitude de repr^ndto et de conserver 
l'initiative des opération? ; déjà la victoire totale 
se dessinait. ^■ 

Dans les premiers jours d'octobre Tennemi, me- 
nacé sur sa gauche p^r la progression de Farmée 
( rourauci, évacuait \r massif de M oronvilliers énef- 
giquemcnt poursuivi par nos divisions marchant 
désormais sur la route triomphale de la Victoire. 

Aux ïfionts Cornillet et Sàns-Nom, se trouvent 
de curieux tunnels et des vestiges nbnibreux d'or- 
ganisations défensives, blockhaus, tranchées. 

La grande route, construite sur Tancienne voie 
r< Miaine dont elle a conservé le nom, longe le mas- 
sii et traverse une contrét^ désertique, où, sur de 
longues distances, la solitude est absolue. 

En tout temps, le paysage était empreint d'une 
certaine grandeur sauvage : on était «parvenu à 
recouwir la nudité' de la steppe et des pentes du 
massif avec des plantations de pin» ^l^estresi ^aM^ 
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gnécs de la royte aux Monts en de longues bandes 

rec tan il aires... 

Q.uelques fermes,, distantes entre elles de plu- 
sieurs kilomèiresj, s^venturaieiit le long de. la route ; 
un seul village en arrière de la voie, depuis Aubé- 
rive jusqu'à Prunay : Prosnes. 

La guerre a chassé de ces scklitudes le peu de vie 
qu^elles recélaient. Les: pîns ont été déchiquetés, 
arrachés, brfilés, les fermes de la route sont dé- 
jbruite&y le. sol, pilonné paj les projectiles, a été en 
outre.' ravagé par les mines ; des tranchées innom- 
brables le sillonnent en tout sens, et Finipression 
de désolation qui se dégage de cette nudité lugubre 
est intehse: - • ' > • 
• Le -g^ier «nême, qui peuplait la steppe et les 
hauteurs, a fui devant Ja tourmente de fer et de 
feu, et Prosnes, Thuiuble village, n'est plus qu'un 
emplacement sinistre, recouvert de ruines et de 
débris. Son cimetière est particulièrement impres- 
sionnant. • — 

Au départ de Prosnes, l'itinéraire traverse le* 
ruisseau, après l'emplacement de l'égliée, puis 
{.oui ne a (iroite pour longer bi( nL()( la base de la 
csoto- 119, émmence de forme régulière, à gauche de 
la route, d*où 1b vue sur le secteur , en avant de 
Prosnes est fort étendue : c'était, en arrière :des li- 
gnes françaises, un observatoire excellent. 

Le chemin traverse de nouvelles solitudes pour 
redescendre vers la Vesle et gag^ner Sept-^Saulx. 
' Passant auprès de l'église/ à l'extrémité N.-Ei 
du village, on coupe le canal pour se diriger sur les 
Petites Loges dont on coQtoume l'église pour con- 



Digitized by Google 



* 



136 SONS DES ARMÉES 

tinuer, daiib la direction de ViUers-Marmery, au 
S.-E. 

Un masisif baisé, dont Taspect contraste avec le 

paysage uniforme de la Champagne pouilleuse, 
barre Thorizon de TOuest, tandis qu'on approche 
de Villers : c'est la montagne de Reims et sa forêt, 
important bastion dont le massif de MoronviUiers 
n'est que Tavancée, et qui constitue un des points 
naturels d'appui de-la défense française* 

Ce massif fut pourtant partiellement entamé, 
vers rOut'sl par la grande offensive allemande de 
mai 191S ; il contribua, du reste, à endiguer ce gi- 
gantesque eilort. - - . 

Sur le pourtour de la forftt, toute une ceinture 
de gracieux villages, accrochés aux pentes des hau-' 
teurs, égayent le paysage. Leurs campagnes pa- 
raissent d'autant plus riantes qu'elles dominât la 
plaine aride. 

Le domaine des vignobles commence là. 

Ces hauteurs étaient aménagées défensiyement ; 
elles se prêtaient admirablement à de telles orga- 
nisa lions. 

Le talus de la voie du chemin de fer à voie 
étroite, au-dessus de Villers, était rempli d'abris ; 
il s'y trouvait un poste de commandement d*où la 
vue était fort étendue. 

Tournant à droite à l'extrémité N.-E. du vil- 
lage, on suit, à mi-pente, un chemin pittoresque 
jusqu'à Verzy. 

Dominant cette localité, le poste d'observation 
du Mont Sinal est certainement l'observatoire le 
plus. important de tout le front* Il commande un 
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panorama immense de toute la régioni les Monts 
de Champagne, la Voie Romaine, Aubériye, Souain, 

Suippes, le cours de la Py. 

La forêt d'Argonne se devine, à l'Est» et, au delà 
encore, à 72 kilomètres on peut, par fèmps clair, 
apercevoir le piton de Montfaucon. 

Verzenay, dans un site agréable, possédait de 
magnifiques vignobles. A TOuest, sur une émi- 
nence <cote 227) qui porte le Moulin te Vfffzenay, 
se trouve un observatoire ég^alement remarquable. 

L'itinéraire se dirige ensuite vers la zone dévas- 
tée où passèrent longtemps les lignes et rejoint la. 
grande route de CHALONS à REIMS à la ferma- 
i'Espérance, dont les ruines lurent organisées dé- 
fensivement. * 

On tourne à gauche, le long du canal, pour at- 
teindre Sillery. Ce village placé longtemps dans les 
lignes fut témoin de bien des combats. Jadis pros- 
père et renommé pour ses vignobles célèbres, il est 
aujourd'hui complètement ruiné et le terrain,, 
alentour, porte les traces terribles de la longue 
lutte. 

Lé lit du canal avait été comblé par des fils de 

fer barbelés et des chevaux de frise. 

Les vestiges de la bataille deviennent plus nom- 
breux en approchant des lieux où se déroulèrent 
souvent de terribles combats : après avoir dépassé 
la ligne du clu min de fer, on voit à droite l'empla- 
cement d*un ancien bois de pins, surnommé le 
« Bois des Zouaves ». Une longue suite de combats- 
acharnés ensanglanta ccL endroit sinistre, enjeu 
d'une lutte obstinée pendant plusieurs mois, 

8. 
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Oa rejoint la Voie Homaiiie au carrefour de la » 
Fmsfïm 4'AlK«r. La f emie^ dont on cbercberaii vaine- 
ment lës ruines, a disparu daiis un eAtonnoir gï- 

gantesque : les bouleversements indicibles du ter- 
rain ati^teni i'âpreté de la lutte dont il lui le 
théâtre, et la puissance des looyens de des4rueU<m 
mis en œuvre. ' . . . • 

* On aperçoit au Nor^ les hauteurs célèbres de No- 
gent-l'Ab'besse/ occupées par les Allemands pen- 
dant toute la dmrée de la guerre. Ils y possédaient 
des observatoires, leur permettant de régler leurs 
tirs sur REIMS : T ennemi fui chassé de ces posi- 
tions le 5 ocCôUre 1918 pèat la manceuvre combinée 
des armées Berthelot et Gouraud. 

Le Fort de la Pompelle, à gauche de la route, est 
un des ouvrages smdens qui entourent à distance 
la viUe de REIMS : il demeura sur la li^e de feu 
pendant presque toute la durée d(î la gu( rre et fut 
Tenjeu constant d'une lutte acharnée. De nombreux 
épisodes glorieux s^ déroulèrent. 

Occupé {)ar les Allemands pendant la bataille 
de la Marne, puis repris par les Français le 20 sep- 
tembre 1914, il n*a cessé d'être Tobjectif des ac- 
tions de détail de Tenneml. Pendant tout le cours 
des années 1916 et 1917, les combats à la grenade 
y furent terribles ! ' 

Le 15 juillet 1918, une puissante offensive aile- . 
mande s'y est brisée devant la résistance française. 

L'ensemble du fort cl de ses abords oiîre un as- 
pect saisissant. 

La route, toute droite, longe ensuite les^ premiè- 
res pentes des coteaux ; une éminence masque la 
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grande ville vers l'Ouest ; Reims ne se révèle que 
brusquement en arrivant dans le iaubourg de Dieu- 
I^iunière, derrière l'égliBe Saint-Bemi. 

Occupée par les Allemands le 3 septembre 1914, 
et pendant la durée de la bataille de la Marne, 
Reims vâit bientôt repasser les troupes .allemandes 
en retraite : délivrée par les Français, f^Ue reste ce- 
peiidiuit sans le feu des canons allemands ; dès le 
20 septembre, un long martyre commence pour la 
ville. Le 26 septembre 1914, renaemi éprouve la 
solidité des lignes françaises par une puissante at- 
taque débouchant du massif de Nogent-r^bbesse, à 
r£st de Reims. La fameui&e garde prussienne, sous 
les yeux' du Kaiser, donne Tassaut. Ses eff ort& sont 
vains. 

Alors les Allemands s'établissent solidement sur 
ces hauteurs et sur celles de Brlmoiit au Nord : la 
ligne dn front longe ensuite le canal de l'Aisne jus- 
qu'à Berry-aurBac. 

Les diverses opérations qui se succèdent pendant 
les années 1915, 1916 et 1917 n'affectent pas les 
lignes de Rei^ns qui ioul oflice de charnière. 

L'attaque allemande du 26 mai fait pivoter le 
froiit à rOuest de Bétheny, et les lignes de feu en- 
serrent la ville comme dans un étau. L'investisse- 
ment s'accusait, les positions contournaient Reims 
au Nord, depuis le faubourg Gérés jusqu'au fau- 
boitrg de Vesle. 

Les Allemands avaient, depm- 1914, néglij^é, 
d'attaquer aéneusement la ville de Iront, ils espé- 
raient contraindre les Français à l'j^vacuer en le 
débordant. Cependant, le 18. juin }91.8^ ils çroiant 
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pouvoir enlever les positions françaises devant la 
ville» complètément en saillant depuis le 31 mai. 
. Von Below fait préparer l'attaque par tm bombar. 
dément intense et, le soir, lance trois divisions à 
l'assaut. Malgré la violenee de TelTort ennemi, les 
positions françaises smt intégralement conservées 
par le l^^' corps colonial sous le comhiandement du 
générai Mazillier. Les Allemands subissent de lour- 
des pertes, leur élan est brisé, ils sont contraints 
d^abandonner leur offensive. 

Le 15 juillet 1918, Ludendorff attaque depuis 
GliftlMii-TlUttrry jusqu'à VlUe-sur-Tourbe. Reims 
est au centre du iront de bataille, mais n*e8t pas 
assailli, Tennemi est trop sûr d'à Lit Indre Cllftlons 
et ne gaspille pas ses forces devant les positions 
que la manœuvre des ailes doit faire tomber en son 
pouvoir sans c(mibat. 

Le grand quartier allcniaud avait compté sans 
le plan de défense français et la ténacité, l'énergie 
magnifiques des troupes de l'armée Gouraud. 

Le fameux « assaut de la paix » (friedensturm) fut 
brisé net par la souplesse de la manœuvre fran- 
çaise, l'énergie et la confiance des troupes. Une fois 
de plus, Reims était sauvée, et avec elle la France 
dont cette ville fut toujours le symbole. 

L'offensive française du 26 septembre ébranle 
les organisations allemandes à l'Est. Le 3 octobre 
1918, Tarmée Berthelot occupe les anciennes lignes 
françaises le long du canal de l'Aisne. Le 4, l'ennemi 
abandonne les hauteurs d'où il tenait depuis si 
longtemps Reims sous ses feux. Le ô, le fort de 
Nogent-l'Abbesse et le massif de même nom qui 
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c<Homande la ville à r£st était reconquis par lés 
Irouped de la 5« armée. 

Au Nord, le fort de Briment était également 
réoecupé. Le 6, les Allemands de von £inein sont 
en retraite sur F Aisne ^la vlUe martyre est complè- 
tement dégagée. 

Reims a gravement souffert de tant de bom- 
baid«Bients et n(»abreux, à travers ses rues, sont 
les spectacles deTuines qui frappent le visiteur : la 
place du Parvis, la rue de Vesle montrent de vastes 
espaces complètement dévastés, il- n'est pas une 
nie où ne se voient des ruines et les maisons sont 
bien rans qui aient été totalement épargnées. Les 
monuments célèbres sont détruits ; le palais ar- 
chiéplscopai» attenant à la Cathédrale, T Hôtel de 
Ville, réglise Saint-Remi, les belles maisons de la 
place Royale ne sont plus que des f)ans de mu- 
railles. La cathédrale dresse sa silhouette familière 
au-dessus des ravages d'alentour. La^nuit, par un 
clair de lune, on pourrait croire un instant qu'elle 
a été épargnée ; sauf le faîte de la toiture et, sur le 
chevet, le c Clocher à range », les lignes générales 
demeurent... Mais de jour, les terribles ravages, les 
innombrables mutilations apparaissent dans toute 
leur triste évidence. 

La statue de Jeanne d'Arc, sur la place du 
Parvis, a été enlevée en 1918 et placée en lieu 
sûr. 

La porte de Mars, magnifique vestige de Tépo- 
4^ gallo-romaine, n'a pas subi d'injure grave. 

Plusieurs maisons anciennes, conservées avec 
soin pour leur mtérêt historique ou artistique, ont 
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été détruites : ies vestiges de la « maison de l'enfant, 
d'or » sont particulièrement lamentables; 

Sur le pourtour même de- la ville, parfois dans un 
jardin ou une avenue des organisations délensives, 
tranchées, bojraux, abris, se rencontrent encore.. 



RBNSEI GNEMEN TS PAU TIC UL IEMS 
SUR LES LOCALITÉS PRINCIPAUTES . 

DE L'ITINÉRAIRE . ' 

caiftl0ia-8ur-Manie (Marne) : Altitude ftS 91èr 

très ; 28.000 habitants. 

En ville : Fa^Usq Not£e-Dame [xii^ siècle) ; Ga- 
Uiédrale Saint-Etienne (xi(i« mècle). Ëgtîseft Saii^tr 
Loyp, Saint'^Alpîn, Saint-Jean (xii^ siècle) ; Ra* 
va^(^s de la iruerre. " . 

. lior^ ville : L'Epine (8 kilomètres) N.-E. Village 
ravagé, magnifique «égiiie N.-D. de l*Epine (xv^. 
siècle) ; Courtisols (10 kilomètres), belles églises. 

Distances : Paris, 152 kilomètres ; Suippçg» ^24. 
kilomètres ; Mézièras, r^l kilomètres ; ^Vouzièrs^ 
62 kilomètres ; Sedan, 107 kilomètres ; Saînle-Me- 
iK^hould, 4(1 kilomètres ; Verdun, 83 kilomètres ; 
Iku-le-Duc, 68 kilomètres ; Vitry-k-KrançgiSj 34 
kilomètres ; Arcis-sur-Aube, 50 kilomètres ; Troyes, 
79 kilomètres ; Provins, 99 kilomètres ; Coulom- 
miers, 1U8 kiiomelres ; Montmu-ail, 63 kilomètre^ ; 
Meaux, 115 kilomètres ; 'Epernay, 32 kilomètres ; 
Reims, 46 kilomètres ; Soissons, 104 kilomètres ; 
Gompiègne, 145 kilomètres ; Laon, 94 kilomètres. 



Digitized by Google 



GHAMPAGNB 



143 



Parlicularité : A Ib kilomètres N., camp de Chà- 
lons. ' 

Evénements de la guerre : Envahie en 1914, Giiâr 
lons a subi, pendant la bataille de la Marné, Toc- 
cupalion ennemie et les épn uvi s qui en résultè- 
rent. Délivrée heureusement peu de temps après, 
elle ne fut plus particulièrement menacée, mais- les 
avions de bombardement ennemis la visitèrent 
souvent, notamment pendant les grandes offen- 
sives allemandes de 1918, et des quartiers entiers 
ont été ruinés par la violence de ces bombarde* 
meiits aéiiens. • ' 

Les armoiries de la ville ont été décorées pour la 
i>elle conduite des habitants pendant les heures 
cruelles qu'ils ont lièrement traversées. 

Suippes (Marne) : Altitude 135 mètres ; 2.663 
habitants avant guerre. 

En ville : Ruines de la guerre ; Eglise du xii® siè- 
cle (détruite). • ' 

Hors ville : Au Nord-Est, à droite de la route de 
Souain, org'anisations de résistance (tranchées, ré- 
seaux, abris creusés a b mètres de. proiondeur, pa- 
norama sur la cuvette et la butte de Souain, théâ* 
tre de la léi^stance française à'Tattaqué allemande 
du 15 juillet 1918. . . 

Distances : Paris, 173 kilomètres ; Mézières, 80 
kilomètres ; Vouziers, 39 kilomètres ; Somme- 
Toarbe, 11 kilomètres ^ Valmy; IS kilomètres * 
Sainte-Mënehoiild, 29 kilomètres ; Chôlons-»ur^ ' 
Marne, 24 kilomètres ; Saint-Hiiaire-le-Graiid, 7 
l£ik>R»ètres>; Reims,- 41 kilomèti^Sr 
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Evénements de la guerre : Suîppes est jrestée dans 
nos lignes après le reflux allemand consécutif à la 
bataille de la Marne, mais assez près du front pour 
souffrir du bombardement, notamment en octobre 
•1915, mars 1918 et septembre 1918. 

V«rzy (Marne) : Altitude 200 mètres ; 1.479 ha- 
bitants avant guerre* • * . 

En ville : Vestiges de Tabbaye de Saint-Basle 
-fondée en 664. 

. Hors ville : Forêt de la Montagne de Reims. Vi- 
gnobles. Panorama du Mont-Sinaï. 

Distances : Paris, 159 kilomètres ; Vouziers, 54 
kilomètres ; Suippes, 34 kilomètres ; Sainte-Mene- 
hould, 64 kilomètres ; Châlons-sur-Mame, 28 kilo- 
mètres ; Epeniay, 21 kilomètres ; Dormans, 45 ki- 
lomètres ; Reims, 20 kilomètres. 

REIMS (Marne) : Altitude 83 mètres ; 110.000 ha- 
bitants avant guerre. 

En ville : Ruines de la guerre ; Cathédrale ; Eglise 
Saint-Remi (Hôtel de ViUe Place Royale) ; Porte 
de Mars ; Gaves à Champagne. 

Hors ville : Champs de bataille ; Organisations 
allemandes du massif de Nogent-FAbbesse ; Forêt 
de la Montagne de Reims. 

Dislances : Paris, 150 kilomètres ; Vervins, 70 
kilomètres ; Rj^thiçl, 38 kilomètres ; Mézières, 80 
kilomètres ; Vouzie^i 54 kilomètres ; Saint-Hi- 
laire-le-Grand/ 34 kilomètres ; Suippes, 41 kUam<^- 
très ; Saînte-M( ru tiould, 70 kilomètres ; Châlon^ 
sur-Marne, 43 kilomètres ; Epernay^ .27 kilomètres ; 
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ViU6*en-Tard6noiSy 22 kilomètres ; Dormans, 39 

kilométrés ; Château-Thierry, 61 kihimètres ; Fis- 
mes, 27 kilomètres ; Braisae, 41 kilomètres ; Soid- 
sons, 58 kilomètres ; Laon, 48 kilomètres. 

ParHealariiU : Vins de Champagne ; Fabriques 
de lainages. 

Evénements de la guerre :^R6ims a été témoin de 
combats depuis le 16 septentee jusqu'au 5 octo- 
bre 1918. Occupée, puis évacuée par reuiiemi en 
septembre 1914, elle a été soumise aux bombarde- 
ments et systématiquement ruinée. Le premier 
bombardement de la Cathédrale date du 20 sep- 
tembre 1914 et pendant 4 ans, les Allemands ont 
fait tout leur possible pour anéantir cette mer- 
veille de Fart. Les principaux bombardements- se 
produisirent les 22 novembre 1914, 20 février, 2 
juin, 10 août 1915,. 15^ août et 30 octobre 1916, 6 
avril, 19 juin et 22 décembre 1917, 26 mars et 13 
avril 1918. Au moment de la grande offensive allé*» 
mande de juin 1918, la résistance victorieuse de 
Reims lut une des causes du désastre final des ar** 
mées allemandes. La ville fut enfin dégagée du cer- 
cle de feu qui Tentourait, le 5 octobre 1918. 
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ITINÉRAIRE NO i6 

m 

REIMS'CRdONNE'REIMS 

REIMS* — La Neuvillette. — Berry-au-Bac, — 
Corbeny, — Craonne. — Oulches. — Vassogne. 

— . Juniigny. — • Maizy. — ^ Concevnux. — 
Roucy. — Venlelay. — Montigny. — Juncliery. 
— Muizon. — ^ REIMS. 

Cet itinérairtî conduit sur le terrain longtemps 
œcupé par les organisations défensives de Berry- 
au-Bac, puis, gagnant Craonne^ il permet la visite 
drs liL'Ux Irai^nques qui entourent ce village Où la 
lutte, à plusieurs reprises pendant la guerre, attei- 
gnit les proportions d'une épopée \ Il regagne en- 
tité Reims à travers le théâtre de Toffensive aile- 
mande pendant les journées tragiques des 27 et 
28 mai i918. 

K Quiitfaili REIMS par la belle route qui part de la 

Poit£>ide Mars, on se trouve bientôt, après avoir 
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traversé les faubourgs dévastés, dans la campagne 

rémoise dont le sol porte encore les traces de la lutte 
qui s'y livra pendant plusieurs aniiéus. La roule 
était ingénieusement camouflée pour dissimuler le 
passage des troupes et du matértel^ l^emprantant 
pour accéder aux positions du Nord de la ville. En 
efîet, toute cette région était vue des positions alle- 
mandes de la cote 137, prés du Fort dt BrlilMmt. 

De toute part, là terre remuée, crevassée, rap- 
pelle les organisations creusées au cours des com- 
bats, lorsque Tennemi encercla progressivement 
Reims. " 

La NeuviUette, dont il ne reste que quelques 
pierres, fut occupé par Tennemi le 30 mai 1918, puis 
repris le 5 octobre. 

A gauche, on api rçoit les hauteurs -de SalBl- 
Thlerry, le promontoire avancé vers Reims, que 
Français et Anglais défendirent âprement le 
mai 1918, et qui fut plus tard ua/ies derniers 
remparts allemands, lorsque Tennemi, pressé de 
toutes parts, dut cesser sa longue menace sur 
REIMS et abandonner devant les années françaises 
victorieuses tout espoir sur la Champagne et nie- 

de-Vv-'inci'. 

La route traverse le canal de TAisne à gauche 
des fameux « cavaliers de Courcy ». 

Les hauteurs de Brimont, puissamment forti- 

liées par les Allemands, si' prolilent à l'Est au-des- 
sus du village ruiaé de Ck>urcy. Leurs pente», jadis 
boisées, furent gravies par les troupe's du généra! 

Berthelot pendant la nuit du b au 6 octobre 191j? 
poursuivant les armées allemandes en déroute^ 
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A droite de la route, le canal marque la ligne des 
positions occupées par les armées en présence pen- 
dant les années 191ô| 16 et 17. 

Avant d^atteîndre TAisne, vers V^i^cienne sta- 
tion du chemin de fer à voie étroite, on peut voir, 
au delà du canal, une légère. éminence, la cote 108, 
Célèbre dans Thistoire du secteur de Berry-au-Bae, 
Une lutte incessante et acharnée s'y livra pendant 
les premières années de la guerre. Les explosions 
de mines, dont elle fut le théâtre, Font bouleversée 
au-point d'en modifier l'aspect et d'en diminuer la 
hauteur de trois mètres. Les immenses cratères 
qu'elle contient attestent encore la violence de ces 
explosions et le ciEiriaictère acharné des combats qui, 
après chaque explosion, avaient pour enjeu la pos- 
session de l'entonnoir créé. 

On traverse ensuite TAisne devant remplace- 
ment du bourg de Berry-au-Bae complètement 
anéanti. 

Très active, cette localité possédait des sucre- 
ries employant plusieurs centaines d'ouvriers. Un 
chaos de débris informes, de tiges ou pièces métal- 
liques tordues, de plâtras et de décombres, < st tout 
ce qu'en. ont laissé les batailles nombreuses qui ont 
passé sur le village. 

Berry-au-Bac, en effet, n'a cessé d'être le théâ- 
tre d'actions meurtrières pendant tout le cours de 
la guerre« Les Allemands, lors de leur grande of- 
fensive de mai 1918 y franchirent les lignes qui ja- 
^ lonnaient le front depuis le 13 janvier 1015. 

Les troupes françaises y rejetèrent Tennemi au 
delà xle l'Aisne le 12 octobre 1918, poursuivant 
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énergiquement les arrière-gardes de la plaine de 
Juvincourt. 

De Corbeny, on aperçoit à gauche les pentes boi- 
sées d'une série de hauteurs : c'est le plaleau de 
Oraanne, bastion oriental du vaste massif qui- 

s'étend entre l'Oise et TAisne, véritable citadelle 
triangulaire comprenant les trois réduits do Saint- 
Gobain, Graonne et Laon. . .. 

I n rempart })arallèle à TAisne, qui en est comme 
le fossé, se dresse au-dessus de la rive iNord de cette 
rivière ; le Chemin des Dames suit la ligne des plus 
grandes hauteurs, depuis Craonne jusque près de 
Laffaux. 

Cette citadelle naturelle, point d'appui princi- 
pal pour toute armée opérant entre les plaines du 

Nord, la Chami)agiie et l'Ile-de-France, fut pendant 
tout le cours de la guerre le théâtre de puissants 
efforts militaires. £lle joua un rôle de première 
importance dans Tensemble des opérations qui 
se succédèriMit sur le front de 1^'rance. 

Les Allemands ratteigueut dans leur retraite le 
13 septembre 1914 et s'y établissent. Ils y trou? 
vent dans les innombrables creutes des casemates 
toutes laites, à 1 intérieur desquelles les troupes 
peuvent s'abriter. . « 

-Des combats acharnés s'engagent au Nord ,de 
l'Aisne : le l^' corps britannique, le 18« corps fran- 
çais parviennent jusqu'au Chemin des Uames, mais 
les troupes exténuées par un mois de bataille, pri** 
vées bien souvent d'artillerie, doivent, après une 
semaine d'efforls, décimées par d'incessantes con- 
tre-attaques, renoncer à chasser l'ennemi de la 
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ligne des hauteurs ; le front se constitue sur la ligne 
de la rivière et les premières lignes françaises s'ac- 
erochent aux pentes mêmes de la rive Nord» avec 
la rivière à dos, pour rûieux marquer leur intention 
de ne jamais abandonner à l'enneftxi la position 
qui est la clef de F Ile-de-France. 

Les lignes se stabilisent ainsi pendant les an- 
nées 1915 et 1916 au cours desquelles les luttes lo* 
oales se poursuivent, atteignant parfois, en quel- 
ques points, un- caractère farouche d'opiniâtreté. 

Le repli allemand de mars 1917, à la suite du- 
quel les troupes françaises, poursuivant énergique- 
ment l'ennemi, occupent au Nord-Kst de Soissons 
des positions qu*il n'était pas dans l'intention de 
leur adversaire de céder, communique bientôt à 
* tout le massif une activité sans cesse grandissante. 
Mai^ival, Vauxaillon sont enlevés, la lutte est in- 
tense aux abords de Laffaux. Le 16' avril, la ba- 
taille se porte à l'autre extrémité du Chemin des 
Dames : le général Nivelle fait attaquer le plateau 
de Craonne par les armées Mangin et Mazel, pla- 
cées sous le commandement du général Micheleri 

Les troupes françaises reprennent pied sur les 
hauteurs au Nord de T Aisne et approchent du Che- 
min des Dames. De nombreux prisonniers sont 
capturés dans les immenses creutes où ils se ter- 
raient. 

La ferme Hurtebise, déjà illustrée par les com- 
bats de, 1914, est enlevée par la 10« division du 

corps colonial, le plateau, très étroit en cet endroit, 
est occupé, et les assaillants aperçoivent, au bas des 
pentes opposées, la forêt de Vauclerc et le ravin de 
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rAilette, puis, au delà, à rhorizoni la cathédrale 
de Laon, sur sa colline. 

A Textrème droite du rempart, le village de 
Craonne est Tenjeu de combats violents. 

Le Chemin des Daiiios est atteint vers le centre, 
à Gourtecon. Les villages des pentes, Jouy, Aizy, 
Ostel) Braye sont conquis. Les dernières- positions 
allemandes sur TAtsne sont enlevées. Les puis- 
santes contre-attaques des 18, 19 et 20 avril se bri- 
sent contre nos nouvelles lignes sur les plateaux : 
les soldats du gtoéral Micheler ont accompli une 
rude tâche et ga^né de beaux résultats, malgré la 
connaissance préalable qu'avait i^état-major aile-, 
mand du plan d'attaque français. . . ^ • 

Les jours qui suivent, tout le massif est en ]eu ; 
renneini a amené toutes ses réserves disponibles, 
plus de 50 divisions disputent à la progression fran- 
çaise un terrain dolnt Hindenburg connaît la va- 
leur. La bataille, sur les hauteurs, devient achar- 
née. Les contre-attaques se succèdent sous une 
tempête de fer, mais malgré tous ses retours offen- 
sifs, Tennemi demeure impuissant contre Thé- 
roïsme français. 

A travers ce déchaînement meurtrier, la con- 
quête du Chemin des Dames se poursuit. 

Le villajare de Craonne est définitivement en- 
levé par la division Paquette après une résistance 
tenace de Tennemi qui^, pendant toute la nuit du 
4 au 5 mal, ne recule devant aucun sacrifice pour 
essayer de le reprendre. 

Les journées des 5, 6 et 7 mai^ pendant lesquelles 
la bataille continue terriblement meurtrière^ as- 
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surent aux troupes françaises la maîtrise de la voie 

fameuse. 

A gauche^ le moulin de LaUaux ioruiidablemexit 
organisé par les. Allemands; au centre du plateau, 
à un important carrefour de routes, tombe devant 
rélan magnifique d'uiu' division de cavalerie coin- 
battant à pied. Pendant tout le mois de mai| la 
Iiltte continue, intense, furieuse, incessante, sur 
toute la longueur du Chemin des Dames ; les com- 
.battants n'ont pas de trêve, les bombardements le 
jour, les attaques la nuit se poursuivent avec une 
âpreté particulière* 

Les preukiers jours de juin, le Kronprinz niulti- 
plie ses attaques contre le plateau de Californie, 
qui domine Craonne et la ferme Hurtebise. En 
vain ses divisions, au prix de pertes énormes, esca- 
ladent la pente Nord du plateau, les positions fran- 
çaises sont intégralement conservées par les chas- 
seurs. 

Pendant tout le mois de juillet, la bataille con- 
tinue sans relâche sur le front Laffaux-Craonne* 
L'ennemi s'obstine contre les positions françaises, 
il amène chaque jour de nouvelles réserves pour les 
lancer successivement sur tous les points : devant 
le fort de la Malmaison, vers Troyon, Ailles ; mais 
c*est surtout vers le (Plateau de Craonne . que ses 
efforts se portent. 

L'éperon célèbre est le théâtre d'une effroyable 
tourmente où, sous les tirs de barrage meurtriers 
les meilleures unités allemandes, la Garde, les ba- 
taillons d'assaut attaquent furieusement, tandis 

que les troupes françaises, avec un cran admirable 

9. 
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rébibLeiit, contre-attaqui'iit ijilassalih nient. Les 
journées des 19 au 24 juillet 1917 surtout sout ter- 
ribles au Nord de Graonne. LVnnemi reprend mo- 

meiilanémcMît n^bord septtMitrional du plateau 
pour eu être cliubsé aussitôt avec des pertes eou- 
sidérables. 

Ce mois de juillet 1917, sur le Chemin des Da- 
mes, fut une des périodes les plus meurtrières de la 
guerre ; les qualités magnifiques de& soldats Iran* 
çais s'y affirmèrent; dans une ample moisson de 
gloire, et si le glacis sani^dant qvii s'étend au-dessus 
de Graoïiiie, Uraonnellcet Oulches, demeure un des 
sites les plus tragiques du front de France, iï rap- 
pelle aussi des pages d'histoire parmi les plus belles 
pour la gloire des armées françaises. 

La lutte se fait moins violente pendant les mois 
d'août et de septembre puis, le 17 octobre, une 
tein|H te L'ITroyabie d arLiLlerie sévit depni- le Mont 
des buiges (co^e 157) à Texl rémité Ouest du Ube-^ 
min des Dames jusqu'à l'épine de Chevrigny, au 
Nord d'Ostel. Le matin du 23 octobre, unfe bataille 
gigantesque s'engage, la 5« armée française attaque 
ce que les Allemands possédaient encore des pla- 
teaux, le bastion ouest du fameux rempart. Les 
II®, 21^ et 14® corps, sous le conuuatidenient du 
général Maistre, enlèvent les puissantes organisa- 
tions ennemies du Mont de LalTaux, d'Allemant et 
de la Malmaison. Les villages de la pente Nord du 
plateau, Pinon, Vaudesson, Chavignoii, Pargny, 
Filain, sont conquis et le 26 octobre, le bastion tout 
entier esb au pouvoir des Français dont les lignes 
bordent, au ?sord, la rive de l'Aiktte. 
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L'ennemi était contraint, pendant les journées 
suiTantes, d'évacuer eomplètemeai les positions 

où il s'accrochait encore, au Sud de l'Ailetto ; le 
plateau de Craonne et ses approches demeuraient 
définitivement dans les lignes frani(aîses« Les Alie^ 
mands devaient reconnaître rinaniié des sacyîr 
fiées qu'ils avaient consentis depuis 6 mois pour 
disputer cette conquête ; leurs armées s'y étaient 
usées sans résultat. 

■ Le 27 mai 1918, Fennemi attaque sur tout le 
front de F Ailette et parvient à réaliser une i>urprA:àe 
telle que la ligne du Chemin des ^Dames, jugée inir 
■ prenable, tombe en leur pouvoir dés les premières* 
heures de l'action. Il n'y avait du reste sur ces po- 
sitionsF qu'un mince rideau de troupes, la 6^ ar- 
mée- française et le ^ corps britannique» 
- Le plateau de Californie, délemiu par des unités 
britanniques exténuées par les' combats de Picar- 
die, est tourné par l'Est et le Sud. Les troupes dti 
Kronprinz atteignent l'Aisne . et, peu . de. temt>s 
a|>res, ^ur les fameuses hauteurs de (j'aonne, le 
Kaiser venait observer la progression de ses ar- 
mées. 

Cette triste journée ' laissait au^ pouvoir de V en- 
nemi la citadelle qui avait coûté déjà tant d'ef- 
forts et de vaillaoctit^/ivifa menace était grave, et 
pourtant, en ce moment critique^lë chef des ai- 
mées alliées ne doutait pas de la vnt^Wire finale, 
U savait que l'ennemi ne jouirait pas longtemps de 
ses conquêtes ; il préparait la revauehr décisive. 

Pressés à leur tour de toutes parts, les Allemands, 
en retraite sur tout le front, se crampomient dé- 
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sespérément au Chemin des Dames et au plateau 
de Craonne. Leurs lignes, au début d'octobre 1918, . 
forment bientôt là un saillant de plus en plus diffi- 
cile à conserver. Le 12 octobre, ils abandomiont 
leurs positions à T armée Mangin; les derniers com- 
bats se livrent sur le plateau tragique, puis la ba- 
taille s'éloigne vers le Nord, le massif tout entier 
se vide d'Allemands, Laon est délivrée. 

Corbeny fut Fenjeu de violentes actions les 18, 
19 et 20 septembre 1914, lorsque le l^^ corps (De- 
iigny) tenta d'empêcher que Reims demeure s^ous 
le feu de T ennemi. 

. De toute la ligne Berry-au-Bac, La Ville-au- 

Bois, Gorbeny, une puissante attaque de flanc al- 
lemand s'élança contre les positions de Craonne, 
le matin du 27 mai 1918. Les éléments coloniaux 
français et les troupes britanniques de la 50« di- 
vision, surpris par cette violente attaque menée 
par des masses considérablement supérieures en 
nombre; se défendirent héroïquement et ne cédè- 
rent que lorsqu'il n'en resta qu'une poignée d'hom- 
mes presqu'encerclés. 

La route s'élève ensuite le long de Tancienne 
voie du chemin de fer local, à travers les bois dé- 
vastés, pour gagner Chevreux, un des de^rniers 
points au Sud de l'Ailette, abandonnés en 1917 par 
l'ennemi qui i'évaoua le 2 novembre, consécutive- 
ment à Toirensive du 23 octobre. 

Entre Chevreux et Craonne, on a, en face de soi, 
l'éperon fameux qui porte le plateau de Californie. 
Le village célèbre s*élevait au pied des derniers 
escarpements. De son emplacement on commande 
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déjà un panorama étendu sur la valiée de TAisne 
et la plaine, de Champagne. 

Enjeu de combats répétés les 16 et 17 avriri917, 
Craonne ne put être enlevé dès le début de Toffen- 
sive. Sa situation en rend rapproche extrêmement 
difficile pour des assaillants et Tennemi y avait 
accumulé les moyens de défense de toute sorte. 

Le 4 mai seulement, après des prodijj^es de téna- 
cité, la division Paquette parvient à s'établir sur 
les décombres du village et prend pied sur le 
plateau ; 1 < rniemi fait alors des efforts considéra- 
bles pour disputer aux vainqueurs leur conquête 
et toute le nuit, le village est le théâtre d'un dé- 
chaînement inouï de violences. Les Allemands 
contre-attaquant à plusieurs reprises ; la lutte est 
acharnée, furieuse, sous les Jbarrages terribles de 
rartillerie. Les Français gardent Craonne. Cepen- 
dant le Kronprinz veut absolument reprendre cette 
importante position et il va ordonner à ses divi- 
sions .de regagner coûte que coûte le terrain perdu. 
Le 3 juin, Tennemi donne Tassant aux nouvelles 
positions françaises : malgré des sacrilices énormes, 
il ne parvient pas à rejeter de leurs positions les 
troupes du général Micheler. Les 64^ et 28® batail- 
lons de chasseurs, notamment, font preuve en cette 
rude journée d'un cran magniUque. 

Le 3 juillet, les Allemands reviennent à Tatta- 
que et se heurtent à l'énergique résistance de la 
division Breton. Le bombardement intense et in- 
cessant, les coups de main nocturnes, la précarité 
des organisations rendent extrêmement pénible 
le séjour des combattants sur ces positions. 
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Le 19 juillet ot les jours suivants, le Kronprinz 
tente encore un effort désespéré contre Craonne^ 
avec des masses sacrifiées d'avance : ir échoue. 
Le plateau est complètement dégagé le 2 novem- 
bre. .1 

Le 27 mai 1918, le plateau de Galifomie, occupé 
alors par des troupes britanniques, est attaqué à 
la iavrur d'une surprise complète. La division 
Jackson y est assaillie à revers. Cette division fait 
une défense héroïque et lutte à outrance pour re- 
tarder Tavance *énnemie.*Craonne est reprise : les 
Allemands devaient Tabandouner déûnitivement 
le 12 octobre. 

Le village et le plateau portent eiieore Tempreinte 
de la bataille. Longtemps leur désolation intense, 
leur chaos affreux évoquera Lépopée dont ils fu- 
rent le théâtre. 

La partie Nord du viHaofe atteint presque l'arête 
du plat(>au eélèlne où le Kaiser vint contempler la 
bataille le 27 mai 1918. 

La vùfdt qui part de l'emplacement de l'église et- 
le contourne au Nord pour gagner la hauteur, est 
le c(''lebrc « Chemin des Dames ». • 

L'itinéraire longe la base des escarpemento et 
atteint Gracmnelle à travers le terftiin bouleversé 
où passaient les preniii^rps lignes français(*s avant 
roffensive de 1917. «Le village est eomplôtem^ent 
détruit. 

Contournant ensuite l'éperon auquel s'accro- - 
chaient les tranchées françaises, on aperçoit le vil- 
age d'Oulclies que domine le rebord du plateau 
de Vauclerc. C'est sur ce plateau, au Nord du vil- 



L lyui^od by Google 



CRAMPAGNB 



159 



lage^ que se trouvent Ua terme et le monument 
d*Heii^blsê qui rappellent plusieurs épisodes parmi 

les pîuis tragiques de la bataille du Chemin des 
Dames. 

* A Guiches, une « creute >» fameuse, la grotte du 
Dragon, donne une impression complète de ce que 
fut la vie des combattants dans les cavernes du 
Chemin des Dames'. 

Longeant la base d*un des promontoires que le 
plateau projette vers TAisne, la route se diriire vers 
le Sud et atteint bientôt Vassogne, village eu rui- 
nes comme tous ceux de la région. 

Un funiculaire militaire très curieux, accroché 
aux escarpements qui dominent Vassogne à TCDuest, 
permettait d'accéder aux grottes s'étendant sur 
le rebord du plateau, dans les environs de la ferme, 
aujourd'liui détruite, qui portai-t le nom signilicatif 
de « Ferme des Greutes ». « 

Jumigny, le prochain village rencontré, a la 
même situation pittoresque tapie au pied de la mu- 
raille du puissant bastion naturel. 

Tournant à gauche à la ferme Cuissy, la route 
traverse bientôt le ruisseau du Moulin Bilat qui 
descend de Vauclerc, et, laissant à gauche le 
bourg de Beaurieux, gagne l'Aisne, puis le canal^ 
puis 'Maizy, village de la rive gauche de T Aisne. 
' 'Longeant lè canal à gauche et, à droite, les péna- 
tes que gra\ irent les masses allemandes dans la 
journée terrible du 27 mai 1918, on traverse Gon- 
cevreux-, puis, tournant à droite au carrefour du 
chemin de Pontavert, près de Tancienne station 
du chemin de fer à voie étroite, on arrive à Roucy^ 

• 

i 
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étalé sur les peiiLcs, d'où l'on domino la vallée de 
l'Aisne et, au delà, les hauteurs du Chemin des 
Dames, le plateau de Californie et des case-> 
mates, Craonne, Craonnolle, les bois de Ponta- 
vert et, à droite, la plaine de La Villeraux-Bois et 
nJuvincourt. 

Un château dominait à TOuest le village qui ^ 

souffert des épreuves qu'il a connues pendant la 
guerre. 

La tour de Roucy servit d ^observatoire et poste 

de commandement au général Ma^iel, lors de Tatta» . 
que française du 17 avril 1917. 

S'élevant sur les hauteurs dans la direction du 
Sud, ritinéraire traverse ensuite le plateau dénudé 
qui est, au Sud de l'Aisne, le pendant du plateau de 
Craonne au Nord de cette rivière. 

On redescend vers Ventelay, dont les malsons 
bordent la route, pour s'élever une fois encore, 
jusqu'à la cote 153, avant d'atteindre Montigny, 
puis la Vesle. 

Toute cette région tut le théâtre de la grande 
offensive allemande de mai 1918, puis de l'offen- 
sive victorieuse française de l'armée Berthelot en 
septembre-octobre 1918. Des troupes américaines 
coopérèrent à cette brillante action, précisément 
à Montigny et à l'Ouest de ce village, vers Romain. 

Jonchery fut longtemps le quartier général de 
la 5^ armée française. 

L'itinéraire suit la vallée de la Vesle le long des 
lignes où les Allemands s'accrochèrent pendant le 
mois de septembre 1918. 

Laissant à gauche le village de Muizon, mainte- 
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nant en ruine, que rennemi avait occupé le '^6 niai 
1918, la route, après avoir longé à droite le bois de 
la Gamme de Gueux, débouche sur la plaine de 

Champagne, dans la direction de Reims. 

La route était bordée de beaux arbres. A Thil- 
lois, village bouleversé, un beau parc, orné d'arbres 
magnifiques, a été tristement ravagé par les ba- 
tailles. 

Plus loin, environ 1 kilomètre après avoir laissé 
Thinois sur la droite, une émiiience de forme ré- 
gulière se dresse i\ t^'nuche de la route : c'est le 
Mont Saint-Pierre, appelé aussi Butte Charlemagne, 
et Butte Napoléon ; c'est de cette hauteur que 
rEmpereur dirigea la bataille de Reims en 1814. 

Au carrefour de la cote 100, la Cathédrale splen- 
dide apparaît, dominant la ^campa^ne bouleversée. 
A cette distance, les meurtrissures du monument 
n'en altèrt al pas la silhouette (jui se dresse en ap- 
parence intacte, telle qu'on la voyait, du même en- 
droit, avant le cataclysme qui ravagea ce vieux 
coin de- France. 

Les anciennes organisalions défensives allr^riiandes 
et françaises sillonnent le terrain de toutes parts. 

Les lignes extrêmes d'investissement de la ville 
sont traversées avant d arriver à La llaubette. 

On pénètre ensuite d_ans le faubourg de REIMS. 
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REIMS^SOISSONS 

* ■ ■ ' 

REms. — Jonchery. — Fiantes. — Vauxcéré. — 

Dliuizt 1. — Vieil Arcy. : — Bourg et Coiiuii. — 
Soiiy>ir. — Ghavonne. — Vailly, — Gondé, — 
SOISSONS* 

Cet îtinémif!' suit la vallée de la Vesle, puis celle 
de TAisnc il longe sur tout son parcours des posi- 
tions célèbres, il conduit aux ruines du château de 
Soupir et rejoint SOISSONS à travers les dévasta- 
tions qui jalonnent les lignes longtemps occupées 
au bord de T Aisne. 

Au départ do REEVÎS, par le faubourg Gérés, 
l'itinéraire rencontre bientôt, après avoir laissé sur 
la gauche la route de Ghâteau-Thierry, les ancien- 
nes organisations qui marquent l'emplacement 
des ligues françaises qui protégeaient la ville et des 
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lignes allemandes dont Tétau s'était resserré le 
31 mai jusqu'à la sortie du faubourg, en deçà de 
Tinqueux. 

Le terrain .légèrement ondulé que traverse la 

route a été bouleversé par les combats qui s'y li- 
vrèrent dans les derniers jours de mai. 

Le village de ThllloISt à gauche de la route, fut 
occupé par les Allemands le 30. 

On aperçoit au Nord, au delà de la ligne de che- 
min de]^fer et de la Vesle, des hauteurs aux pentes 
boisées : c'est le massif de tMUit-Tlilifry où quel- 
ques éléments français et britanniques, fraterni- 
sant dans une défcubc magnifique, se maintinrent 
jusqu'au soir du 2a mai,, l^^n iiue. submergés sur 
trois côtés^par les masses allemandes. 
'" Le Village de Muizon fut occupé par Tennemi 1q 
îi8 mai, ainsi que Joncbery. - , 

' La route longe le cours de la Vesle qu'atteigni- 
rent les bataillons d'assaut allemands le 28 mai 
1918. 

Fismes était une 4>etite ville fort active possé- 
dant une jolie église et des restes de remparts : elle 

offre actuellement un aspect lamenta l»le avec ses 
maisons éventrées et ses amoncellements de dé- 
bris. Bombardée par les avions ennemis le 22 fé- 
vrier 1916, Fismes voit les Allemands franchir la 
Vesle In 29 mai 1918, Fraiiç;ais et Anglais y com- 
battent côte à côte. Le 4 août, la retraite allemande 
s'arré^te sur la Vesle jusqu'au 4 septembre, date à 

laquelle la ville est délivrée. 

On ïi'élève ensuite sur les plateaux qui séparent 
la vaUée de TAisne de celle de la Vesle, sur le ter^ 
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tûin de Tavance foudroyante des divisions de von 

Bcehm le 28 mai 1918, terrain qui vit aussi la 
piteuse retraite de renncmi le 5 septembre. Le 
paysage se fait sévère : VmuKtéH, puis 1* Epine de 
\ auxcéré sont dépassés sur los hauteurs dénudées, 
puis la route redescend vers Dhui^el et la vallée de 
TAisne est atteinte après avoir dévalé un ravin 
où les dévastations nombreuses impriment au 
paysage un aspect tragique. 

Vieil Arey, au pied des falaises qui dominent 
TAisnè au Sud, est complètement détruit. 

La route tourne à droite à la sortie du village, 
-puis brusqui ment à gauche pour traverser la ri- 
vière devant remplacement désolé du village de 
iBMÉf «t OiMdlÉ, délivré le 12 octobre 19^8. On a, en 
face de soi, les crêtes de la rive Nord, occupées long- 
temps par les Allemands^ tandis que les tranchées 
franchises s'accrochaient aux pentes» marquant 
ainsi Tintention de ne pas abandonner à l'ennemi 
le massif important où se livrèrent tant de batail- 
les historiques* 

Suivant ensuite la rivière, dans la direction de 
rOuest, on passe en face du village de Pont Arcy 
qui fut le théâtre de combats terribles le soir du 
27 mal 1918, quand les troupes françaises tentèrent 
de s'opposer au passage de la rivière par les masses 
ennemies. H y eut là, pendant les deux années qui 
.précédèrent Toffensive d'avril 1917, un point de 
passage important pour le ravitaillement et la re- 
lève des troupes occupant les tranchées de Soupir. 

Bientôt la route longe le parc dévasté du magni- 
fique château de Soupir. Les ruines du château 
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sont curieuses ; un moncedu de décombres s'élève 

au milieu dts tranchées nui sillonnent le parc dont 
les ar):>res sont affreusement déchiquetés. Ptîudant 
les années 1915, i^id et 1917» les caves et le sous* 
sol du château servirent de magasins, abris, postes 
de commandement. L'effondrement des parties 
élevées avait recouvert ces locaux d'une épaisse - 
couche de débris qui augmenta considérablement 
la résistance des voûtes d'ailleurs consolidées. 
(Quelques pans de murs, couservaDt encore lojLirs 
ornements d'architecture, contrastent étrangement 
avec l'impressionnante dévastation, de ce qui fut 
une superbe propriété et une somptueuse rési- 
dence. 

Les premières lignes françaises passèrent long- 

teni[)s à 400 mètres à peine au Nord du château, 
tandis que les Allemands occupaient les crêtes do- 
minantes, recouvertes de sapins. C'est de ces posi- 
tions d'apparence si défavorable que les troupes 
du général Micheler s'élancèrent à^la conquête du 
Chemin des Dames. 

Ctaavonne, que l'on traverse ensuite, est un petit 
village profondément ravagé, situé au pied des 
hauteurs boisées, d'où Tennemi lut délogé le 
18 avril 1917. 

Les Allemands avaient organisé ces pentes avec 
un suiii iiiéthodique ; ils y possédaient, dissimulés 
dans les arbres, des observatoires remarquables^ 
Des abris nombreux avaient été creusés à flanc de 
coteau et leurs entrées, ornées de décorations rus- 
tiques pour lesquelles il semblait que les construc- 
teurs eussent rivalisé d'application, donnaient sur 
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tout un réseau de sentiers, de plate-formes, d'esca- 
liers, se ramifiant sur les doux versants du l'éperon 
qui s'avance enir^ , Ciiavonne et le ravin d'O^tel^ 
le tout insoupçonné» «ous Tépaîsse ramure des sa- 
pins. 

Deux kilomètres après avoir dépassé Chavonne» 
on aperçoit à droite le ravin d'Ostel où de nombreux 
combats se livrèrent les 17 et 18 avril ldl7 : le 

ruisseau qui l'arrose descend du Chemin des Dames. 

Vailly était une jolie petite ville entourée de 
riants vergers* Longtemps sur via ligne de feu, elle 
se trouvait dans les positions allemandes. L'en- 
nemi y avait une tête de pont sur la rive gauche de 
TAisne. Ses maisons écroulées ne sont plus que des 
amoncellements de décombres entre des murailles 
éventrées. La partie de la ville qui a voisine la ri- 
vière a été bouleversée par le creusement des tran- 
chées, les mines et Tartilleria. Partout des inscrip- 
tions allemandes rappelaient le séjour d'un ennemi 
-qui s'est appliqué à ne rien laisser subsister d'iu- 
tact, à tout détruire, à tout souiller. 

Envahi dès .1914, Vailly fut enlevé, par les trou- 
pes du général Micheler, le 18 avril 1917. Repris par 
von Bœhm le 27 mai 1^18, les Français en chas- 
sent définitivement rènnemi le 19 septembre 1918. 

Le fort de Condé commande les vallées de l'Aisne 
et de la Vesle. Sa possession par les Allemands, 
avant l'offensive de 1917, était considérablement 
gênante pour les communications françaises entre 
Braine et Sermoise. Le village et le tort turent 
pris d'assaut le 18 avril 1917. Réoccupés par l'en- 
nemi en 1918, leur libération définitive est précé- 
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dée de combats opiniâtres du d au 12 septembre. 
1918. 

Au delà de Mlssy^ le panorama de la vallée 
s'agrandit et les tours mutilées de Soissons appa- 
raissent dans Tencadrement des collines. 

La roule gagne Bucy en contournant la base du 
plateau de Vregny, charnière du grand repli alle- 
mand de 1917» théâtre de violents combats en 
mars 1917. Eh face, sur la^rive Sud de I^Aisne se, 
trou\ i ut les anciennes lignes de Vénizel. 

Après la grand coude de la rivière, Titinéraire 
rejoint la grande route de Maubeuge à MliMWMS 
au-dessous de Orouy. 

Les premières lignes françaises et allemandes 
passèrent longtemps le long de cette route : le parc 
et le yll a au 46 8alnt-Paal ont été ravagés. Le mur 
de bordure du parc sur la route constitua le para- 
pet de la tranchée de première ligne française. 

Les organisations aUemasuleB se ramifiaient à 
droite en un réseau de tranchées et de fll de fer jus* 
qu-à la base des hauteurs dont les escarpements 
parfois abrupts» furent gravis par la 127^ 4i¥tSMm 
française, poursuivant Fennemi te 17 mars 1917. 

Bientôt une suite ininterrompue de ruines borde 
la route ; on entre à SOISSONS par le faubourg 
Saint-Waast. 

Occupée par les Allemands le 2 septembre eti 
1914, évacuée par eux le 12, lors de leur retraite 
consécutive à la bataille de la Marne» Soissons de- 
meure sous le feu des canoxis allemands qui en eom- 
mencent le bombardement. Longtemps la ville 
demeure sur la ligne de feu : rennemi occupe ie f au- 
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bourg de SaiiiL-Crépin et, des hauteurs situées au 
Nord de TAisne, domine la ville et la vallée* Des 
quartiers entiers sont incendiés et les lueurs noc- 
turnes du brasier éclairent toute la vallée. 

Soissons est la cUarnièrc du mouvement de repli 
exécuté par Tenncmi en mars 1917. Poursuivis pat 
les troupes françaises, notamment la 127* D. I., 
les Allemauds abandonnent les hauteurs ; la ligne 
de feu s'éloigne vers le Nord-Est, Les bombarde- 
ments deviennent moins fréquents, quelques habi- 
tants reviennent dans la ville dégagée. 
. Mais les 27 et 28 mai 1918, la ville est soumise à 
iin bombardement terrible ; le soir du 28 ses rues 
^ont le théâtre de combats acharnés, les défen* 
seurs disputent le terrain pied à pied et u ciii;mdon- 
nent flualement la ville que pour s'accrocher aux 
plateaux qui s'élèvent au Sud-Ouest. 

Tout ce que les bombardements et les combats 
avaient épargné est pillé et dévasté par les Alle- 
mands. 

Enfin, le 2 août, Soissons se retrouve s^r la ligne 
de feu, l'ennemi est en retraite sous la pression de 
l'armée Mangin. Le 1^' corps poursuit remiemi 
sur les hauteurs^ la ville est délivrée par les chas« 
seurs. ^ 

Les armoiries de la ville de Soissons ont été dé- 
corées de la Légion d'honneur en hommage à la 
résistance énergique dont elle fut le symbole. 

Peu de maisons ont été épargnées. Les cjuartiers 
du centre ont été incendiés,'la jolie promenade du 
Mail, au bord de rAisne, a été ravagée par l'artille- 
rie ; des tranchées y ont été creusées en tous sens. 

10 
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Les quairtiers neufs qui s'étendent à TOue&t du 
Mail, au Nord-Ouest de la ville possédaient de jo- 
lies pésideaces coquettement entoui^s <ie jardins* 
Tout cela a été affreuseiiirat idévasié* 

Même les parties les plus éloigiiées des lierneî?, 
vers la gare, ont été gravement endommagées par 
ies i>omt>ardeinents. Tout a été pillé par Teimemi 
durant soo aéjour dans la viUe en 1918^ €ep»da»t 
les marques les plus' tristes des terribles épreuves 
4]u'eut à subir la ville de Glovis et de Syagrius sont 
celles que portent les monuments précieux : la 
Cathédrale Saint-Gervais du xiii® siècle doiil la 
tour du xiv*^ siècle était remarquablement sculp- 
tée, et la sptesuiide façade de Saint*Jean-des->Vi- 
gnes des xiv«, xv« et 3cvi* siècles, ruine imposacte 
dont les deux hauts HécJies signalaient de loin 
SOISSONS. 



RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LES tOCALITÉS PRINCIPALES 

DE V ITINÉRAIRE 

Reims : Voir page 144. 

flsmes (Marne) : Altitude 70 méhres ; 3.411 ha- 
bitants a\ unt guerre. 

En vUie : Ruines de la guerre ; Ruines de Téglise 
4u xiii^ siècle ; Restes d'ancie&s remparts. 

Dislances : Paris, 128 kilomètres ; Merval, 7 Id- 
iomètres ; Laon, 37 kilomètres ; Reims, 26 kilomè- 
tres ; FaveroUes^ 1^ kilomètres ; Epemay, 39 kilo* 
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mètres ; J^orman», 40 kilamètres ; Fère-en-Tarde- 
nois, 19 kilomètres ; Château-Thierry, 42 kilomè- 
tres ; Braisne, 15 kilomètres ; Soissons, 32 kilomè- 
tres. 

Evénements de ta guerre : Bomb;irdée par les- 
avions ennemis le 22 février 1916, Ftsmes est oc* 
CBpée pour la deuxième fois par tes Allemands en 
1918 : ils y franchissenl la Vesl* li* 29 mai. Les. 
avions français bombardent sa gare le» 31 mai, & 
et 28 juin 19i&. Le 4 août, la retraite allemande 
s'arrêtrut sur la Vesie et, le 4 septembre, la ville 
était délivrée. 

Vftilly (Aisne) : Altitude bb mètres ; 1.812 habi- 

tafïts avant guerre. 

En utile : La ville complètement ruinée possédait 
une église intéressante édifiée du xii^iftu xv^ siècle* 

Distances : Paris, 125 kilomètres ; Laon, 22 kilo*- 
mètres ; Braisne, 8 kilomètres ; Fismet^, 20 kilo- 
mètres ; HeimSf 47 kilomètres ; Château-Thierry, 
50 kilomètres ; Soisisons-, 15 kilomètres ; Vic-sur«r 
Aisne, 27 kilomètres ; Gompiègne, 4l> kiloiiiètres ; 
Anizy-le-Ghâteau, 14 kilomètres ; Ghauny, 37 kilo- 
mètres. 

■ 

Evénements de ta guerre : Occupée par les Alle- 
mands après de violants combats, le 11 octobre 
1914, ses environs demeurent le théâtre de luttes 
Opiniâtres en 1915, 1916 et 1917. Repris par les 
Français en 1917, VaiJIy est réoccupée par Ten- 
nemi au cours de Tofteiisive du 27 mai 1918. Dé- 
finitivement délivrée par les Français le 12 sep- 
tembre 1918. 
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Soissons (Aisne) : Altitude 54 mètres ; 14.334 
habitants avant guerre* 

En ville : Cathédrale xiie-xv® siècles ; Ruines de 
Saint-Jeaii-des-Vignes, xin« Fiècle ; Ruines do 
Saint-Léger ; Ruines de Saint-Médard ; Dévasta- 
tions nombreuses. 

Dislances : Paris, 111 kilomètres ; Folembray» 
21 kilomètres ; Chauny, 30 kilomètres ; Saint** 
Quentin, 59 kilomètres ; Coucy-Ie-Château, 18 kl^ 
lomètres ; Sainl-Liobain, 31 kilomètres ; La Fère, 
39 iiilomètres ; Saint-Quentin, 62 kilomètres ; 
Anizy-le-Chàteau, 19 kilomètres ; Laon, 36 kilo- 
mètres ; Vailly, 16 kilomètres ; Rethel, 88 kilomè- 
tres ; Braisne, 17 kilomètres ; Fismes, 31 kilomè- 
tres ; Reims, 58 kilomètres ; Fère-en-Tardenois, 
27 kilomètres ; Dormans, 45 kilomètres ; Eper- 
uay, 70 kilomètres ; Châlons-sur-Marne, 102 kilo- 
mètres ; Château-Thierry, 42 kilomètres ; Meaux» 
63 kilomètres ; Villers-Cotterets, 29 kilomètres ; 
Vic-sur-Aisne, 17 kilomètres ; Compiègne, 40 kilo- 
mètres ; No von. 37 kilomètres. 

Parlicularilés ; Commerce de blé. • 

Evénements de la guerre : Cette ville a été témoin 
d'une bataille le 11 septembre 1914, Demeurée 
près de la ligne de feu, cUc a été sauvagement bom- 
bardée à plusieurs reprises par l'ennemi, 11 s'est 
aeharné sur la cathédrale le 14 mars 1915, le 14 fé- 
\ ricr 1916 et le 13 mars 1917. Après une tentative 
iulructueuse en janvier 1915, les Allemands s'em- 
parent de Soissons en 1918 (28 mai), et en sont 
chassés par les troupes du général Lacapelle. 

Le général Morier y |>énétra avec les chasseurs 
à 6 heures du soir le 2 août 1918. 

■ 

m 
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SOISSÛNS 'COUCY- SOISSONS 

SOISSONS. — Crouy. — Ferme La Ferrlère. — Le 
Pont-Rouge. ^ Moulin de LâSaux. — Ferme 
Vauralm. — Canrelour de l'Ange Gardlèn. — 

Vaudesson. — Pinon. — ' Anizy-le-Châleau. — 
Brancourt. — Coucy-le-Ciiâteau. — Guny. — 
Trosly» — Saint-Aubin. — Blérancourt. — 
MampceL — Morsam. — Vezaponin« — Non- 
vron-Vingré. — Ferme Confrécourt. — Fonte- 
noy. — Le Port. — La Maladrcric* — SQISSONS. 

Cet itinéraire permet le circuit des plateaux au 
Nord de SOISSONS. Il conduit à raïuorce du Che- 
min des Damesy puis traverse une partie du massil 
d& SainUGobain pour visiter ensuite les ruines du 
eliâteau de Coucy. Il parcourt ensuite la région in- 
téressante de Nampcel et Nouvron-Vingré. 

L'itinéraire <|uitte SOISSONS par le fanbaiirg 
Saint-Waast. 
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Laissant à gauche la route qui conduit à rempla- 
cement fameux de la verrerie de Saint- Gïréplil, on 
atteint d'abord le Cbâteau de Saint-Paul. 

La route bordait en cet endroit les positions fran- 
çaises de première ligne avant le repli allemand de 
1917. 

Le Cbâteau de Saint-Paul présente un amoncelle- 
ment de ruines : le parc, jadis fort beau, est affreu- 
sement ravagé ; des tranchées le sillonnent. Le mur 
de bordure de ce parc, sur la route, constitua long- 
temps le parapet des retranchements français de 
première ligne. La plaine herbeuse qui s'étend à 
gauche de la route n'était occupée par personne ; 
des patrouilles y circulaient la nuit. Les tranchées 
allemandes passaient au pied des hauteurs, le long 
du chi min de Saint-Crépin à Crouy. 

L'itinéraire traverse la ligne de chemin de fer 
avant d'arriver à Crouy, village profondément 
ruiné. Théâtre de nombreux combats, Crouy fut 
évacué par l'ennemi en mars 1917. Il l'occupa à 
nouveau le 29 mai 1918 pour en être définitivement 
chassé le 3 août. 

A chaque phase de ces épreuves, le village était 
plus complètement ruiné. Les Allemands y avaient 
établi des tranchées parmi les anciennes sépultures 
qui avoisinaient Téglise, et les parois de ces tran- 
chées étaient hérissées d'ossements. 

Crouy rappelle un épisode tragique de 1915, épi- 
sode malheureux que les Allemands, du reste, am-^ 
plilièrt'nt dans leurs communiqués commentés par 
leur presse, voulant lui donner les proportions d'une 
grande défaite française. 
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. Le 8 janvier, un eiïort sérieux fut fait pour dé- 
gager SOISSONS vers le Nord et le Nord-Est« Après 
une suite de combats extrêmement violents, où 
attaques françaises et contre-attaques allemandes 
se succédaient avec frénésie, les hauteurs- qui enca<> 
drent le ravin de Crouy furent occupées par les 
Français et demeurèrent en leur pouvoir malgré la 
résistance acharnée de rcnnemi. 

Pendant les journées des 9 et 10 janvier, ces gains 
furent conservés, sous un bombardement intense, 
et étendus sur le plateau à TEst de Crouy. 

Le Répart d'une violente attaque allemande à 
raube du 12 janvier coïncida avec une crue subite 
de l'Aisne, qui empurla le pont qui va du faubourg 
de Reims au faubourg Salnt-Médard et uu des ponts 
de SOISSONS. 

S'apercevant de Taviantage qu'ils pouvaient ob- 
tenir de cette circonstance, les Allemands attaquent 
partout, furieusement pour refouler les troupes 
françaises sur la rivière. 

' Le général Nivelle organise la résistance, ses 
troupes contre-attaquent pour briser la pression 
ennemie. Le village de Crouy est le théâtre d*une 
brillante action des Marocains. 

Le repli des lignes françaises sur la rive Sud 
s'opf^ra malgré le bombardement incessant du pont 
de Venizel, seul utilisable, tandis que les élémentsi 
de première ligne contenaient l'ennemi qui ne réus-^ 
sit pas à atteindre son but : Tencerclement des for-» 
ces françaises au Nord de la rivière et leur capture 
ou leur destruction, 

. Au Sud-Ouest de Crouy, les positions furent rc- 
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portées sur la ligne Salnt-Paiil-SaÉat-Crépln, inter- 
disant à i'ennetni rsccèt du fauboutp fetailrWwMl» 
La toute B'élève emaiitê suv les pentes da ravin. 
De nombreux cimetières française et allemands la 
bordent. 

A Fendroft Cfk la route parvient mr le plateM^ 

un cliciiiin, sur la gauche, conduit à la ferme La 
Perrière^ en ruines, dans un site pittoresque* Près cie 
cette ferme, des creutes immeneee servirai raeces- 
sivement d'abri aux Allemand», puis nvtx Français^ 
Elles offrent un spécimen caractéristique des in- 
no«nbrabk» grottes dont aont pardeméea les laau- 
teim qui bordent TAIsne. Le rdle de ce» creote» 
dans les opérations militaires fut très important. 

De retour sur le plateau, on renecMitre de nou- 
veaux cimetières. Les beaux arbres qiri bordaient 
la route ont été méthodiquement scié» par l'ennemi 
avant sa retraite ; longtemps leurs belles ramures 
recouvrirent le chemin en traver» duquel gi'^ 
saîent. Du moins, dans ce cas, les AUemaenda pow* 
vaient-ils invoquer la nécessité tactique de barrer 
la route... Mais ils ne peuvent trouver d'excuse pour 
la destruction systématique de toufiF les arbres frai-* 
tiers de la région qu'il» allaient abandonner. 

On aitrint le carrefour du Pont Rouge où s'éle- 
vait une sucrerie, maintenant détruite. Ce point fut 
l'enjeu d'une lutte opiniâtre en mars 1917, îl fut 
brillamment enlevé par les troupes de la 127* divi- 
sion, i 

Le paysage devient de pins en plus désolé ; bien- 
tôt on pénètre dans la zone âprement disputée oft 
se déroulèrent des combats acharnés pendant pres- 
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que toute r^aaée 1917. Un chemin, eur la gauche» 

permet d'accéder sur Templaeemeat du village de 
LaSmux. Quoique» anutô 4d déÊ^m ea oiarquent 
«eute rexieience fMtseée. Le paysage est empraint 
d'une désolation intense. Le village de LafTaux 
était curieusement cofl«ijruit sur de jaoml>reus6fi 
•creutes dont l'entrée ee tivMftve sur le ravîn^ à gau« 
4She du village. Ces earentes furent d*aberd occupées 
par les Allemands, puis elles furent précieuses 
comme «abris et magasins pour les troupes fran* 
4^se8. 

Cette partie du front est particulièrement inté- 
j>essante. 

De retour à la iH^uie nationale» om lénemtre en« 
«Bte le 4»irref ouff du lloiUbi de laJijmK ckmt le nom 

seul évoque les luttes atroces dont cet endroit ai' 
aÛBtre fut le théâtre. 

Du Mouliiii il ne subsiste rien. Le tmain, aussi 
loin que pameoamt les regaids^ est affreusement 
dénudé, la terre est meuble. 

Le carref<»ur du Mauhn de La^tausc, puissanv- 
^nt ozfranisé et âprement défendu par rennemi, 
fut conquis le 5 mai iU17. Les elîorls désespérés 
des Allemands ne réussii:>ent pas à le reprendre. 
. Im Instesse Migvbre de ces Ueux tragiques et dé« 
solés est ensooTO dépMSée plus loin^ an carrefour de 
l'Ange Gardien î 

. Quelques spectres calcinés se dressent sur les 
bords de la route, vestiges des ]:>eaux arbres d'au<- 

trefois. 

A gauche, les ruines de la Ferme Vaurains mar^ 
quent le théâtre de luttes terribles* Les regaids 
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plongent dans le ravin, au fond duquel on petit 
apercevoir les ruines du village d'Allemant. 

La désolation du paysage atteint son maximum 
à Tamorce du Chemin des Dames, 500 mètres plus 
loin, sur la droite, près de remplacement tragique 
de la Ferme de la Malmaison. 

Du carrefour de TAnge Gardien, un chemin, sur- 
la gauche, remonte. vers le Nord et conduit à Vau- 
desson enlevé, le 23 octobre 1917, par le 21® régiment 
d'infanterie, puis à Pinon, gros village ruiné, que 
les troupes de la 27® division conquirent le 25 oc« 
tobre. 

On traverse ensuite les lignes qui, le long de TAi- 
lette, marquent Tavance extrême des troupes du 
général Maistre, après la magnifique offensive ded 
derniers jours d'octobre 1917. 

Tournant à droite, un kilomètre après avoir fran- 
chi rAileitOi on^ atteint Amiy-le-Château, petite 
ville célèbre au Nord de la forêt dé Plnon. Elle est 
ruinée et dévastée. 

• De retour sur la grande route, par Brancourt» le 
Moulin de Quincy et le Point du Jour, Titinéraire, 

après avoir franchi les positions' qui marquent les 
li<^nes françaises et allemandes de la lin de 1917 et 
de janvier, février et mars 19tô, gagne Couey-le- 
Chftteau, dont le célèbre château historique, un des 
monuments les plus beaux et les mieux conservés 
de son époque, lut détruit par Tennemi, sans au-> 
<^une nécessité militaire. 

Coucy occupe une position curieuse, sur un épe- 
ron qui domine la région avoisiuunte. Le village 
fut délivré le 4 septembre 191Ô, 
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Touruaiit à gauche, à La Feuillée^ on parcourt 
la région évacuée par les troupes françaises le 5 
avril 1918, consécutivement à l'offensive allemande 

de -Picardie. 

On traverse successivement les villages de Guny, 
sur le canal de l'Ailette, Trosly-Loire, Saint-Au- 
bin, Bléraiicourt, puis, loumaiit ù gauche dans ce 
dernier, on se dirige vers le Sud pour atteindre 
Nampeel où Ton visitera un ancien poste de com- 
mandement allemand extrêmement intéressant, 
présentant un bloc éiiornic de maçonnerie béton- 
née. Il communique par des souterrains avec des 
postes d'observation aériens. 

Le plateau de Nampeel fut le théâtre d'une lutte 
acharnée entre les troupes trançaises et les Alle- 
mands de Von Hoffmann et Von François, les der- 
niers joùrs de mai 1918, lorsque l'ennemi tentait 
de gagner le couloir de T Aisne. Le 19 août 1918, la 
bataille de nouveau faisait rage sur ces hauteurs, 
mais c'était cette fois l'armée Mangin qui attaquait 
et les Allemands de Von Eben qui lâchent pied. 

L'itinéraire suit le ravin profond où s'échelon- 
nent les villages ruinés d'Audignicourt, Vassens, 
Morsain, le long des lignes d'où les troupes de 
Mangin s'élancèrent à l'attaque le matin du 20 
août 1918. 

Tournant à droite, à Vezaponin, on gravit les 

pentes pour se diriger, à travers le plateau, sur 
Nouvron-Vingré, où passaient é^tiement les lignes 
françaises le soir du 19 août 1918. Ce village pré- 
sente des ruines importantes. On peut y voir d'an- 
ciennes batteries allcniaudes intéressai! Les. 

11 
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La bataille fut particulièrement acharnée dans 
le ravin de Vlngré, à TOuest de Nouvron, pendant 
les journées tragiques des 2 et 3 juin 11)18. 

La route traverse le plateau au Sud de Nouvron 
avant de descendre dans la vallée de FAisne, vers 
Fontenoy. De la cote 140, un chemin à droite con- 
duit vers rOuc^t à la Ferme Confréeourt où plu- 
sieurs vestiges oflrent un intérêt puissant^ particu- 
lièrement une tour ayant servi d'observatoire, des 
tourelles blindées, des abris ('t un cimetière français. 

Fontenoy marque Tcadroit où les lignes fran- 
çaises traversaient l'Aisne ejpi juin 1918. 

De la Ferme Confréeourt, un chemin se dirigeant 
au N.-E. rejoint à 400 mètres environ la route de 
Nouvron à Vie. Cette route que Ton emprunte à 
gauche passe à la cote 130, puis à la cote 138 et des- 
cend ensuite vers la vallée de l'Aisne, et les villages 
de Hors et Berny-Rivière, 

A Tendroit où Ton arrive en vue de la vallée^ 
avant le lacet par lequel la route dévale la pente 
des hauteurs, on voit à droite de la route la Ferme 
de CliampeaumonI, près de laquelle de vastes car- 
rières^ aménagées en poste de commandement et 
renfermant de curieuses sculptures méritent une 
visite. 

L'Aisne est franchie à Vic-sur-Aisnei pois» tour- 
nant à gauche au carrefour de la Vache Noire, Titi- 

néraire traverse à Pernant les lignes allemandes 
qui, au mois de juin 1918, menaçaient par l'Est les 
forêts de ViUers-Cotterets et de Compiègne* . 

Longeant à droite la base des plateaux où se li* 
vrèrent les batailles consécutives a lu prise de Sois- 
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sons par les Allemands à la Vin mai 1918, on dépasse 

le village de Mercln et Vaux, pour entrer à Soissons 
par le faubourg Saiut-Chrisluphe. 

HENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LES LOCALITÉS PRINCIPALES 

DE VITINÉRAIRÉ 

Coucy-le- Château (Aisne) : Altitude 121 mètres ; 
700 habitants avant guerre ; Ruines du château 

(xiii® siècle) : FUiiiies de la gue rre ; Forêt de Cuucy. 

Distances ; Paris, 136 kilomètres ; Saint-Gobain, 
11 kilomètres ; Carlepont^ 26 kilomètres ; Anizy- 
le-Château, .11 kilbmètres ; Laon, 27 kilomètres ; 
La Fère, 20 kilomètres ; Sainl-Queiitin, 43 kiloiiir- 
tres ; GompiègnCi 44 kilomètres \ Noyon, 30 kilo- 
mètres ; Lassigny, 44 kilomètres ; Montdidier, 67 
kilomètres ; Chauay, i l kilomètres ; Ham, 38 kilo- 
mètres. 

Evénements de la guerre : Témoin du vandalisme 
de Tennemi qui, sans motif militaire, a ruiné son 
château, précieux souvenir lii>U)ri(|ue. T. es Aile 
mands en furent chassés le 4 septembre 1918. 



Digitized by Google 



/ 



Itinéraire 19 




SOISSONNAIS 



ITINÉRAIRE No /p 

ITINÉRAIRE DE LIAISON 

SOISSONS-NOYON 

SOISSONS. — La Vache Noire. — Vic-sur- Aisne. 

— Cote 152. — Ferme Mouflage (Ferme des Car- 
rières Saint-Victor ^ Autrèches). — Moulln-sous- 
Touvent. — Ferme Puiseux. — Moulin-sous- 
Touvent. — Ferme Touvent. — Carrefour cote 
161. — Ferme Quennevières. — Tracy-le-Mont* 

— Tracy-le-VaL — Cariepont. — Ourseamps. — 
Sampigny, — Pont-FEvêque. — NOYON. 

Cet itinéraire parcourt les champs de bataille où 

se déroulèrent les combats consécutifs aux offen- 
sives allemandes de 1918, lorsqu'une fois de plus, 
l'ennemi menaçait la forêt de Compiègne, le couloir 
de rOise et Paris. 

Quittant SOISSONS par le faubourg Saint- 
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Christophe, riiinéraire emprunt*', do inènn^ que le 
précédent} la grande route de Comptègne qu'il suit 
jusqu'à la Vache Noire, carrefour où Ton tourne 
brusquriiKnit à droite pour Irauchir l'Aisne et pé- 
nétrer dans la petite ville de Vie. 

Cette localité fut Tobjectil des attaques alle- 
mandes qui ensanglantèrent les plateaux qui s'é- 
teudeul au Nord de la rivière. I/ennemi parvint 
tout près, dans le ravin de Hautebraye, mais ne put 
parvenir jusqu'à la vallée. 

{.'itinéraire suit la grande route qui porte le nom 
romantique de « Chauaiée Brunebaut », On gravit 
les pentes des hauteurs et la vue plonge, à droite^ 
sur le ravin célèbre où des oombats acharnés se 
succédèrent pendant vplusieurs jours, lorsque les 
2, 3 et 4 juin 1918 les troupes françaises contre- 
attaquaient inlassablement pour chasser Tennemi 

du ravin. 

Ces journées furent particulièrement pémbles et 
meurtrières, mais la ténacité française eut raison 
des efforts des Allemands qtii furent chassés -des 
ravins et maintenus h distance de l'Aisne. 

On aperçoit au fond du vallon les villages de 
Sacy et Haiitebraye, dans un paysage dévasté. 

Parvenant sur le plateau, à la cote 152, on prend 
à gauche un chemin qui conduit n Saint-Pierre-les- , 
Bitry, après être descendu par des lacets dans un 
profond ravin. 

_ 

Le \'illatr<', C()inj)Ièlcint'nt ruiné, occiipr une po- 
sition très pittores(îur. On y visitera un observa* 
toire curieux installé dans un arbne mort. 

De retour à la cote 152, on traverse la |^nde 
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route pour atteindre, sur le rebord du plateau, la 
ferme Mouillage, où Tensemble du paysage est im- 
pres^onnant. -Cette ferme, où subsistent de nom- 
breux vestiges d'oigaiiisa lions défensives, des tran- 
chées profondes, un poste de commandement, un 
observatoire aérien, domine le hameau ravagé de 
Bonval, tapi au l'ond du ravin. 

En suivant à pied le rebord du plateau, pour 
contourner ce ravin, on peut atteindre, du cdté opr 
posé, à la cote 18&, la FMme 4e la earrlère Saint- 
Victor. C0Î11 piètement ruinée et où se trouve un 
observatoire très important. Si Ton continue au 
Nord-Ouest de cette ferme pendant 300 métrés 
environ, on arrive en vue du ravin d'Autrèches* 

La vue plonge sur le village affreusement bou- 
leversé et les nombreuses organisations qui sillon- 
nent les pentes du ravin. C'est de là que le 17 août 
1918 les trouj^es de Mangin, qui déj^i îa veille ve- 
naient d'atiaquiT en cet endroit, s élancèrent à 
Tassaut des positions occupées par les Allemands 
sur les hauteurs que Ton aperçoit de Tautre côté 
du ravin et qui s étendent entre celui-ci et le vallon 
d ' Aadyigaicourt-Morsaln, 

De retour sur la Chaussée Brunehaut, on remonte 

vers le Nord, puis, tournaiil L)rns({\ienieiit à irauche 
après avoir dépassé l i •!ole 157 (Sainte-Léocade), 
on gagne le village de MouUn-sous-Toairmt qui 
n*est plus qu'un amoncellement de ruines I A proxi- 
mité immédiate de la li^ne de feu, pendant tout le 
cours de la guerre, ce village fut le témoin de nom- 
breux combats, notamment en juin 1915, février 
et juillet 1917 et le 2 juin 1918. 
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On peut remonter les pentes au Nord du village 
pour gagner les anciennes premières lignes fran- 
çaises et allemandes à travers un terrain profon- 
dément bouleversé et dénudé. On arrive annsi a lu 
Ferme Puiseux dont les ruines ont un aspect sai- 
sissant. Près de la ferme se trouvent des cavernes 
prolondes, théâtre de bien des épisodes fameux. 

. De retour à Moulin-sous-Touvent^ on remonte 
les pentes ouest du ravin, au-dessus de remplace- 
ment de réglise, puis, tournant à droite à la Ferme 
Touvent, on longe les anciennes organisations dé- 
fensives françaises jusqu'au carrefour de la cote 
161 d'où Ton se dirige, à TOuest, vers la Ferme 
Quennevlères : ses ruines, à gauche du chemin, 
rnppellent les combats de 1914 et 1915, et particu- 
' lièrement la brillante attaque menée le 6 juin con- 
tre les fameuses positions allemandes du saillant 
de Quennevlères. 

Poursuivant vers le Nord, par Puisaleine et la 
ferme de Maison Neuve, ritinéraire atteint Garle- 
pont, dont le nom, pendant les journées terribles - 
de juin 1918, désigne le fameux saillant des lignes 
françaises qui dut être évacué à la suite de Tavancc 
allemande dans le massif de Lassigny. 

On visitera à Carlepont, dans la cour des cum- 
muns du château ruiné, de curieux abris bétonnés. 

De Carlepont à Tracy-le-Val, la route parcourt 
le terrain de roffensivc allemande des 9 et 10 juin 
1918. ' 

Tracy-le-Val, où passèrent longtemps les lignes, 
fut un des derniers refuges des Allemands dans cette 

région : on y voit un cimetière impressionnant. 
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Les ruines de l'église fort intéressantes ont été 
classées. 

L'itinéraire gagno Tracy-le-Mont, dans un site 
pittoresque^ sur une hauteur à la lisière de la forêt 
de Lalgle en passant par le château détruit de 
Vlezigneux. 

On redescend ensuite vers Bailly, par Oiieiicourt. 

On peut voir à Bailly les tranchées adverses à 
80 mètres Tune de Tautre : Taspect en est saisis* 
sant. CVst de 1^ que les troupes du général Mangin 
(18^ corps) s'élancèrent à l'attaque de positions 
allemandes de la forêt d'Ourscamps^ le 20 août 1918, 
contribuant puissamment à la progression des 
troupes du général Humbert dans le massif de 
Thieseourt. 

La route pénètre dans la forêt d*Ourscamps à 
La Quenotterie ; on suit le terrain de roffensive 
brillante du 21 août 1918. 

OurscampSy ^u bord de l'Oise, occupé par les Al- 
lemands le 9 juin 1918, fut délivré le 21 août. On 
aperçoit, de i autre côté de la vallée, les hauteurs du 
massif de Thiescourt, auxquelles s'accroche le vil* 
lage de Chiry-Ouraeamiisi 

Ourscaiaps possède une vieille abbaye très in- 
téressante. 

L'itinéraire gagne ensuite Sempigny, d'où partit 
l'offensive allemande du 9 juin, puis franchit l'Oise 
devant Pont-l'Evèque. Ces locaUtés, comme tout 
le terrain alentour, sont terriblement ravagées. 

On aperçoit à gauche, au delà de la ligne de che- 
min de fer, le Mont Renaud, pilier de la défense de 

NOYON et dont le château a été détruit 

IL 



ÈèO ZONE DES! aBMAeS 

K L'itinéraire pénètre d'ans Iba ruine» de* la ville 

par le laubourg de Paris. 



RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUE L.ES LOCALITÉS PRINCIPALES 

DE h'ITENÉRÂIRE 

NaYON: (Oise) : Altitude 54 mètres ; 7,33€ hafei- 
tant9> avaniK guerre; 

En viti» : Belle eaUh^drafe gt)4)lilque du xis^ siè*- 
cle, fortement endommagée, main peut-être répa- 
rable. Place de THôtel'-de'-Ville et maisons enirudiuesi 
Amas de ruines. 

Hors ville : Ruines de toute part. Pont-FEvêque: 
Mont Renaud, pilier de la Eési&tance ij?aiiçai^ lors 
de la dernière offensive aUemanidieL. 

Distances' ; Paris, Î15> kiiométsês^ Nesle, 241 ki- 
lomètres ; Péroniie, 16 kilomôtreïr ; Ghauny, 17 kd;- 
iométres ; Saint-Quentin, 47 kiiniiiètre& Gaufiy-te^ 
Cbât^auv. kitométres' ;: Laoav ^ kalemètnes ; 
Soissons, 38 kilomètres; Compiègne, *i5 kilomètres^; 
î.assi<rny, 14 kilomètres ; Rolloi,. 29 kilomètres ; 
Montdidier^ 38 kilomètres ; Roye;.20 kiloQ[iiètre& ; 
Amaensr; 62 kiiemètires. 

ParHculapiMs : A vaut la guerre,, cenXre agricole 
inLjiortaoib., 

EvénsmmOa dis ta gvKire' : (Dceupée par remnemi 
en août Fu:b évacuée en 1917, pui?^^ réoceupée 

en 1*)I8 le 27 mars. Dé ûniitâvemxiiit délivrée le 2ii 
août 1918. 
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Vic-sur- Aisne (Aisne) : Altitude 50 mètres ; 
.000 habitants avant guerre* 

En ville : Eglise xi«, xn© et xiii« siècles ; Château 
(donjoii du xiii^ siècle). 

Dislances : Paris, 113 kilomètres ; Coucy-le- 
Château, 25 kilomètres ; Chauny^ 39 kilomètres ; 
Soissons, 17 kilométrée ; Laoïi, 50 kilomètres ; 
Château-Thierry, 58 kilomètres ; Viliurs-Cottirets, 
20 kilomètres ; Meaux^ 61 kilomètres ; Pierrefonds, 
16 kilomètres ; Crépy-en-Valois, '35 kilomètres ; 
Attichy, 7 kilomètres ; Compiègne, 24 kilomètres ; 
Ressons-sur-Matz, 41 kilomètres ; Ribècourt, 24 
kilomètres ; Lassigny^ 36 Idiomètres ; Roye, 49 ki- 
lomètres ; Amiens, 91 kilomètres. 

Evénements de lu guerre : Objectif de terribles 
attaques ^Hemandes sur les plateaux au Nord de 
r Aisne; en: mai-|uin 19IS. 
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ITINÉRAIRE No aa 

NOTON. — Marest. — Chauny, — tergnier. — 

La Fère. — " Tergnier. — Vouël. — Prières. — - 
Château de Failiouël. — Faillouël. — Flavy-le- 
Mariel. — SainUSimm, — Grand Séraucourt* 
— Castres. — SAINT-QUENTIN. — Fluquiè- 
res. — Ham. — Guiscani. — NOYON. 

Cet itinéraire parcourt la plus large zone dévas- 
tée de tout l'ancien front de bataille. Dans cette 
région qui vit par deux fois Tinvasion et par deux 
fois la retraite d'un ennemi qui se vengeait sur les 
choses et ne laissait derrière lui que des ruines fu- 
mantes, les dévastations sont innombrables. Les 
destructions opérées systématiquement» souvent 
sans aucune nécessité militaire, ont ruiné le pays. 
Les Ailcniaiids ont scié même les arbres frui- 
tiers, et un. tel acharnement de haine méthodique 
a laissé à toute la contrée un aspect profondé- 
ment émouvant. 
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Au départ de NOYON, on pénètre dans cette ré- 
gion que les Allemands se sont appliqués u détruire, 
férorâftent» seiœtiÛqoiUMftty s'achamaiit particu- 
lièrement sur les usines et établissements indus* 
triols, les voies ferrées, les arbres et les maisons, 
même des plus modestes^ 

Les voies ferrées sont peu à peu réparées, mais 
les autres traces de la barbarie allemande ne s'effa- 
ceront pas de longtemps. L'absence d'arbrei» frui- 
tiers se remarque de suite. Ces arbres fruitiers ont 
été sciés à moitié tronc, et la tête de Farbre a été 
projetée à terre en faisant ainsi éclater la partie du 
trône non coupée. Semblable destruction s'étend sur 
le quadrilatère ChaulneB^ Neg^rir Channu-, TergnUr 
et Rï>isel'. 

Les villages que les honibai'denients et les com- 
batte ont. épargnés furent impitoya^btement déva^stés. 

La soute- longe l9t base difts hauteurs^ qùv le 24 
mars 1918, la 3*^ armée fran<îaise, engatrée pour 
barrer le C9uloir de TOise, tenta de retenir 1 en- 
Bemi (armées von Hutier et yoibu BœhmO avant, de 
se replier sur Noyon. 

Après avoir travL-rbé Marest et Ognes, oa atteint 
Chaun^y sur FOise, petite ville essentieUemient vàr- 
daistriell^ aVant la guerre, aujoœdCluil détrutte-*. 

Les Allemands qui en avaient déjà commencé lai 
destruction systémaliquc lors de leiur premier re*^ 
pli',. Font aebevée à leur deuxièm^e émeuatiioa. 

Les usines très impartantes êsè Ha- SMvèlfé de 
Chauny et de Saint-tiobain qui comportaient un« 
soudière et une giacerie sont auj<Musd'liui bâoie^ 
versées de fond en combles. 
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Une importante sucrerie et raperie située prèa 
de ta» gare été égaiemmt détruite^, après que 
fut, au préato&lei démonté et expédié en Allema- 
gne le matériel. 

On Bemasqu^ra aussi Tétat lamental»ie de la. joli»* 
église Saint-MaTtliu. 

En quittant Chaiiny, Titinéraire remonte encore 
la vallée de 1 Oise sur la; rive droite. Toute cette 
région était iofi rich% en pâtures, et lies grasses 
prairies étaient p«rsemé«s de ^mmiers' dont tes 
fruits roug^es s'exportaient jusqu'en Aiigleterre. 

L'état dan» lequel se tpouve maintenant cette 
vallée est navrant ! 

Tergnicr, nœujd mipurlant de voies' ferrées, était 
surtout habité par les employés et ouvriers des 
' gares et^ateliers de lia^ compagnie du ^oté : ces insi- 
nuations, ont été* complètenvent ruinées^. De nom*- 
breuses machines-outils provciiîuiL des ateliers de 
Tergnier ont été retrouvées dans une .instaUation 
aliem^ande à Ha^toiont. 

L'itinéraire traverse le canal de l'Oise à la Somme 
puis le bourg de Fargniers, et gagne LA FÈBE, 
ancienne place forte ceinte de remparts.. La ville 
avait été puissamment organisée parles Allemands 
<iui la conservèrent jusqu'au 10 septembre 11)18. 
Occupant le. centre d'une vallée ûiarécageuse où 
rOise décrit de nombreux méandres, LA VÊBE et 
sé» abords furent inondés par les Allemands qui 
trouvèrent excellent ce moyen d'en interdire Tap- 
proj&ike lors d^e leur repli sur la « ligna Mindan* 
Img n en nuars 1917. 

De retour à Fargniers et Tergnier,. par Vouël, 
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Frîères-FailloLiël, le château de Faillouël et Fail- 
louëi, on gagne Flavy-le-Martel, localité autrefois 
prospère qui possédait des tissages et des sucreries 
et où un énorme amoncellement de charpentes en 
fer est à signaler. La route redescend ensuite vers 
Saint-Simon, sur le canal Grozat* Ce village est 
adoss4 à une colline de forme régulière d'où la Vue 
s'étend, au sud du canal, sur les hauteurs où la 
droite de Tarmée Gough tenta vainement de s'ac- 
crocher pendant les -journées critiques des 22 et 
23 mars 1918, dernier effort de la 5« armée britan- 
nique, avant de céder à la pression de la 18* armée 
allemande. 

Par Seraucourt-le-Grand et Castres» ritinéraire» 

traversant les positions occupées par les armées en 
présence devant Saint-Quentin de mars 1917 à 
mars 1918^ atteint Tancienne capitale, du Cocaté 
de Vermandoîs. 

Saint-Quentin, ville très industrielle, compor- 
tait de nombreuses sucreries, des tissages de coton 
et do laine, des fabriques de rideaux, de broderies 
et de tulle, cette dernière industrie pai liculière- 
ment importante. 

La visite des usines détruites révèle un acharne* 
ment de vandalisme profondément révoltant : ce 
qui n'a pu être ^mlevé, a été détruit sur place ù coups 
de masse. 

Toutes les maisons de Saint-Quentin ont été mi- 
ses hors d'usage, les Allemands ayant systémati- 
quement détruit les toitures de celles que les bom- 
bardements avaient épargnées, et c*est entre des 
ruines et des amoncellements de débris que Ton 
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atteint, au cœur de la ville, la vaste collégiale dé- 
diée au saint dont la ville porte le nom. 

La toiture de rédifice s'est effondrée pendant 
l'incendie, et de toute part, la mutilation des dé- 
tails d'architecture, la destruction des vitraux, lùs 
amas de débris présentent un spectacle pénible. 
Un fait tristement éloquent par lui-même est à re- 
marquer : dans les piliers de la grande nef, les Alle- 
mands avaient disposé des logements pour placer 
les mines destinées à détruire ces piliers et à provo- 
quer l'efTondrement total du monument. L'éva- 
cuation rapide, à laquelle les Allemands ont été con- 
traints, a empêché la mise en place de ces engins de 
destruction. 

On renconlrr on retraversant les anciens retran- 
chements de la ligne Hindenburg, toute une zone dé- 
sertique où, sur plusieurs kilomètres de profondeur, le 
terrain ne portc quedes vestigesde tranchées, des res- 
tes de réseaux de fil de fer, des trous d'obus et des dé- 
bris de la bataille, par Roupy, Fluquières, Aubî- 
gny;on arrive à Ham, petite ville sur la Somnu^ 
On y retrouve l'œuvre de destruction qui a désolé 
toute la contrée ; le vieux cbftteau du xiii* siècle^ 
et dont le donjon, appelé tour du Connétable, étaient 
célèbres par les souvenirs histori([ues qui s'y rat- 
tachaient, furent dévastés par les Allemands sans 
> aucune nécessité militaire. 

A travers une région autrefois prospère, où les 
pâtures étaient abondantes et la terre donnait de 
magnifiques récoltes de blé ^t de betteraves, la 
route sç dirigeant vers le Sud, rejoint Guiscard et 
Noyon. 
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heaNSEignements particuliers 
sur les localites principales 

DE VITINÉRAIHE 

Noyon (Oise) : Altitude : 54 mètres ; 7.330 habi- 
tants avant guerre. 

En ville : Belle cathédrale gothique du xu* siè- 
cle, fortement endommagée, mais peul-eire répa- 
rabJe. Place de rHôtel-de- Ville et maisons en rui- 
nes. Amas de ruines. 

. Hors ville : Ruines de toute part Pont-l'Evêque : 
Mont Renaud, pilier de la résistance française lors 
de la dernière offensive allemande. 

DMunces : Paris, 1 lô kilomètres ; Nesle, 24 ki- 
lomètres; Péronne, 46 kilomètres ; Chauny, 17 ki- 
lomètres ; Saiiil-yuentin, 47 kilomètres; Coucy-le- 
Château, kilomètres ; Laon, 55 kilométras; 
Soissons^ 38 Idlomètres ; Compiègne, 25 kilomètres; 
La.^siguy, 14 kilomètres ; liullot, 29 kilomètres ; 
Montdidier, 38 kilomètres ; Koye, 20 kilomètrcfi ; 
Amiens^ 62 kilomètres* 

Pariicularités : Avant la guerre. Centre agricole 
important. 

Evénements de la guerre : Occupée par Tennemi 
en août 1 91 4^ fut évacuée en ldl7, puis réc^cupée 

en 1918 le ^7 mars. Délinitivemeut délivrée le 
29 août 1918. 

Chauny (Aisne) : Altitude 56 mètres ; 10.496 ha* 

bitaiits avant guerre. 
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En ville : Maisous en ruines ; Eglise Saint-Mar- 
tin XVI* siècle .: ensemble de Fédiflce encore debout, 
mais profondément dévasté. 

Dislances : Paris, 136 kilomètres ; Saint-Quen- 
tin, 30 kilomètres; La Fère, 13 kilomètres ; Laon, 
36 kilomètres ; Cou€y4e*Château, 14 kilomètres ; 
i.aon, 40 kiiomètres ; Soissous, 32 kilomètres ; 
Noyon, 17 kilomètres ; Gompiègne, 41 kilomètres ; 
Guiscard, 18 kilomètres ; Roye, 39 kilomètres ; 
Amiens, 81 kilomètres ; Ham, 23 kilomètres ; Pé- 
ronne, 48 kilomètres. 

Parliculariléê : Importantes usines de la Société 
de Chauny et Saint-Gobain (Soudières, Glaces). , 
Bouleversées iond en comble par les Allemands : 
en voie de reconst i tu Lion, « 

Evénements de la guerre : Occupé par les Alle- 
mands le 31 août 1914. Reçoit fréquemment la vi- 
site des avions français qui boiabardent les nom- 
breux dépôts de munitions ennemis organisés dans 
ses environs. Evacué par les Allemands en 1917, 
puis réoccupé par eux le 2(3 mars 1018, maltrré les 
eflorts de la 2*^ armée française (Humbert), Repris 
le 6 septembre 1918. 

Tergnier (Aisne) ; Altitude 55 mètres ; 4.307 ha- 
bitants avant guerre. 
^ En aille : R^iines de la guerre. 

Distances : Paris, 144 kilomètres ; Saint-Quen- 
tin, 22 kilomètres ; Cambrai, 60 kilomètres ; La 
Fère, 5 kilomètres ; Vervins, 49 kilomètres ; Laon, 
27 kilomètres ; Reims, 73 kilomètres ; Soissons, 
45 kilomètres (par Anizy) ; Boissons, 32 kilomètres 



Digitized by Google 



200 



ZONE D£S ARMÉES 



(par Chauny-Coucy) ; Noyon, 22 ^kilomètres ; Com- 
piègne, 44 kilomètres. 

Pariiculariié : Nœud des chemins de fer très im- 
portant. 

Les Allemands se sont acharnés à la destruction 
de la gare et des ateliers. 

Evénements de la guerre : Témoin d'un combat !o 

25 spptpinbre 1914. Occupé par les Allemands de- 
puis celte date, a suivi le sort de Ghauny pendant 
la durée de la guerre. 

La Fère (Aisne) : Altitude 53 mètres ; 4.745 ha- 
bitants avant guerre. 
En ville : Ruines de la guerre. 

Dislances : Paris, 149 kilomètres ; Saint-Quen- 
tin, 22 kilomètres ; Laon, 22 kilomètres ; Saint- 
Gobain, 9 kilomètres ; Soissons, 39 kilomètres ; 
Ghauny, 12 kilomètres ; Compiègne, 53 kilomètres ; 
Guiscard, 26 kilomètres ; Amiens, 90 kilomètres ; 
Ham, 32 kilomètres ; Péronne, 56 kilomètres. 

ParlicularUé : Place forte. 

Evénemenls de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands en août 1914, réorganisée et conservée par 
eux-mêmes au^cours de leur repli en mars 1917. 
Pour mieux garder la ville, ils l'inondèrent le 24 
mars. Des combats se livrèrent au Sud de la vilK* le 
22 juin 1917, Les troupes françaises y entrent le 
10 septembre 1918, malgré Torganisation puissante 
de la défense. 

Saint-Quentin (Aisne) : Altitude 74 mètres ; 
52.768 habitants avant guerre. 
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En ville : Eglise collégiale Saint-QuenUn xiii*- 
XV* siècles. Incendiée, la toiture s'est effondrée. 
Cruellement éprouvée par les bombardements, 
ce n'est plus qu'une ruine dont la masse puis* 
santé et encore debout domine un chaos d'autres 
ruines. 

Dislances : Paris, 144 kilomètres ; Le Catelet, 
18 kilomètres ; Cambrai, 38 kilomètres ; Douai, 64 
kilomètres ; Arras, 72 kilomètres ; Valenciennès, 
6G kilomètres ; Avcsiies, 63 kilomètres ; Laon, 45 
kilomètres ; La Fère, 23 kilomètres ; Saint-Gobain, 
31 kilomètres ; Soissons, 62 kilomètres (par La 
Féru) ; Soissons, 59 kilomètres (par Chauiiy) ; Ham, 
18 kilomètres ; Noyon, 37 kilomètres ; Gompiegne, 
60 kilomètres ; Nesle, 31 kilomètres ; Roye, 43 ki- 
lomètres ; Montdidier, 61 kilomètres ; Amiens, 75 
kilomètres ; Doullens, 84 kilomètres. 

Parlicularités : Sucreries ; Tissages ; Broderies; 
Rideaux ; Tulles. 

Les Allemands ont méthodiquement dévasté les 
usines, détruisaxil sur place ce qui ne pouvait être 
emporté. 

Evénements de la guerre : Occupé par les Alle- 
mands au début do la guerre, Saint-Quentin rebte 
aux mains de Tenncmi, même après leur recul de 
mars 1917. Des combats violents se livrent dans les 
environs de la ville pendant les derniers mois de 
1917, et Saint-Quentin subit les conséquences de 
sa proximité des lignés. 

L'offensive allemande de mars 1918 écarte la 
ligne de feu vers TOuest. 

Le 21 avril, nos avions bombardent la gare. 
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Le 4 octobre 1918, les Aliemands sont déûniti* 
vement chassés par la 1'* armée française* 

Ham (Somme) : Altitude 66 mètres ; 3.233 habi- 
tants avant guerre. 

En ville : Ruines de la guerre ; Château fort 

xiiî'^ siècle détruit sans nécessité par les Allemands. 

Distances : Paris, 133 kilomètres ; Péronae, 42 
kilomètres ; Saint*Quentin, 1 kilomètre ; Ghauny, 
24 kilomètres ; Nesle, 14 kilomètres ; Roye, 26 ki- 
lomètres ; Moutdidier, .44 kilomètres ; Amiens, 00 
kilomètres. 

Ev^nemenîs de la guerre : Témoin d*une bataille 

le 29 août 1914, Ham est occupée par les Alleniauds 
qui Févacuent au moment de leur repli en mars 
1917. fis y entrent de nouveau le 23 mars 1918» 
puis en sent définitivement chassés au début de 
septembre 1918. 

La gare a été incendiée le 7 juillet 1918 et bom- 
bardée par nos avions le 23 avril 1918 ; la voie fer- 
rée Ta été aussi à plusieurs reprises, notamment le 
17 septembre et le 22 octobre 1916,,et le 16^ février 
1917. 
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ITINÉRAIRE No 21 

NOYON. — AVHcoupt. — Amy. — Verpillières. — 
Roigiise. — Champien. — R^YE. — Andcchy. 
— L'Echelle. — Tilloloy- — Qeuvraignes. — 
CrapeaiimesniL — Fresnières. — Lassigny. — 

Thicscourt. — Gannectancourt. — Larbroye. — 
NOYON. 

Cet itinéraire parcourt une région dans laquelle 
les souvenirs de guerre se rattachent à deux pliases 
bien distinctes : les événements de la guerre de 
tranchées de 1914 à 1917 ét les opérations consécu- 
tives à la grande offensive allemande, puis à Tof- 
lensive alliée, de mars à septembre 1918. 

LUtinéraire quitte NOYON par le faubourg d'A- 
miens et suit la route remarquablement rectiligne 
qui, traversant un pays légèrement vallonné, con- 
duit à ROY£. ^ 

Au hameau du Pavé^ on abandonne momenta» 

n 
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nément la route et, tournant brusquement à gau- 
che, par AvricourL, ou gagne le village d'Amy dont 
le clocher en ruines se dresse encore parmi les mai- 
sons dévastées. Dans le village» plusieurs abris bé- 
tonnés formant blockhaus sont à remarquer. 

A VerpllUères, à l kilomètre au Nord, on visite 
un poste d'observation typique, installé dans un 
pigeonnier en briques massivement bétonné à l'in- 
térieur. 

Rejoignant ensuite la vallée de TAvre, sur la- 
quelle de terribles combats se livrèrent les 20 et 
24 septembre, les 2, 6 et 9 octobre 1914, lorsque les 
Allemands, après la bataille delà Marne, cherchaient 
à déborder l'armée françaibu par la droite, Titiné- 
raire traverse cette rivière devant Hoiglise^ 

De ce village, un léjfcr crochet permet la visite 
du cimetière dévasté de Champien qui révèle une 
cynique profanation. Des Allemands ont boule- 
versé les tombes et dépouillé les sépultures. Les 
dalles funéraires ont été soulevées et renversées : 
plusieurs ont servi à recouvrir des lombes de sol- 
dats allemands, tandis que les sépultures aux- 
quelles elles appartenaient demeuraient béantes. 

I.a vision de ce cimetière est impressiofmante t 

De retour à Roiglise, on i i pu ad à droite la 
grande route qui se dirige vers ROY£. 

Cette partie du parcoi^rs traverse an pays au^ 
quel se rattachent de nombreux souvenirs, car il 
vit à plusieurs reprises des événements de la plus 
haute importance* 

C'est d*abord la poussée allemande de la fin de 
septembre 1914, cherchant à reprendre dans cette 
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direction la marche sur Paris par Beauvais, après 
réchec de la première invasion sur la Marne. 

Puis, pendant les années 1915 et 1916> la lutte 
de positions jusqu^au repli allemanâ de mars 1917. 

Plus tard, en mars 1918. c'est vers Roye que, 
pour la deuxième fois en deux jours, le 25 mars, 
la droite de la 5« armée britfinmque en retraite 
perd sa liaison avec la ^uche de l'armée française. 
Le moment est critique : les divisions de la 18® ar- 
mée allemande qui n'ont plus personne devant 
elles marchent vers la ville et von Hutier peut croire 
un instant que son armée va tourner la droite bri- 
taiiiiique, la rejeter au Nord et réaliser le plan alle- 
mand I 

C^est la 1'^ armée française qui est désignée pour 

défendre et répart r cette brèche par où le flot en- 
nemi se précipite : Le général Debeney, son chef, 
prend position sur rAvre, Tennemi est contenu, 
puis arrêté. 

Enfin, le 25 août 1918, Hoye voit encore les com- 
bats dans ses ruines : les Allemands sont en retraite ; 
ils défendent encore les positions, mais leur lassi- 
tude est grande. Ce coin de terre française si tour- 
menté [>ar la guerre est définitivement délivré. 

L'emplacement bouleversé de la ville de Hoye 
n*olTre aux regards qu^un chaos de ruines. Ce que 
les bombardements avaient é[)nrj?]ié, l'ennemi en 
retraite l'a systématiquement détruit. 

De réglise, monument vénérable dont certaines 
parties dataient du xi« siècle, de rHôlel de Ville 
et des maisons historiques de la place que les Alle- 
mands lircnt sauter, des sucreries prospères qui 
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constituaient industrie de la région et une de ses 
principales richesses, pillées et dévastées avant 

d'être détruites, du ma^rasin h blé où s'entrepo- 
saient les céréales produites par ce sol que la guerre 
a meurtri et ravagé, de tout ce qui fut une ville 
prospère, il ne reste que des pans de murs. 

En quittant Roye, l'itinéraire suit, à rOui st et 
au Sud de cette ville, les anciennes lignes de 1915 
et 1916. Le terrain porte encore la trace tles boule- 
versements causés par la guerre de mines qui lut 
particulièrement en honneur dans cette région. 

En quittant Roye, par la route d'Amiens, et 
après avoir traversé la ligne de chemin de fer, un 
petit chemin, sur la droite, permet d'accéder à un 
ancien poste de commandement allemand où toute 
une organisation souterraine, typique du genre, est 
à visiter. L'aménagement en est fort curieux. 

S'élevant sur le plateau qui domine Hoye à 
rOuest, la route passe à la cote 84. Plus loin, après 
le chemin qui, sur la droite, conduit à Damery, à 
4 kilomètres de la sortie de Roye, on remarquera, 
à droite de la route, un petit bois dans lequel se 
trouve une organisation complète. La lisière Nord- 
Ouest qui faisait face aux lignes françaises, était, 
garnie de mitrailleuses et organisée défensivement, 
tandis qu'en arrière, à rnl)ri de l'angle mort, une 
carrière avait été complètement aménagée, sur 
plusieurs étages, ce qui permettait rtnstallation de 
postes divers, le logement et 1 abri d'une petite 
garnison, etc. C'est le bois en Z. 

Tournant à gauche à la cote 98, par Andechy, 
Villers-les-Royc, villages couiplèlement ruinés, on 



Digitized by Google 



NOYONNAIS 



209 



traverse Tixtrémité occidentale du camp de Cé- 
sar, pour rejoindre la vallée de TAvre à TEchelle 
Saint-Aurin. 

L'itinéraire traverse successivement les villages 
détruits d'Armancourt, Dancourt, Popincourt. 

Après avoir dépassé Tiiioloy dont le château, 
merveilleuse propriété comprenant un parc im- 
mense, offre un triste exemple de ruine et de dévas- 
tation, on remarquera, à Beuvraignes» de profonds 
entonnoirs tins aux explosions de mines qui dé- 
truisirent complètement le village, le 17 décembre 
1914, date à laquelle la partie Sud formait une 
pointe des lignes françaises.^ 

Beuvraignes fut le théâtre de combats d'une ex- 
trême violence en octobre 11314 : pendant tout le 
cours des années 19 i.> et 1916, la région a été boule^ 
versée par la grosse artillerie et les mines. 

Tournant à droite dans la direction du Sud-Est, 
par Crapeaumesnll et Fresnières, localité voisine 
du Bols des Loges, ritinéraire gagne Lassigny, cé- 
lèbre par les combats qui s'y livrèrent en septem- 
bre et octobre 1914. 

La ville est complètement dévastée : les ruines 
de réglise sont impressionnantes. 

Un court crochet au Sud de Lassigny permet la 
visite du village détruit de Plesslcr-de-Roye. Deux 
fois au cours de la guerre, ce village s*est trouvé 
sur la ligne de feu : Occupé par le$ Allemands après 
les combats de Lassigny, en octobre 1914, il fut 
évacué par eux en mars 1917, puis réoccupé et for- 
midablement organisé le 31 mars 1918. 

Le château, magnifique propriété, est profondé- 

12. 
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m^t dévasté et présente des ruines imposantes. 
Le parc a ^té ravagé par rartiJIerîe et les mitrail- 
leuses : réduit de la défense, il iut enlevé pa^r ime 
brillante attaque des troupes de i armée Humbert 
le 12^oût 1918. 

La route contourne le Plteuiat, bastion naturel 
à Fangle Nord-Ouest du massif de Thiescourt que 
les Allemands défendirent en août 1918 avec l'éner- 
gie du désespoir des iuitrailleurs allemands fu- 
rent troirvés attachés à leurs pièces sur les pentes 
Sud du Piémont, devant le village de Belval. Dé- 
bordé de tous côtés par les troupes de la 3^ armée 
française, Tennemi défendit cette hauteur fameuse 
jusqu'au 24 août. 

Le village de Thiescourt, que l'on atteint ensuite, 
a donné son nom au pittoresque massif l^isé qui 
s'étend au Sud, 

Dans cette région aux formes heurtées qui repro- " 
duisent en miniature l'aspect d'un véritable mas- 
sif xaontagncux, les combats furent particuhère- 
ment violents et les attaques coûteuses. La lisière 
Sud du massif marqua l'avance extrême des Alle- 
mands le 12 juin 1918 (armée Von HuUer). 

La progression de i'amée Humbert y fut lente 
et pénible pendant rdffensive du 15 au 26 août 
1916. 

Cannectancourt, théâtre d'un combat achai^né 
le 10 juin 1918| possédait une église ancienne main- 
tenant détruite en partie. Le village occupe une 
f?iLuation pittoresque dans un étroit vallon où 
coule un ruisseau : la Dive. 
^ La route suit la vallée de la Div^tte puis^ à Pas- 
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sel» tourne brusquement au Nord pour rejoindre 
NOYON. 

A la sortie du village de Passe], et aprèjs avoir dé- 
passé le chemin qui, sur la-droite, conduit à Pont- 
TEvêque, on "remarque, à droite de la route, une 
éminencedc forme régulière : C'est le Mont Renaud 
qui fut, pendant les graves journées des 10 et 11 
juin 1918, le pilier de la défense française à l'aile 
droite de Tarmée Humbert. Cette armée fit là une 
résistance magnifique et elle conserva la position 
jusqu'à ce que l'avance des divisions allemandes 
de Von Hutier dans le massif de Thiescourt l'eut 
contrainte de l'évacuer pour se replier sur Ribé- v 
court. Attaqués à leur tour, les Allemands défendi- 
rent le 28 août cette positiim : les zouaves l'enle- 
f vèrent brillamment, puvrant ainsi le chemin de 
Noyoa que défendaient encore les batteries du Mont 
Saint-Siméon et les mitrailleuses installées dans la 
caserne. 

Le MoBÉ Henttud, au ^mmet duquel s*élevait 

un château, est aujourd'hui profondément dénudé, 
boiàleversé et^iblé trous d'obus, dont le spec- 
tacle évoque la iempète d'artitteiie «ous laquelle 
ses défenseurs durent « tenir ». 

Passant à proximité de la Bciqueterie détruite, 
la Toute pénètre dans NOYON par le faubourg de 
-Paris, 
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RENSEI GNEMEN TS 

SUn LES LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE V ITINÉRAIRE 

Noyon ; Voir page 190, . 

r ê 

Roye (Somme) : Altitude 88 mètres ; 4.382 ha* 

bilan ts avant ^^uerre. 

En ville : Ruines de la guerre. 

Dislances : Paris, 121 kilomètres ; Péronne, 28 
kilomètres ; Nesle, 11 kilomètres ; Ham, 23 kilo- 
mètres ; Saint-Quentin, 43 kilomètres ; Noyon, 20 
kilomètres ; Lassigny, 13 kilomètres ; Compiègne, 
35 kilomètres ; Montclidier, 18 kilomètres ; Amiens, 
41 kilomètres. 

Evéneincnls de la guerre : Aprement disputée en 
septembre et octobre 1914, Roye fut occupée par 
les Allemands jusqu'à leur repli de mars 1917. 

Lors de la grande offensive allemande de mars 
1918, Roye se retrouve sur la ligne de feu. Le flé- 
chissement de la armée britannique (armée 
Gough) devant la 18® armée allemande produit 
dans cette région, le 25 mars, un vide entre la droite 
des britanniques et la gauche de la 3® armée fran- 
çaise. Les divisions de Von Hutier se précipitent 
dans ce passage, et c'est un moment critique pour 
le sort de la bataille : La 1*^^ armée française y est 
envoyée pour leur barrer le passage et c'est en réa- 
lisant de véritables prodiges d'héroïsme gue les 
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troupes du générai Debeney parviendront à endi- 
guer rînvasion en arrière de Montdidier. 

Roye fut définitivement reprise par les troupes 
de la même armée Debeney le 25 août 1918. 

Lassigny (Oise) : Altitude 70 mèltres ; 886 habi- 
tants avant guerre. 

En ville : Ruines de la guerre. 

Distances : Paris» 125 kilomètres ; Nesle^ 24 ki* 
lomètres ; Péronne, 46 kilomètres ; Noyon, 14 ki- 
lomètres ; Ribécourt, 12 kilomètres ; Soissons, 51 
kilomètres ; Compiègnei 23 Idlomètred ; Montdi- 
dier, 24 kilomètres. 

Evénemenls de la guerre : Lassigny a donné son 
nom 4 de terribles combats les 20 et 24 septembre 
et 12 et 13 octobre 1914. Un dràpeau allemand fut 
pris dans ses environs le Ï2 octobre. Occupée par les 
Allemands, la ville reste assez près des lignes pour 
être détruite par rartillerie et saccagée par les trou- 
pes. Evacuée en mars 1917, elle est reprise le 30 
mars. 

Délivrée délinitivement le 25 août 1918. 
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NOYON. — Passeh — ViUe. — Gannectancoùrt. — 
Thlesconrt. — Piémont. — Lassigny^ — Conchy- 

. les-Pots. — Rollot. — Monldidier, — Tricot. — 
Mery. — Coudun. — COMPlfiGNE. — AM- 
court — NOYON. 

Après avoir traversé la lisière Nord du pittores- 
que massif de Thiescourt^ cet itinéraire conduit à 
Montdidier, sur le théâtre des exploits magnifiques 

de l'armée Debeney (1'* armée française). Dans 
cette .région, les troupes de cette armée Ûrent des 
prodiges I 

Hâtivement transportées en camions automo- 
biles vers le point de rupture du front, le 25 mars 
1918^ entre la droite des britanniques et Tarmée 
Humbert, elles durent combattre immédiatement I 
Les régiments prenaient position en quittant les 
camions et, sur un terrain inconnu, souvent privés 
d*artillerie, n'ayant d'autr^ cartouches que celles 
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qu'emportaient les hommes, manquant de ravi- 
taillement en vivres, ils coiril)a(tuient contre un 
ennemi mieux placé, un ennemi qui venait de rem^ 
porter de grands succès , et qu*animait Tivresse de 

la victoire ! 

Ces journées, pendant lesquelles Tinvasion alle- 
mande lut gênée sur FAvre, puis ralentie devant 
Montdidier pour être arrêtée net sur le ruisseau 
des Doms, restent inoubliables tant elles virent 
d'héroïsme I Ce fut souvent iavec quelques paquets 
de cartouches lancés par les avions à des combat* 
tants épuisés queTélan formidable qui portait les 
divisions allemandes depuis Saint-Quentin fut 
brisé. 

• Le terrain n'a pas gardé de cet épisode, glorieux 

entre les plus beaux, les traces qui, sur les lieux lon- 
guement disputés, accusent encore à présent l'in- 
tensité de la lutte, mais sur ces campagnes désolées 
le souvenir rayonne de toute la gloire qu'il évoque* 

L'itinéraire conduit ensuite vers les points qui 
marciuèrcnt l'avance extrême des Allemands au 
Sud de NOYON. 

Au départ de NOTON, par le Mont Renaud, Ville, 
Cannectancourt, Thîescourt, Le Piémont, Lasslgnij 
(Voir l'itinéraire précédent), on gagne -Roye-sur- 
Matz qui tomba au pouvoir des troupes de Von 
Hutier le matin du 9 juin 1918, puis Conchy-les- 
Pots et le pittoresque village de Boulogne-la-Grasse, 
que dominait un château. 

Par RoUot et Assainvillers, villages bouleversés, 
également occupés par les Allemands le 9 juin 1918, 
1 itinéraire gagne MONTDIDIER. 



« 
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Cette vieille petite ville est complètement dévas- 
tée : il n'y reste pas une maison intacte et^ de cha- 
que c6té des rues déblayées, les regards ne rencon- 
trent que des amas de débris et de tristes ruines. 

De réglise Saint-Sépulcre, dont la tour datait 
du XVII® siècle^ de la maison de Parmentieri de la 
curieuse église Saint-Pierre (xv« siècle), de l'Hôtel 
de Ville, il ne reste que des pans de murs. 

Le vieux château, malgré sa construction mas- 
sive, est également ruiné. La terrasse qui surplombe 
le vallon, et d'où la vue s*étend sur la campagne 
environnante, avait été transformée par les Alle- 
mands en nid de mitrailleuses. 

On se dirige ensuite vers le Sud-Ouest, vers Tri- 
cot et Méry, village dans la direction duquel se pro- 
duisit la vigoureuse contre-attaque du plateau de 
Belloy le 11 juin 1918. On aperçoit à droite de la 
route le terrain sur lequel les ligned allemandes du- 
rent céder à cette habile manœuvre qui, brillam- 
ment exécutée par les troupes de Tarmée Humbert, 
contribua à l'arrêt de l'offensive allemande sur 

Compiègne. 

Ressons-sur-Matz, localité occupée par les Alle- 
mands le soir du 9 juin, Marquéglise, Coudun sont 
successivement traversés, et la route, débouchant 
dans lu vallée de FOise en face du confluent de 
l'Aisne, atteint COMPIËGNE. 

Cette jolie ville, si heureusement située à la li- 
sière de sa forêt dans la riante vallée de l'Oise, fut 
l'objectif de la quatrième des grandes offensives 
allemandes de 1918 dont on vient de parcourir le 
théâtre. L'armée Von Hutier dut s'arrêter vers Ri- 

13 
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bécolirt devant la résistance fran^^ise suns avoir 
réalisé son but, la maîtrise du couloir de TOise. 

Gompiégae, qae les Allemands n^avaient pas en 
le temps de dévaster en 1914, fat épargnée par Tar- 
UileriBy mais elle eut plusieurs fois la visite des 
avions ennemis et le» traces y s<Hit HfC^ol^reuses de 
C68 épreuves. 

Après avoir traversé à Bétiianeourt les positions 
françaises et allemandes du 12 juin 1918 qui mar- 
quent la limite eicùrême de ravance ennemie sur 
rOîse en 1918, itinéraire regagne MOTON par i?f- 
bécourl, localité dévastée, au pied des Jiau leurs cé- 
lèbres du massif de Tliiescourt, reconquise par les 
troupes de la 3^ armée française le 15 août 19tô« 

Chîry-Oarseamps, village pittomque adossé 
aux escarpements du massif, fut reconquis vers la 
Un d'août après une lutte aciiarnée sur les hauteurs: 
le village d'Ourscamps a donné son nom à la vaste 
forêt qui s'étend sur. la rive gauche de TOtse et où 
l'olleiisive de la 10® armée (armée Maagin), le 20 
août 1918, apporta le concours le plus efticaco à la 
progression de la droite de^Tarmée Humberi. 



RENSEIGNEMENTS PABTICVLiEBS - ^ 

S LU LES LOCALITÉS PRINCIPALES 

DE VITi^ÉHAlHE 

Méfon : Vmr page 190. 

Laasigny : Voir page 21â* 
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Montdidier (SoniiiR) : AiLiLude 98 mètres ; 4.27Q 
habitants avant guerre* 

En viUe : {kiisies de Jta i^uerre. 

La ville est entièrement dévastée. 

Hors ville : Grivesnes. Village et château témoins 
d'un beau «accès français 4e l^^ avril 1918. La 127® 
division y contribua brillamment à Farrèt définitif 
des Allemands en repoussant à plusieurs reprises 
les meilleures troupes de la garde. 

Dwkmtes : Paris, lOâ Jdlaooiètms ; Moreuii» 15 ki* 
lottètres ; Amieiis^ 35 Idiomètm; Aras, SI kiiomè» 
ti^es ; Roye, 19 kilomcLres ; Nesle, 31 kilomètres ; 
Péronoe^ 53 kilomètres ; Ham, 44 kilomètres ; 
Lafisigay, 24 kilomèta» ; NDytniy 38 kilomètres ; 
JLa^my 95 kilomètres ; Ribécourt, 36 kiloaié4i«es ; 
Tracy-le-Mont, 44 kiioiiiôtres ; Soissons, 75 kilo- 
mètres; Rollot, 9 kilomètres ; Gompiégnef 36 kilo- 
mètres^ SeiifiBy54 kiliimètres; donnent, 33 kik»mè*- 
tres ; Saint-Just, 18 kilomètres ; Beauvais, 47 
kilomètres ; Bjneteuii^ 2i kitomètres ; Rouen, 118 
kilomètres. 

B»énemmH de la gmfrt : Monidîdiier vit en 1914 

le llux et le reflux des Allemands. Ceux-ci Toccu- 
pèrentà nouveau le 31 mars 1918, malgré la splen- 
dide dèfenap des troupes de Tarmée Debeney. 

Les troupes de la même armée, dans leur avance 
foudroyante des 8 et 9 août 1918, contraignent les 
Allemands à évacuer la ville. 

Complègne (Oise) : Altitude 40 mètres ; 16.868 
habitants. 

En ville : Eglise Saint-Antoine xiii^ siècle ; Saint- 
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Jacques xiii® siècle ; Saint-Germaia xv® siècle . 
Restes de la tour Jeanne d*Arc xii^ siècle ; Château 
XVIII® siècle ; Maisons détruites par les bombarde- 
ments. 

Hors ville : Forêt de Compiègne ; Ruines ro- 
maines de Ghamplieu ; Pierrefonds, château à 14 

kilomètres. 

Dislances : Paris, 92 kilomètres ; Ghauny, 41 ki- 
lomètres ; Saint-Quentini 71 kilomètres ; La Fère, 
53 kilomètres ; Saint-Quentin, 74 kilométrés ; Làon, 
71 kilomètres ; Soissons, 38 kilomètres ; Reims, 
96 kilomètres ; Pierretonds, 14 kilomètres ; Château- 
Thierry, 75 kilomètres ; Meaux, 72 kilomètres ; 
Senlis, 32 kilomètres ; Chantilly, 47 kilomètres ; 
Pontoise, 84 kiloinètres; Clermout, 31 kilomètres; 
Beauvais, 58 kilomètres ; Amiens, 74 kilomètres* 

Evénements de la guerre : Compiègne vit passer 
la droite de l'armée allemande qui s'appuya à la 
forêt dans sa retraite du 12 septembre 1914. 

La ville, qui n*a plus subi d'invasion depuis tut 
cependant bombardée à plusieurs reprises par avions 
et artillerie à longue portée. Le Grand Quartier 
Général français y a séjourné* 
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ITINÉRAIRE 2j 

NOYQN. — Guiscanl. — Freuiches. — LibernionL 
— Ercheu. — Cressy. — JSesie. — Chaulnea. — 
Esirées. — . VUlers-CarboimeL — F&RCmNE. 
Mont fi«iiit4hntttlii. — €9fey« — Curln. — Ma* 

ricourt. — r Fricourt. — i AlberL 

Cet itînéraim est portieulièrement mtéressant. 

n traverse d'abord, de Noyon à Chaulnes, la ré- 
gion dévastée qui subit deux fois rinvasioii et la 
destruction méthodique, puis ii ecmduit de Chaul- 
lies à Péfonne et Albert sur le théâtre de la grande 
ofl» iisive de la Somme en 1916, où l'âpre té de la 
l^tte, la progression lente» le pilonnement du ter- 
rain par les terribles préparations d'^ilierie qui 
précédaient chaque progression ont trauslornié en 
désert toute la zone d'action. Les ravages, les des- 
tructions y prennent une ampleur particulière : 
nulle part, sur toute Tétendue du front ranéantis- 
sèment des villages est aussi complet et Tou passe. 
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sur leur emplacement -sans que rien révèle teur 

existence passée. Il reste quelques pierres de ce qui 
fut Fieury ou Douaumonti il ne subsiste pas une 
brique de ce qui fut Maurepas. 

Par Guiscard, Freniches, Libermont, Ercbeu, 
Çressy, on gagne NESLE, fort ancienne petite ville, 
sur la rivière d'ingon. La ville a été très éprouvée 
par la guerre. Elle possédait une église romane du 
xin« siècle. 

L'itinéraire traverse ensuite les villages de Cur- 
cby et Puzeaux, puis, passant sous la voie ferrée 
d* Amiens à Tergnier» tourne à droite aux ruines de 

la sucrerie et, gravissant une côte, pénètre sur 
l'emplacement bouleversé de la petite ville de 
Cfiaulnes. La route traverse un désert de brique 
pilée et de débris informes. Parfois une grille encore 
debout témoigne de l'existence passée d'une maison 
précédée d'un jardin.,. Quelques troncs déçbique- 
tés rappellent ces jardins coquets qui étaient la pa- 
rure de la ville. Des organisations souterraines 
existent dans ce chaos. 

De Cbaulnes, un léger crocbet vers TOuest permet 
la visite du village détruit de Lthons» à TOuest 
duquel passaient les lignes pendant la longue pé- 
riode de stabilisation qui précéda rofïensive de 
1916 et où se voient encore de nombreuses organi- 
sations défensives. 

De retour à Chaulnes, par Pressoir et Ablain- 
court, on gagne le village de Deniécourt dont le su- 
perbe château a été entièrement- ruiné et le parc 
bouleversé. On y visitera des orsranisations sou ter- 
raines remarquables. 
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Estrées, occupé par les troupes françaises le 5 
juillet 1916, fut le théâtre de violents combats- pen- 
dant les mois de juillet et d'août. 

La route rectiligne qui conduit ensuite à Vil- 
lers-Carbonnel traverse le terrain profondément 
bouleversé sur lequel des combats incessants et 
extrêmement violents se livrèrent jusqu*au 10 oc- 
tobre 1916. Il fallut trois mois d'efforts gigantes- 
ques pour conquérir les quelques kilomètres qui 
séparent les deux villages. 

LMtinéralrc, Ion{?eant la ligne d'avance extrême 
des armées françaises dans cette région, ga^^me en- 
suite la vallée marécageuse de la Somme et pénètre 
dans la ville de PÊRONNE par le faubourg de Paris. 

La vieille ville, à laquelle tant de souvenirs his- 
toriques se rattachent, a cruellement souffert de la 
guerre ! 

Profondément ruinée, elle conserve cependant 

de ses îJiincipaux monuments des pans de mu- 
railles auxquels l'injure subie a ajouté un titre de 
plus à la sollicitude des Français. Los remparts 
existent encore et rappellent l'épisode historique 
du siège de 1536 qui Valut à Péronne sa hère de- 
vise— • ' 

Les ruines de l'église Saint-Jean qui datait du 
XVI ^ siècle et dont la curieuse tour carrée a disparu, 
se dressent au-dessus de la place de l'Hôtel-de- Ville 
où. de vieilles maisons historiques t>nt été systéma- 
tiquement anéanties. 

Enfin, le château célèbre par la captivité de 
Charles k Simple et le séjour de Louis XI et de 
Charles le Téméraire est encore debout : cruelle* 

13. 
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ment mutilé par reifondrement d*une des tours 

qui encadraient la porte ogivale du centre et la dé- 
gradation profonde des autres parties du monu- . 
menti il garde encore sa physionomie archaïque et 
massive. 

L'itinéraire emprunte, à droite du château, la 
route de Ciéry. Après avoir dépassé le quiacoace|^ 
on aperçoit sur la droite une hauteur : c'est la ecir 
line fameuse qui domine le village de Mont Saint- 
Quentin. Cette position, bien défendue par le fossé 
naturel où passent la C(^tiiie et le canal du Nord, 
avait été formidablement organisée par les Alle- 
mands : iLs y avaient en outre des vues étendues 
sur toute la région avoisinante. Ce fut le pilier de 
la défense de p£RONN£ pendant Tollensive franco^ 
britannique de 1916 et du 27 août au 2 septembre 
1918. 

On traverse ensuite le canal au delà duquel une 
éminence» la cote 76^ marque Tavance extrême des 

troupes de Tairmée Fayolle dans la direction du 
Mont Saint-Quentin en octobre-novembre 1916. 

La lutte dans ce secteur fut pénible. Les troupes 
de cette armée manœuvraient dans une immense 
cloaque de boue : rémiettement du terrain par Tar- 
tiilerie et la .pluie persistante dans les derniers mois 
de i916 avaient transformé le sol au point queJes - 
enlisements «d'hommes et de chevaux étaient fré- 
quents. Les eoiiibattants épi uuvaient la plus grande 
difficulté à creuser le moindre retranchement dans 
une terre sans consistance, les boyaux devenaient 
de véritables canaux, inutilisables pour cheminer, 
^a boue pénétrait dans les vêtements des hommes. 



Digitized by Google 



PICARUIE 



227 



dans les canons des fusils, ihuis le mécanisme des 
mitrailleuses... Il y eut des jours où ce tut, pour les 
deux infanteries, la « trêve de la boue ». 

L'enduranee de ces hommes, dans de semblables 
conditions et sous le feu intense de Fartillerie, dé- 
passe Timagination. Elle donne une preuve sublime 
de ce que peut la volonté, même lorsque les limites 
de la résistance physique paraissent dépassées. 

La route entre Cléry, village dont il ne reste que 
les ruines curieuses de Tégiise, et Marieourt, traverse 
un désert : Pendant 4 mois,* chaque ligne successive 
de ce terrain fut l'objectif de terribles attaques. 

Curlu. occupait une situàtiou fort pittoresque 
adossée aux escarpements qui dominent en cet en- 
droit la plaine marécageuse de la Somme, sorte de 
petit désert aquatique, domaine des oiseaux sau- 
vages. 

Marieourt, point de départ de TofTensive britan- 
nique au Nord, française au Sud, le 1^^ juillet 1916, 
est anéanti : le village possédait un château et un 
joli parc. Cettè région ¥ii^ hùs 24, ^ et 26 mars 1918, 
les efforts de la 3^ armée britannique pour endiguei* 
Toffensive allemande. 

Les 25, 26, 27 août lUib, la bataille^ une fois en- 
core, sè déroulait, furieuse, sur ce même terrain, et 
lés Allemands devaient Tabandonner définitivement. 

L'itinéraire longe ensuite les positions tenues par 
les armées en présence sur cette partie du front an- 
térieurement à Tolfetisivè du 1er juillet 1916, et 
gagne Alherl par Fricourt. 

La jolie petite ville d'Albert, sur la rivière x^ncre 
dont elle porta longtemps le nom, fut à plusieurs 
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reprises cruellement meurtrie, pendant la guerre* 
Les canons allemands en entreprirent la destruc- 
tion dès 1914. 

Longtemps, le clocher de la basilique, à demi 
ruiné, se dressa encore, sufH^o^i^^ te statue de la 
vierge curieusement inclinée, puis Albert se re- 
trouva sur la ligne de feu, le 27 mars 1D18 ; la ba- 
taille passa sur ses ruines, les Allemands en occupè- 
rent l'emplacement, et ce fut l'anéantissement total. 

La 18^' division du 3^ corps britannique (armée 
Rawlinson) reprit Albert à Taube du 22 août 1^18. 



RENSEI GNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LES LOCALITÉS INTÉRESSAIS TES 

DE VITINÉRAIRE 

Noyon : Voir page 190. 

Nesle (Somme) : Altitude 75 mètres ; 2.600 habi- 
tants avant guerre. 

« 

En ville : Ruines de la guerre ; Sucrerie détruite, 
par les Allemands. 

Distances : Paris, 133 kilomètres ; Péronne, 22 
kilomètres ; Ham, 14 kilomètres ; Saint-Quentin, 
33 kilomètres ; Lassigny, 24 kilomètres ; Gompiè- 
gne, 47 kilomètres ; Poye, 12 kilomètres ; Mont- 
didier, 31 kilomètres ; Amiens, 54 kilomètres. 

Evénemenls de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands en .1914. Evacuée par eux lors de leur repli 
de mars 1917. 
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Nesle, prise et perdue plusieurs fois au cours de 
violents combats le 26 mars 1918, fut à nouveau 
occupée le 27 par les Allemands après le fléchisse- 
ment de te 5« armée britannique. Reconquise le 
28 août 1918 par les troupes v4e la l*"^ armée fran- 
çaise en liaison avec la 4® armée britannique (gé- 
néral Rawlinson). 

Chaulnes (Somme) : 1.500 habitants avant guerre» 
En ville : L'emplacement de la ville, horrible- 
ment bouleversé, n*est plus qu'un chaos de brique 

pilée. 

Distance : Nesle, à 10 kilomètres Sud-Est. 

Evénements de la guerre : Occupée de bonne heure 
par les Allemands en 1914 et conservée par eux au 
moment de leur retraite après la Marne, cette lo- 
calité voit se dérouler non loin d'elle de violents 
combats en avril 1915 et septembre 1916. En oc- 
tobre 1917, l'armée Mîcheler occupe les abords de- 
fa ville. Les troupes britanniques Toccupent le 19 
mars 1917 lors du grand repli allemand. 

Le 26 mafv IM8^ Chaulnes est abandonnée par 
les troupes britanniques de Tarmée Gouprh qui se 
replient sur la Luce. Enfin, le 28 août 1918, les Al- 
lemands sont ^contraints d'évacuer à nouveau la 
ville sous la pression des armées Rawlinson et De- 
beney. 

Péroima (Somme) : Altitude 48 métrés ; 4.690 
habitants avant guerre. 

En ville : Ruines de guerre ; Restes des Ejemparts ; 
Portes de ville (xvi® siècle). 
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La ville conltMiail des monuments intéressants, 
souvenirs de *Louis XI et de Charles le Téméraire. 
Les Allemands se sont acharnés sur ces précieux 
vestiges et ont détruit ce que le bombardemenl 
avait épargné. 

II ne reste que des pans de murs. 

Hors ville : Champs de bataille célèbres de 1916 : 
Bouchavesnes, Sailly-Saillisel, Maurepns, Leforest. 

Dislances ; Paris, 149 kilomètres ; Bapaume, 23 
kilomètres ; Arras, 49 kilomètres ; Cambrai, 40 ki- 
lomètres ; Saint-Quentin, 30 kilomètres ; Ham^ 
24 kilomètres ; TcrgiiicT. 41) kilomètres ; La Fère, 
56 kilomètres ; Laou, 78 kilomètres ; Chauny, 48 
kilomètres ; Soissons^ 80 kilomètres ; Raye, 30 ki- 
lomètres ; Compiègne, 67 kilomètres ; MonLdidier, 
48 kilomètres ; Viliers-Brt toimeux, 34 kilomètres ; 
Amiens^ 51 kilomètres ; Marieourii .13 kilomètres ; 
Albert, 24 kilomètres ; Doullens, 53 kilomètres. 

Evénemenls de la guerre : Occu|)éo par les Alle- 
mands le 29 août 1914, elle est restée en leur pos- 
session malgré les efforts des armées FayoUe au 
Nord, et Micheler, au Sud, pour forcer l'enneini à 
révacuer en sepU inbre et octobre 1916. Sa posiUoii 
derrière la Somme bordée de marécages et entre deux 
hauteurs, dont celle du Nord surtout, le MoniSaint- 
Quentin formidablement organisée ej) rendaient 
difticile Tattaquc de front. 

Cependant, en mars 1917, Tennemi se voit cou* 
traint de replier ses li^es en arrière jusque -devuit 
SniTît-Oiientin et Pérou îh' est évacuée sans combat» 
après avoir été si âprement défendue. 

Le 24 mars 1918, le recul de l'armée Byng alMi|j 
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donne la ville aux troupes, de l;i 2® armée allrmande. 

Enfin, le 1^"^ sepiembra 1918, les Allemands de 
Von der Marwitz sont une deuxième fois contraints, 
sous la pression continue des armées Byng et Raw- 
linson, d'évacuer Péronne qui est définitivement 
délivrée. 

Albert (Somme) : Altitude 66 mètres ; 7.046 ha- 
bitants avant guerre. • 

En ville : Ruines de la guerre. La ville est complè- 
tement détruite. 

Distances : Taris, 150 kilomètres ; Bapaumc, 19 
kilomètres ; Arras, 41 kilomètres ; Cambrai, 50 ki- 
lomètres ; Péronne, 26 kilomètres ; Montdidier, 
48 kilomètres ; Amiens, 29 kilomètres ; DouUens» 
32 kilomètres. 

Parlicularilé : Basilique N.-D. de Brébières, but 
de pèlerinage, complètement détruite. 

Evénements de la guerre : Lil^^ée de bonne heure 
de la première invasion allemande, la ville est res- 
tée assez longtemps près du front pour être cruel- 
lement mutilée par les canons allemands. Momen- 
tanément déUvréo lors du repli allemand de 1917, 
elle devait revoir l'invasion le 27 mars 1918 et être 
cette fois complètement détruite. 

Les U'oupes, britanniques, victorieuses le 22 août 
1918, n'y retrouvent qu'un chaos de débris et de 
briques pilées. 
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ITINÉRAIRE 24 ~ 

Albert. — Fricourt. — - Mametz. — Montauban. — 
Guiliemont. — Comble». — Rancourt. — Le 
Transloy. — Villcrs-au-Flot. — Bapaume. — 
Warlencouf t. — Posières. — Albert, 

Cet itinéraire visite le champ de bataille de 1916| 

théâtre de roffensive britannique du I®' juillet au 
5 novembre sous la direction du maréchal Haig. 

11 eonduit sur les emplacements des villes de 
Combles et Bapaume qui offrent un exemple poi- 
gnant d'anéanli^sciat lit. 

La boue a colmaté le terrain sur lequel une vé- 
gétation sauvage, une végétation qu*on lie voit 
que lu, efface peu à peu les traces de la bataille, 
mais 1 aspect désertique de toute la région, la déso- 
lation intense qui règne sur ces solitudes lui don- 
nent un caractère particulier de sombre grandeur. 

L'itinéraire riiiitle Albert par la route de Bécor- 
del ; peu avant d atteindre Fricourt, il traverse 
l'ancienne ligne britannique du l«r juillet. 
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Le vilinge de Fricourt est adossé aux pentes d'un 
petit ravin : l'attaque britannique dut s'arrêter le 
1^' juillet devant les défenses. que les Allemands 
avaient accumulées dans le village. Le bombarde- 
ment intense qui avait précédé Tattaque n'avait 
pu détruire certains abris creusés sous le village à 
plus de 10 métrés sous le sol, et les garnisons qu'ils 
recélaient s'étaient précipitées avec des mitrail- 
leuses pour déiendre le village dès la cessation du 
bombardement pour l'attaque par l'infanterie. 
Cependant, le 2 Juillet, une nonvelle préparation 
fut exécutée à la suite de laquelle un régiment du 
Yorkshire déborda le village, pui^i enleva de haute 
lutte, capturant un bataittoa ennemi dans les mi- 
nes. 

(Gravissant une cote, on atteint le village de Ma- 
metz, enlevé par les troupes du général Horne, 
malgré une vive résistance. 

Montauban fut pris dès le soir du 1«' juillet. Le 
village fut le théâtre d'une lutte sanglante entre 
les grenadiers britanzàques et les mitrailleurs alle- 
mands qui s'obstinaient à tirer par les soupiraux 
des ca\ l's. Un régiment bavarois y fut anéanti, 

La route tra verser les bois ravagés de Bernalay 
et des Trtees« Ce dernier témoin de e<»nba4» terri- 
bles fut âprement disputé du 11 au 14 .fuillet I^IS, 
tour à tour repris par Tun et l'autre adversaire. Un ^ 
détachement du régiment de Weat Kent„ complè^ 
tement encerclé par les AMemand^ a'y uiaintint 
deux jours et assura la possession finale par lus bri- 
tanniques de ce morceau de terrain l 

On visite ensuite l'emplacement désolé du. vil- 
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la^ de Gufllemont contre lequel, a|>res son occu- 
pation par les britaimiques^ Teiiiuemi laaça de fu~ 
rieuses contre-attaques. 

Après avoir iongé la lisière Novd dn bols de 
Leiize conquis par les britaniuques^ le 6 septembre^ 
en atteint Tempiaeemeat du village eélèlDre de 
Combles dont les Anemands avaient fait une vért* 
table forttTesse. Il fallut aux troupes du général 
Fayoile, agissant en liaison intime avec la droite 
britaimiqne, quinze |oars d'efforts gigantesques 
pour €>eeiiper les abords^ du viBage. 

Le 25 septembre, les britanniques s'emparaient 
de Morval, tandis que les Français étaient devant 
Frégieevrl, 

Ainsi encerclée, CJômbles qui n'avait de cemmn^ 
nîcatfons avec les lignes allemandes que par le fa- 
meux « chemin creux » (ravin qui conduit, au Nord- 
Est vers Sailly-SainSset) tenait encore ! ^ 

26, Tassaut suprême fut donné : les 110^ et 
73® régiments d'infanterie s'emparèrent de la par- 
tie Sud-£st du village, tandis que les britanniques 
oeeupaient la partie Nord-OueiM>. 1.200 prisonniers 
furent capturés dans les souterrains qui regor- 
geaient de cadavres. 

L'aspect de Combies est im|Mressiofutant. Quel- 
«pfes pans de murs subsistent seuls de Féglise* On 
vibilera les organisations profondes^ installées par 
les Allemands. dans les souterrains qui s'étendaient 
sims le yillagi^ et dont les ramifications se prolon- 
gent fort loin. • ' 

La route passe près de remplacement de la 
^erme le Priez puissamment organisée en fortin par 
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les Allemands et enlevée après un brillant assaut 

des troupes françaises le matin du 14 . septembre 
1916. 

Le village de Ranoourt^ complètement anéanti, 
fut conquis le 25 par la division Deville, malgré 

une résistance opiniâtre de Tenni rai. En avant du 
village se trouve le bois de Saini-Pierre-Vaas dont 
la partie Ouest fut enlevée le 7 octobre après une 
lutte acharnée d'honinic à homme. Jusqu'au 5 no- 
vembre, les troupes françaises progressent dans ce 
bois ravagé qui marqua leur extrême avance dans - 
ce secteur. Peu d^opérations furent aussi pénibles 
que celles qui eurent pour théâtre cette région trans- 
formée dès novembre en un immense cloaque où 
les troupes s^enlisaient dans la boue 1 

LUtînéraire remonte vers le Nord en suivant la 
grande route. 

Peu après Rancourt, à gauche de . la route, on 
aperçoit la cote 148 enlevée le 26 septembre. 

Sailly-Saillisel, autrefois un gracieux village orné 
d'un château, n'est plus qu'mi désert^ que rien ne 
distingue, à première vue, des alentours : un poteau 
indicateur annonce qu'on se trouve sur remplace- 
ment du village. Sailly-Saillisel fut disputé avec 
violence depuis la nuit du 15 au 16 octobre 1916 où 
les troupes françaises abordèrent la position jus- 
qu'au 21, pendant cinq jours de luttes et de contre- 
attaques. 

Au Village de Transloy, un chemin, sur la droltOf 
permet d'accéder à Villers-au-Flos où les ruines de 

l'église offrent un aspect particulièrement saisis- 
sant. 
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Ainsi mutilée et meurtrie, cette humble église de 
village s'est élevée au rang de monument histori- 
que et se pare de tout le prestige du souvenir. 

Villers-au-PIos possédait un château dont les bâ- 
timents et le parc ont été affreusement bouleversés. 

Bapaume, objectif des armées britanniques pen- 
dant les derniers jours de Foltensive de la Somme, 
ne fut occupée que le 18 mars 1917. La ville est 
anéantie. De réglise, de THôtel de Ville des xv^ et 
xvi^ siècleSi il ne reste que de tristes ruines. Les 
remparts, dont il ne subsistait que jles vestiges 
avant la guerre, se réduisent à quelques pierres. 
Von Bœhm abandonna le 28 août 1918 cette ville 
encerclée depuis le 27 par T armée Byng. 

A 4 kil. 500 environ au Sud-Est de Bapaumci 
sur la grande route de Valenciennes à Rouen, avant 
d'arriver au village du Sars, une éminence s'élève 
à gauche de la route : c'est la fameuse « butte de 
Warlencourt » que les Allemands avaient puissam- 
ment organisée et qu'ils conservèrent lors de l'of- 
fensive de 1916, malgré les eflorts britanniques en 
direction de Bapaiime. Les troupes du général Byng 
se heurtèrent encore à ces retranchements vers la 
fin d'août 1918. Un monument est élevé sur la hau- 
teur à la mémoire des Canadiens qui se couvrirent 
de gloire dans cette région. 

Pozières fut l'enjeu d une lutte acharnée du 17 
au 25 juillet 1916. Le village fut violemment dis- 
puté aux tro.upes australiennes de la 5« armée bri* 
tannique le matin du 23. Il fut le théâtre d'une lutte 
acharnée le 24, les Allemands contre-attaquant 
inlassal^lement après chaque gain britannique. 

* 
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I UipiifriïnrTit 4ii villàge «léaiiti demeura au 
ywnroiF^^ ÉMl retiens le ^ tau ^eir. Des oam^- 

gnies aliemaudi^ avaient lutté jusqu au dernier 
iiomme ; plus 4e 200 mitnwHiWitfrti détruites gifiaient 
dans le ^viUage, 

La prise de Mrtèm fut ua magRificfue succès 
des troupes australiennes et la valeur de leur elïCHrt 
rehaussée par l'éaeigie de la résésiaoïoa ém éà^ 
tensetm allemands. 

' Pozières se retrouva sur lu li<j^iie de feu les 24 -et 
25 août 1918... De nombreux tanks britanniques y 
demeurèreiity frappés lors dre Tavanoe générale des- 
britanniques dans cette fé^otL 

Se dirigeant rnfçuite vers Alberl, ritinéraire tra- 
verseï à La Boisselle^ 1 ancien système de première 
ligne alteinand« Le Tîllage fut pris en partie le 2 j«îl- 
let 1916, puis enlevé le 3 par les troupes du corps 
d'armée i^uitcney (3® corps britannique), malgré 
une résistance acharnée des Aliemands qui i'avâieat 
-puissamment organisé. Les ômx adv^ersaires subi- 
rent là de lourd* s pertes. L'emplacement du ^ iilag^e 
est criblé d'entounoirs de proporiionfi gigantesques, 
aemblabies à des cratères* 

JLe 25 mars 1918, sur ce même terrain^ les troupes 
allemandes de Below et Marwitz avancent sur .4/- 
beri, malgré les eilorts de Taraiée Hyug qui contre* 
atta^«. 

Le 22 août 1918, Tamée RawBnson, débouchant 
d'Albert, rèoooupe ce terrain, théâtre de tant de 
comliats* 
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RENSEI GNEMEN TS 
SUB LES LOCALITÉS PRINCIPALES 

DE L'ITINÉRAIIŒ 

Albert : Voir page 231. 

Combles (Somme) : Altitude 120 mètres ; 1.237 
habitants avant guerre ; Ruines de la guerre. Cette 
localité est complètement détruite. 

Dislances : Paris, 163 kilomètres ; Bapaume, 1"^ 
kilomètres ; Arras, 35 kilomètres ; Cambrai, 43 ki- 
lomètres ; Pénmne, 12 kilomètres ; Albert, 19 kilo- 
mètpes ; Amiens, 47'knomètfes. 

Evénemenîs de lu guerre : Occupée par 1( s Alle- 
mands en 1914, cette localité est Tobjet d'une dé- 
fense énergique de leur part du 15 au 25 septembre 
1916. Pendant dix jours elle résiste, bien que dé- 
bordée par l armée britannique an Nord et les trou- 
pes du général FayoUe au Sud. Menacés d'encer- 
clement, les Allemands fléchissent et Combles est 
eiiievée le 2G. 

Malgré des efforts héroïques pour s'accrocher au ' 
terrain, les troupes de la 3« armée britannique sont 
contraintes de Tabandonner le 25 mars 1918, et les 
bataillons d'assaut de la 2*^ armée allemande le tra- 
versent, avançant dans la direction d'Albert. 

Le 29 août 1918, remplacement dévasté de cette 
ville fut définitivement reconquis par les Britanni- 
ques. 
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• Bapaume (Pas-de-Calais) : Altitude 122 mètres ; 
2.946 habitants avant guerre. Complètement rui- 
née par la guerre. 

Distances : Paris^ I6& kilomètres ; ArraSi 22 kilo- 
mètres ; Lille, 67 kilomètres ; Douai, 36 kilomètres ; 
Cambrai, 29 kilomètres ; Valenciennes, 62 kilomè- 
tres ; Péronne, ' 22 kilomètres^ ; Saint-Quentin, 51 
kilomètres ; Ham, 46 kilomètre^ ; Noyon, 65 kilc** 
mètres ; Albert, 18 kilomètres ; Amiens, 47 kilomè- 
mètres ; Douilens, 41 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Occupée par }a9 Alle- 
mands en 1914 et demeurée en arrière de leurs li- 
gnes, Bapaume fut débordée par le Sud lors de l'of* 
fensive de la Somme de juillet-novembre 1916. 
Contraints de se replier, en mars 1917 les Allemands 
abandonnent la ville qui est occupée par les troupes 
britanniques le 18 mars 1917. Les Alîemiands de 
Von Marwitz y pénètrent le 25 mars 1918, malgré 
le résistance de la 3« armée britannique. Le 29 août 
1018, les troupes du même général Byng (3« armée 
britannique) reprennent définitivement Teipplace- 
ment de la ville, lors de Toffensive victorieuse des 
armées Byng, Rawlinson et Debeney au Nord et au 
Sud de la Somme. 
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ITINÉRAIRE 25 

Albert. — AathiuUe. — W^mA. — Authuille. ~ 
Mesnil. — Beaumant.* — Miraumont. — Pui- 
sieux. — Bucquoy. — Ayetta, — Beauralns. — 
TiUoy. — M/omAy-à^-^rnsL. — Fampoux. — 
AUiies. — Saint-Laurent. — Blangy. — ARRA8. 

Cet Itméraiee rejoint Arras en traversajat una 
fMiàe ûu <shtnip d'o|>ècaUoiis Junitafiiiîqva ^ 1S14 

«t du champ de bataille de 1918. 

L'impression d'horreuj qui i^e. dégage du spec- 
lade 4e ^a vallée de VAnxge pe&daat «ne vingtaine 
4le kMoiaètres est îiiexpiiîBiable ; parmi les aiillîeTs 
de peupliers qui ombrageaient cette délicieuse ri- 
vière, il n'en est pas im qui j^'ait été iauciié par les 
italales ^'obua. 

Lltittéraitee quitte Aléert jm remofitant la rive 
droite de l'Ancre jusqu'au village d'Aveluy d'où, 
Ifave^rsant la rivière» cm atteint OviMars enUère- 
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ment bouleversé par le réseau des tranchées de la 
l^e ï\£rno allemande de 1916. Dès les premiers jours 
de roUensive» Télan du 3^ corps britannique Pul- 
teney fut arrêté devant les défenses formidables 
accumulées dans le village. 

Du 1®' au 14 juillet, la lutte se poursuivit avec 
acharnement aux abords de la lisière. Le 14, les 
troupes britanniques parviennent à déborder la 
résistance et, le 17, elles s'emparaient enfin de 
remplacement du village après une lutte furieuse 
dans laquelle chaque pouce de terrain devait être 
conquis sur un adversaire qui combattait jusqu'à 
la mort. Les deux régiments de la Garde prussienne 
qui défendaient le village depuis plusieurs jours 
étaient anéantis. Une centaine de survivants seuls 
furent capturés. 

La route rejoint ensuite Authuille, puis Thiep- 
val, coquet village parsemé d*arbres et orné d'un 
château et d'un fort beau parc. Tout cela a été af- 
freusement ravagé par la guerre. Les Allemands 
avaient installé dans le village un puissant système 
défensif (\ui résista trois mois aux efforts des bri- 
tanniques en 1916. Attaquée des le 13 juillet, cette 
forteresse ne tomba que le 26 septembre ! 

De retour à Authuille, l'itinéraire retraverse 
TAncre et remonté jusqu^au village de Mesnil, puis 
par le hameau détruit de Hamel, tournant à gaucho 
à la station de Beaucourt, se dirige vers Beaumont, 
à travers le terrain où la division d'Ulster (Irlan- 
dais) se couvrit de gloire le 1«' juillet. Ce village est 
célèbri par l'explosion de mine que les Anglais pro- 
voquèrent le 1er juillet 1916. On avait travaillé 
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sept mois pour creuser la galerie et le fourneau de 

mine qui était de dimensions énormes ; ce travail 
avait été exécuté par des mineurs de Lancashire. 
La moitié du village lut littéralement projetée en 
Tair avec tout ce qu'elle conCénait et la fumée fut 
visible de fort loin. 

C'est sur les pentes de Beaumont-Hamel qu'un 
bataillon de Terre^Neuviens s^illustra particuliè- 
rement vers cette date. ^ • - 

Par Beaucourt; que les troupes de la 3® armée 
britannique enlevèrent le matin du 21 août 1918 à 
la faveur d^une brume épaisse, la route rejoint 
l'Ancre et gagne Mirauraont, gros village mainte- 
nant ruiné. 

Dans toute cette région» la même désolation* 

donne au terrain un aspect uniforme, les mêmes 
chaos recouverts de brique pilée marquent les em- 
placements des villages^ tous semblables dans leur 
lamentable dévastation. 

Entre Mtraumont et Achiet-le-Petit, 1' long de la 
voie ferrée, les Allemands contre-attatiuèrent vio- 
lemment les britanniques le 21 août 1918. 

De Miraumont, la route gagne Puisîeux, en pas- 
sant par Beaureofard que les britanniques attaquè- 
rent ce même jour. 

PuisieuXy Bucquoy, Ayette, marquent la ligne 
de départ de la puissante attaque menée le 21 août 
1918 contre les positions de Von der Marwitz par 
les 6^ et 4® corps britanniques (Haldane et Har- 
per). 

L'itinéraire gagne ensuite la région d Ai ias par 
Boiry, les Maisons Blanciies, Beaurains, en suivant 

14. 
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les anciennes lignes longtemps stabilisées dans 
cette région. 

A Beaurains, les Allemands avaient installé un 
observatoire bétonuù et blindé dans un vieux mou- 
lin. Cette localité fut âprement défen<tue par le 
10« corps français le 6 octobre 1914. 

Tilloy, que 1 ou atteint ensuite, possède égale- 
ment un observatoire bétonné d'où la vue s'étend 
sur la région d'ARRAS. 

' Tournant à gauche par la grande route de Cam- 
brai, on traversée ic terrain de Tattaque de la 1'® 
armée britannique (Home) sur la Scarpe. 

Monehy-le-Preux, que Ton atteint ensuite, fut 
enlevé, le 26 août 1918, par les Canadiens. On y re- 
marquera le formiddiiie enchevêtrement des tran- 
chées et réseaux de bwrlMdte. 

Rœux, sur la Scarpe, fut eonquis par les Ecos- 
sais le 27. Son importante usine fut le tbéàtre de 
luttes meurtrières. 

Fam poux et AthlM sont suocessivemeni dépassés : 
dans eetto dernière localité on visitera rorga- 
nisation puissante d*une ancienne batterie alle- 
mande de l'« ligne en partie détruite. Deux empla- 
cements de pièces sont intacts ; les deux autres 
offrent un exemple impressionnant de la puissance 
du bombardement de l'artillerie britannique. En- 
tre Athles et Saint-Laurcnt-Blangy^ des abris sou- 
terrains et postes de commandement^ creusés dans 
le remblai de la ligne.de cbemin de fer, sont à remar- 
quer. 

* Par Saint-Laurent et Saint-I^icolaSi ritmérairê 
gagne ARRAS* 
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La vieille capitale de rArtoiâ<'est demeurée tout 
près des lignes pendant la plus grande partie de la 
guerre. Le séjour des Alleniarifis y fut trop bref en 
19^4 pour qu'ils aient pu la dévaster comme tant 
d'autres .villes envahies. Arras fut héroïquement 
défendue par l'armée de Maudhuy pendant tout le 
mois d'octobre 1914. L'ennemi parvmt jusqu'aux 
f aubourgS) piais U fut repimasé, notamment le 6 oc* 
tobre. La division Barboi (77^ divisi<m de réserve) 
s'illustra dans cette défense contre les troupes de 
Von Btilow, 

Maintenus à distance de la ville, les Allemands 
procédèrent à un bombardement méthodique. 

Plus tard, en mai et juin 1915, l'armée d'Urbal, 
au cours des opérations célèbres de Carency, S|our 
chez, Neuville, dégagea la ville au Nord. 

Arras ne fut pas nienacée parLicuiiercment au 
cours des grandes attaques allemandes de 1918^ 
et les positions à TEst de la ville demeurèrent long* 
t^nr^ sans changement : elles étaient très forte- 
ment organisées de part et d'autre. 

Nombreuses s<Hii ks traces des bombardements 
infcessants aiixqueb Atrm fui soumise I Peu de 
maisons ont été épargnées, beaucoup sont en rui- 
nes. Mais les ravages les plus impressionnants sont 
ceux que présentent les monuments précieux émX 
la ville était fière, les beautés architecturales^ les 
souvenirs anciens. 

Sur la Grande Place et la Petite Place surtout, 
le spectacle est lamentable 1 Ces places étaient bor- 
dées de maisons dont la construction remontait à 
la domination espagnole et dont Tarchitecture était * 
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un chef-d*œuvre de cette époque avec arcades et 
pignons à frontons arrondis. 

Sur la Petite Place s'élevait l llùtel de Ville, 
construit au début du xvi® siècle et passant à juste 
titre pour un des plus beaux de la région du Nord. 
Lu beffroi surtout était remarquable par l'élégance 
et la sveltesse de sa forme et la flnesse de son ar- 
chitecture. Construit à la fin du xv^ siècle et au 
début du xvi^ il mesurait 75 mètres de hauteur. - 

Les injures causées à ces riches souvenirs par 
les canons ^allemands sont irréparables, et c'est une 
perte immense pour Tart 1 

On visitera avec intérêt les organisations souter- 
raines anciennes qui s'étendent sous la Grande 
Place et qui oilrirent un abri précieux, contre les 
bombardements. 

Ces soulerrains sont d'anciennes carrières nom- " 
mées « boues >v 



RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUE LES LOCALITÉS PRINCIPALES 

DE VITINÊRAIRE 

Albert : Voir page 231. 

Arras (Pas-de-Calais) : Altitude-66 mètres ; 24.921 

habitants avant guerre. 

En ville : Arras a énormément souiïert des bom* 
bardements incessants qu'elle a subis. Rares sont 

les maisons épargnées, nombreuses sont les ruines. 
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Les monuments principaux sont en partie détruits : 

rHôtel de Ville (xvie siècle), le Beffroi (xv^ siècle), 
la Grande Place et les maisons du xvii^ siècle qui 
l'entouraient formaient un merveilleux ensemble 
architectural. Tout est profondément dévasté. 

Hors ville : Mont Saiiit-Eloi à 8 kilomètres. 

Distances : Paris^ 201 kilomètres ; Béthune, 23 
kilomètres ; Hazebrouck, 55 kilomètres ; Dunker- 
qu(\ 96 kilomètres ; Lens, 17 kilomètres ; Lille, 46 
kilomètres; Douai, 24 kilomètres; Tournai, 60 kilo- 
mètres ; Bouchain, 44 kilomètres ; Valenciennes, 
63 kilomètres ; Cambrai, 26 kilomètres ; Croisilles, 
14 kilomètres ; Bapaume, 2vS kilomètres ; Albert, 
46 kilomètres ; Doullons, 35 kilomètres ; Amiens, 
65 kilomètres ; Abbevilie, 76 kilomètres ; Boulogne- 
sur-Mer, 109 kilomètres ; Saint-Omer, 68 kilomè- 
trts : Calais, 108 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Témoin de ^'invasion 
puis de la retraite allemande, Arras reste dans les 
lignes françaises, mais toute voisine de la ligne de 
feu, elle est fréquemment bombardée pendant toute 
la durée de la guerre. Nombreux sont les habitants 
qui ne consentirent pas à la quitter, donnant ainsi 
uu magnifique exemple d'attachement à leur ville. 

Plusieurs combats eurent lieu dans les environs, 
notamment lorsqu^après la bataille de la Marne les 
Allemands recherchaient un nouveau passage vers 
Paris en tournant la gauche des armées françaises, 
puis le 25 septembre 1915, lors de rolTensive franco- 
britannique entre La Bassée et la Scarpe. 

Les premières lignes françaises passaient à trois 
kilomètres à r£st du centre de la ville. Inviolée 
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pendant les ^andes offen^ves allemandes sur la 
JL^i^'et SUT la Stoimme en mars 1918» Airas mit s'^édoi- 

âitiom ^u^ib ê^ùcupmmt depnfa quai» an par 

Toffen^ive de la 1^® urmée britannique (^^ésaéral 
Horiid)* 
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ITINÉRAIRE N<^ 26 

Arras. ' — Petit Vimy. — Lens. — Loos. — La 
Bassée. — Neuve-Chapelle. — Richebourg- 

l'Avoué. — Richebourg-Saint-Vaast. — Rich,e- 
bourg-l'Avoué. — Festubert.— Givenchy-le-La- 
bassèe. — Cambrin. — Noyelle-les-VernfeUes. — 
Mazingarbe. — Petît-Sains. — Aix-Noulette. — 
Angres. — Givenchy. — Souchez. — Ablain- 
Saint-Nazaire. — Souchez. — La Targette. — 
Arras. 



L'iiiLérêt de cet itinéraire réside dans la visite du 
champ de bataille célèbre par Içs oflensives fran- 
çaises du 0 ma! au 15 juin et du 25 septembre 1915. 

II conduit (^i^^nlfunent sur l'cin placement désolé de 
la ville de Lens, dans le district minier ravagé par 
la guerre. 

L'itinéraire quitte ARRAS en traversant la 
Scarpe à Sainte-Catherine et suit la route de LENS. 
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Cinq kilomètres après Sainte-Catherine, la route 
gravit une légère éminonce, c'est la (alaise de Vimy. 
Cette ligne de hauteurs, importante pour un pays 
peu accidenté (140 mètres), domine de plus de cin- 
quante mètres la cuvette de Lens el la plaine jus- 
qu'à DOUAI sur laquelle elle plonge en pente^ 
abrupte. 

Les Allemands avaient le plus grand intérêt à 

conserver sa possession. Les troupes françaises ten* 
tèrent en vain de s'en emparer en décembre 1914, 
mai, juin et septembre 1915 ; le maréchal Haig la 
fit attaquer par le corps d'armée Horne le 9 avril 
1917. 

A Taube, et sous une pluie persistante, les Cana- 
diens, sous le commandement du général Byng, 
enlevèrent brillamment les premières pentes, puis 
le hameau des Tilleuls et le village de Thélus, que 
Ton aperçoit à droite de la route, et parvinrent jus- 
qu'à la eote 132. Les Allemands 8*accrochèrent dé- 
sespérément au reijord septentrional du plateau 
jusqu'au soir du 10 où les britanniques demeurè- 
rent complètement maîtres de la position. 

La route redescend vers Petit VImy, hameau 
ruiné que les troupes du général Horne occupèrent 
le 13 avril 1917 en même temps que Vimy, dont on 
aperçoit les vestiges à droite. ^ 

Le terrain est de plus en plus sinistre en appro- i 
chant de Lens. On traverse l'ancien village de Leau- i 
mette et la rivière Souciiez pour pénétrer sur Tem- | 
placement de la cité minière de LENS. 

Comme tant de villes anéanties par la guerre, 
LENS n'est plus qu'un vaste chaos de débris ; mais 
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l'anéantissement est ici plus absolu, la vision plus 
poignante. 

Le regard cherche en vain un pan de muraille^ 
une ruine... Il semble que le pilonnement s'est 

acharné sur les ruines, sur chaque mètre de ter- 
rain ; le chaos de toutes choses est inimaginable. 
Dans bien des villes et villages ruinés, on reconnaît 
les détails, on identifie les vestiges : à Lens, tout est 
uniformément écrasé, et il faut savoir que Fou se 
trouve sur remplacement d'un bâtiment déter- 
miné pour donner un nom aux amas informes de 
débris qui, seuls, subsistent. 

Les nombreux puil> de mines qui, de toute part, 
entourent la ville, ont été inondés ou comblés, et il 
faudra des années avant quMls retrouvent leur ac- 
tivité passée. 

L'itinéraire se dirige ensuite vers Loos. Presque 
jusqu'à ce village, la route passe entre les tristes 
vestiges de ce qui fut une active cité ouvrière. 

Le village de Loos rappelle des souvenirs noni- 
breux : c'est de ce point d'appui que partaient les 
attaques dirigées contre les abords de Lens... 

Resté dans les lignes allemandes depuis 1914, 
Loos lut l'objectif d'une attaque célèbre des bri- 
tanniques le 25 septembre 1915. Les troupes du 
2« corps, sous le commandement du général Rawlin- 
son, s'emparèrent du villag-e après une lutte intense. 
Le commandant des troupes allemandes de ce sec- 
teur, Ruprecht de Bavière, fit des efforts gigantes- 
ques pour le reprendre, lançant jusqu^à 25 batail* 
Ions d'assaut contre les positions alliées le 8 octobre. 
Malgré des sacriiices terribles, les Allemands ne 
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réussirent pas à reprendre le village qui resta défi- 

nitivcmcnt aux Britanniques le 27. 

On visitera au Sud du village un important cras- 
sier du sommet duquel on domine toute la région 
de LENS. Un élévateur extrêmement puissant et 
complètement déchiqueté par obus présente un 
enche\ êf rement de poutres rompues du plus cu- 
rieux effet. Il témoigne de la violence des bombar- 
dements dont la région a été Tobjet. 

On rejoint ensuite la route de La Bassée, près du 
village de Hulluch que Ton aperçoit à droite au- 
dessous de la route. 

iiuiluch lut occupé uii instant le 25 septembre 
1915 par les troupes du 5® corps i>ritannique. 

Plus loin^ après avoir dépassé un puits de mine, 
on visitera, à gauche de la route, les carrières qui 
furent Fcnjeu d une lutte acharnée le 26 septembre, 
âprement disputées par deux adversaires également 
décidés à conserver cette hauteur, d'où la vue s'étend 
à TEst sur toute la région. 

D(^passant Haisnes, le hameau de Vert-Feuillage 
et le canal d'Aire^ on atteint la petite ville de La 
Bassée dont les Allemands avaient fait le pivot de 
leur défense dans le secteur d'Artois. On y remar- ^ 
quera des fortins en béton construits par les Alle- 
mands et curieusement camouflés. ^ 

Par la route d'Estaires on atteint, avant d'arri- 
ver à Neuve-Chapelle, les lignes occupées par les 
Portugais le 9 avril 1918 et le théâtre de leur sur- 
prime en pleine relève par TofTensive de la 6® armée 
allemande (Von Quast). 

Tournant à gauche au carrefour du chemin de • 
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Neuve-Chapelle à Richcbourg-l'Avoué, on gagne 
ce dernier village d'où un court crochet permet de 
visiter Richebourg-Saint-Vaast, enlevé par les Alle- 
mands le 10 avril 1918. Le village, maintenant, 
ruiné; possédait une église importante dont la toi* 
ture s*est effondrée. Les ruines de cette église sont 
extrêmement inléiM^ssantes, presque toute l'arca- 
ture^ surmontée de poutres à têtes sculptées ayant 
subsisté. 

De retour à Richebourg-l' Avoué, et si^ivant la 
grande route de Bélhunc, on visitera, après avoir 
dépassé la Rue du Bois et avant d'arriver au che- 
min qui, sur la gauche, conduit à Festubert, le 
Blockhaus de TEpinette, qui peut être considéré 
comme le type des retranchements utilisés dans 
cette région marécageuse. 

Par Festubert, Titinéraire gagne Glvenchy-le- 
Labassée où la 55® division ijritannique, par sa 
conduite héroïque le 9 avril 1918, empêcha l'exten- 
sion vers le Sud des progrès de l'oiïensive allemande 
et couvrît la direction de Béthune. L'on traverse 
ensuite Cambrin, Noyelle, Mazingarbe, pour re- 
joindre la grande route d'Arras à Petit-Sains. Après 
avoir dépassé Aix-Noulette, puis Noulette, tour- 
nant brusquement à gauche, on gagne Angres, en- 
levé le 13 avril 1917 par les Britanniques, puis Gi- 
venchy, pris d'assaut par les troupes du générai 
Home le matin du 13 avril 1917 et occupé le 14. 

On visitera dans le village dos fortins alii inînids 
en béton qui témoignent de l'intérêt que l'ennemi 
avait à conserver le village. 

Au Sud de Glvenehy, dans les boqueteaux qui 
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surmontent la crête de Vimy, on visite un impor-' 
tant olMervaloIre dit du « Roi d'Angleterre 9, qui 
offre un panorama très étendu sur la plaine qui 

s'étend de DOUAI n Bélliuiie. 

De retour àNoulette, on se dirige vers le Sud en 
suivant la route d'ARRAS : 1.200 mètre» environ 
après le carrefour de Koulette, on remarque à dnHte 
de la route une émiin iice bouleversée prolongeant 
une ligne de hauteurs perpendiculaire à la route.. 
C*est le fameux éperon de « Notre-Dame^e-Lo- 
rette » où s'élevait une chapelle (165 mètres). La 
conquête de cette position qui domine la plaine de 
LENS est un des plus tragiques épisodes de Tbis- 
toire de la guerre. 

Cette mission délicate fut confiée au 21^ corps. 

L'assaut fut donné le matin du U mai 1915. Pen- 
dant 13 jours^ la lutte acharnée se poursuivit sur 
les pentes du plateau, sur un terrain profondément 
ravagé et couvert de cadavres. Ce n'est que le 22 
que le fortin de la Chapelle est enlevé. 

Après avoir contourné T Eperon, on arrive sur le 
terrain chaotique où s'éleva le village de Souchez, 
dont il reste à peine quelques pierres. La rivière 
même, dont le cours a été détourné par les Alle- 
mands, a contribué à modifier Taspect des lieux* 

Le nom de Souchez évoque les combats épiques 
dont les abords du village furent le théâtre du ^ 
mai au 16 juin 1915 I 

•La conquête du village fut décidée pour le 25 sep? 
tembre 1015. Les troupes de la 20^ armée enlevè- 
rent à midi le château dc'Carleul, dans la partie 
Ouest du village, entre la rivière et le chemin de 1er. 
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Elles s'emparent ensuite du cimetière, puis, durant 
toute cette journée mémorable, la lutte poursuit, 
terriblement meurtrière, dans la boue, sous la pluie 
et la tempête d'artillerie. Les combats continuent 
la nuit : le cimetière, si péniljiement conquis le ma- 
tin, doit être abandonné. 

Ëniin^ le 26, la progression française continuant 
vers la cote 119, les Allemands sont contraints 
d'évacuer le village où 1.3U0 prisonniers sont cap- 
turés. Le terrain était couvert de morts ! 

Un chemin, à droite, près de remplacement de 
J'éfirlise de Souchez, conduit à la Sucrerie, puis à 
Abiain-Saint-Mazairejque les Allemands abandonnè- 
rent après ravoir brûlé la nuit du 11 au 12 mai, 
après la perte du bois de Careney et de la cote 125, 
aux abords Sud du village. Une suite iniuU rrompue 
de combats furieux se déroula à la lisière jusqu'au 
29 mai avec des pertes énormes pour les deux ad- 
versaires. Le caractère acharné de ces ccHmbats res- 
tera comme un des plus terribles souvenirs de la 
guerre. Les ruines de Téglise sont très impression- 
nantes. 

De retour à Souchez, la route d'Arras est reprise 
vers le Sud. Au hameau de La Targette, occupé le 
9 mal par les troupes du général Pétain qui firent là 
des prisonniers et capturèrent des canons, un che- 
min, sur la gauche, conduit à Neuville-Saint-Vaast 
complètement ruiné.. Egalement célèbre, Neuville- 
Saint- Vaast donne son nom aux combats qui s'y 
livrèrent le 9 mai 1915. La violence de la lutte, 
dont ses ruines furent témoiii l'après-midi du 9 mai 
et les jours suivants, ixxi extrême* Le 25 septembre. 
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la Ixitaille durait encore pour la conquête des, ob- 
servatoires situés à r£st. 

De retour au carrefour de La Taigette, la route 
longe ensuite à gauche les anciennes organisations 
allemaucies dénommées « Le Labyrinthe », dont la 
pénible conquête dura du 9 mai au 26 septembre 
1915. 

L'itinéraire rejoint ARRAS par la Maison Bian- 
cbe et Sainte-Catherine. 



EENSEI GNEMEN TS PAR TIC VU ERS 
SUR LES LOCArLITÉS PRINCIPALES 

DE V ITINÉRAIRE 

Arras : Voir itinéraire précédent^ p. 248« 

Lens (Pas-de-Calais) : Altitude 38 mètres ; 28.000 
habitants avant guerre. La ville est complètement 
anéantie. Puits et galeries de mines inondés. 

Dislances: Paris, 217 kilomètres; Lille, 28 kilo- 
mètres ; Douai, 21 kilomètres ; Arras, 16 kilomè- 
tres ; Béthune^ 17 kilomètres. 

Parîicularilé : Bassin houiller. 

Evénements de la guerre : Après avoir vu de vio- 
lents combats en octobre 1914, Lens demeure à 
rarriére des lignes allemandes. Menacée dés le 25 
septembre 1915, lorsque les troupes britanniques 
du 2^ corps s'emparèrent momentanément de la 
cote 70, elle fut encerclée le 15 août 1917 par la 
conquête que firent les Canadiens de cette mèflM 
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hauteur et des aggluiiiéra lions ouvrières de Saint- 
Laurent, Saint-Emile, Sainte-Elisabeth. Les Bri- 
tanniques dominèrent depuis la fameuse « Cuvette 
de Lens » où les Allemands^ furent soumis à un bom- 
bardement terrible et incessant. Ils avaient du 
reste méthodiquement, dévasté la ville et les puits. 

Lens est finalement occupée par Farmée Horne 
(l^e armée) en liaison avec l'armée Birdwood (5^^), 
au cours de la progression victorieuse de ces deux 
armées dans la direction de Douai-Lille. 

m 

La Bassée ^Nord) : Altitude 27 mètres ; 4.631 ha- 
bitants avant guerre. Ville complètement détruite. 

Distances : Paris^ 228 kilomètres ; Lille, 24 kilo- 
mètres ; Len^, 12 kilomètres ; Douai, 34 kilomètres ; 
Arras, 29 kilomètres ; Béthune, 12 kilomètres ; 
Saint-Omer, 54 kilomètres ; Hazebrouck, 34 kilo- 
mètres. 

Evénements de la guerre : Théâtre d'actions de 
cavalerie et de combats acharnés dans tout le cou- 
rant d'octobre 1914. Demeurée dans les lignes alle- 
mandes, cette petite ville est Tobjectif d'incessants 

efforts alliés. Occupée délinitivement par les alliés 
le 5 septenabre 1918. 



15. 



Digitized by Google 



Itinéraire n° 27 



NORD 

Echelle 
I 1 1 

0 s tOK. 




NORD 



ITINÉRAIRE 27 

ARRAS. — Mont Saint-Eloi. — Hersin. — Nœux- 
Jes-Miaes. — Béihune, — Merville. — Esiaires, 

— Saint-Maur. — Erquinghem. — Armeniiires. 

— Chapelle d'Armentières. — Gapinghera. — 
Lomme. — LILL£. 

Cet itîn'éraire conduit sur le théfttre de Toffensive 
aftemande de la Lys en 1918. 11 permet la visite dos 
villes de Béihune^ d' Arjneniifres et de LILLE^ dans 
la région si prospère du Nord de la France qui a été 
ravagée par la guerre. 

L'itinéraire quitte ARRAS par Sainte-Catherine 
et Anzin et emprunte la Ciuuissée Brunehaut pour 
gagner Mont Salnt-BloI, dont la monumentale église 
s*aperçoit de très loin. 

Ce dernier village des lignes françaises avant Tol- 
fensive du 9 ami 1915, fut b<Mbardé par les Alle- 
mands, et présente de nombreuses ruines. Deux 
vieilles tourb qui s'élevaient dans le village servi- 
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rent d'observatoires, d'où la vue s'étendait sur les 
positions allemandes de La Targette devant Neu- 
vUle-Salnt-VMSt. Après le hameau du Pendu» la 
route tourne à droite pour gagner VUters-aa-Bols, 
point de passage des troupes qui se rendaient à 
Carency. Fréquemment bombardé, le village pré- 
sente des ruines. Quelques habitants qui n'avaient 
pas voulu le quitter y furent blessés en 1915. 

Par Grand-Servlns, le Bois de Verdrol, où la route 
redescend la pente Nord-Ëst de la ligne de hau- 
teurs qui se prolongée à l'Est par Téperon de Notre- 
Dame-de-Lorette, on gagne Coupigny, village orné 
d'un château, puis Hersin et Nœux-les-Mines, 
locaUtés entourées de puits de mines ; rejoignant la 
grande route de Béthune, on atteint cette dernière 
ville qui fut épargnée par Toftensive allemande du 
9 avril 1918 au Nord de la ville et dut en grande par- 
tie à rhéroïsme de la 55« division britannique sur 
les positions de Olvenchy-le-Labasiée de n'être pas 
plus gravement menacée. 

La ville a énormément souffert des bombarde- 
ments auxquels elle à été exposée lors des dernières 
offensives ; son magnifique beffroi intact jusque- 
là est en grande partie détruit, ainsi que toutes les , 
maisons du quartier qui l'endadraient. 

En quittant Béihune, la .route se dirige vers le 
Nord-Est et traverse le caiiai de la Lawe, puis at- 
teint, entre les Chaquaux et Locon, les positions 
occupées par les armées en présence au Nord de 
Béthune du 13 avril au 31 juillet 1918, positions 
qui marquent l'avance extrême des Allemands à la 
suite de l'offensive du 9 avril 1918. 

■ 
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Locon fut occupé par les Allemands le 12 avril. 

L'itinéraire suit le cours de la Lawc, et le terrain 
d'attaque de Von Bernhardi le 10 avril 1918 sur la 
rive gauche de cette rivière^ puis gagne Lestrem 
qui vit les efforts de la 51 « division britannique 
pour couvrir Merville le 11 avril. 

Lestrem possédait une église et un château lort 
intéressants. 

Par Beaupré et Meurillon, sur la rive droite de la 
Lys, en traversant la région où, dès le 14 octobre 
1914 le front allié fut constitué solidement sous le 
commandement du générsfl Foch, on atteint Mer- 
ville, jolie petite ville sur la Lys, qui eut beaucoup 
à souffrir de la bataille de 1918 et du séjour des Al- 
lemands. 

De Merville à Estaires, la route traverse le ter- 
rain de la progression des Britanniques au luois 
d'août 1918, avance lente, mais continue, qui con- 
firmait rimpuissance des Allemands à se maintenir 
dans la fameuse « Poche de la Lys ». Le terrain porte 
des traces du passage successii de tous ces points 
èous la bataille d'artillerie. 

Estaires, qui avait vu, le 10 avril 1918, les trou- 
pes de Von Quast franchir la Lys et la Lawe clans 
' leur élan impétueux, lut ténioni de la retraite de ces 
mêmes troupes à la fin d*aoûU Cette petite ville 
qui renfermait des monuments intéressants, no- 
tamment une églisi; du xv« su clc et le beffroi du 
XVI <^ siècle, n'a pas été épargnée par la guerre... La 
bataille a passé sur elle deux fois et les Allemands 
l'ont pillée. 

La route traverse la Lys, à TEst de la ville et suit 



Digitized by Google 



266 



ZONE DES ARMÉES 



la rive droite de cette rivière. Dans ce pays très peu- 
plé, les routes prolonge ni les villages et les uiusfctiit 
entre eux par une suite de fermes et de maisons ou- 
vrières ; de nombreuses chapelles bordent le chemin. 

Sailly, surla Lys, fut occupé le 3 septembre par 
les troupes du général Plusner. Moins de cinq mois 
auparavant, le village était pris par les divisions de 
Von Quast qui traversaient la Lys sur tout le front 
entre Armentières et Estaires, attaquant sur la 
rive Nord les troupc^s de la 1'® armée britannique. 

Bac Saint-Maur, Erquinghem, sont dépassés, et 
on atteint Armentières, Cette ville industrielle/ si 
prospère, a été cnH iienieut éprouvée. 

Après avoir été occupée par les Allemands en oc- 
tobre 1914, puis reprise le 18 de ce mois, Armentiè- 
res fui témoin de nombreux combats en novembre 
et décembre 1914. Demeurée dans les lignes alliées, 
elle est toute voisine des premières lignes qui pas- 
sent près de son faubourg d'Hotti^liaes entièremeat 
anéanti. Les Allemands la bombardent fréquem- 
ment. 

Ënfln, le 1 1 avril, la ville est débordée par Tof- 

fensive de la 6« armée allemande. Presque encer- 
clée, elle résiste jusqu'au soir de ce jour. Occupée 
par les troupes de Von Ëberhardt et Von Stettw^ 
elle demeure au' pouvoir des Allemands jusqu'au 
2 octobre 1918. Ses faubourgs sur la rive gauche 
de la Lys, vers Nieppe, se retrouvaient des le 5 sep- 
tembre sur la ligne de feu. 

Armentièreê est complètement détruite, et c'est 
entre de tristes ruines qu'on traverse la ville pour 
gagner, au Sud-£st, le faubourg de La ChapeUe, 



Digitized by 



NORD 



267 



maintenant un amoncellement de décombres^ au 
delà duquel on gagne bientôt les anciens systèmes 

de tranchées alliées et allemands. Cette partie du 
front était la plus voisine de LILLE, dont la ligne 
de faibles hauteurs situées entre Prémesques et 
Lomme la séparaient. 

Ces hauteurs furent abordées le 15 octobre par 
l'armée Birdwood qui y progressa le 16. Capinghem» 
que Ton traverse, fut délivré ce jour-là. Lomme, 
village important qui possède deux châteaux et 
une église du xv® siècle, fut évacué par les Allemands 
le soir du 16 octobre 1918. La route passe sous le 
chemin de fer, puis traverse le canal de la Deule et 
pénètre dans l'enceinte de LILLE. 

La grande ville du Nord garde encore le souvenir 
tragique de sa longue occupation par les Allemands. 
Les traces de la guerre y sont nombreuses. Les plus 
beaux quartiers ont principalement souffert. Lu 
rue Fàidherbe^ notamment, fut incendiée par Ten- 
nemi. 



RENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 

SUR LES LOCALITÉS PRINCIPALES 

DE L'ITINÉRAIRE 

Béthune (Pas-de-Calais) : Altitude 31 mètres ; 
13.067 habitants. 

En ville : Eglise Saint-Vaast» tour xvi« siècle ; 
Beffroi xiv^ siècle ; Ravages des bombardements. 

Distances : Paris, 220 kilomètres ; Armcntièrcs, 
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26 kiiuiiiètres ; Y près, 47 kiluiiielres ; La Basséey 
IZ kilomètres ; Lille, 37 kilomètres ; Lens, 18 kilo* 
mètres ; Douai, 39 kilomètres ; Arras, 28 kilomè- 
tres ; Saint-Omcr, 41 kiloiuùtres ; Hazebrouck, 33 
kilomètres. 

Pariiculariiés : Bassin houiller. 

Bvénementê de la guerre : Béthune, témoin du flu?t 
et du reflux de ^in^ asion de 1914, demeura à Tar- 
rière des lignes françaises et britanniques. Mena- 
cée le 12 avril 1918 et débordée au Nord, elle est 
cependant préservée d'une nouvelle invasion. 

Maintes fois bombardée au cours de la guerre, 
notamment en août 1916 et juin 1918. 

Mervllle (Nordj : Altitude 16 mètres ; 7.620 ba- 
bitants. 

En ville : Ruines de la guerre. 

Dislances : Paris, 233 kilomètres ; Hazebrouck, 

17 kilomètres ; Ypres, 31 kilomètres ; Estaires, 
7 kilomètres ; Armentièrcs, 20 kilomètres ; Lille, 
34 kilomètres ; Locon, 10 kilomètres ; Béthune, 
15 kilomètres ; Saint-Pol, 43 kilomètres. 

Evénemenls de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands par suite du repli de la 51^ division britan** 
nique le 11 avril 1918. 

La forêt de Nieppe, à l'Ouest de la ville, fut le 
tbéâtre de violents combats les jours suivants et 
ravance allemande y fut enrayée. MerviUe |ut re^ 
prise par les troupes de Tarmée Plumer, à la fin 
d'août 1918. 
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fistaires (Nord) : Altitude 16 mètres ; 6.610 ha- 
bitants. 

Jùt ville : Eglise xv® siècle ; Hôtel de Ville ; Bef- 
froi xvi^ siècle ; Ruines de la guerre. 

Distances : PariSi 243 kilomètres ; Armentières, 
14 kilomètres ; Y près, 36 kilomètres ; Merville, 
7 kilomètres ; Hazebrouck, 21 kilomètres ; La 
Bassée, 15 kilomètres; Lens, 26 kilomètres ; Arras^ 
43 kilomètres. 

Parlicularités : Filatures. 

Evénements de la guerre : Occupée par les Alle- 
mands de rarmèe Von Quast, fut témoin de com- 
bats entre ces troupes et celles de lai'^ armée bri- 
tannique le 10 a\ ni 1919. 

Délivrée par 1 année Pluuxer le 1*^' septembre. 

Armenttères (Nord) : Altitude 18 mètres ; 28.600 

habitants. ^ 

En ville : Beffroi du xvii^ siècle ; Ruines de la 
guerre. 

Dislances : Paris, 249 kilomètres ; Le Biset, 
2 kilomètres ; Ypres, 18 kiiumèlres ; Furnes, 50 kilo- 
mètres ; Nieuportj 60 kilomètres ; Courtrai. 34 kilo- 
mètres ; Lille, 13 kilomètres ; Bé thune, 25 kilomè- 
tres ; Arras, 53 kiloniclres ; Bailleul, 13 kilomètres ; 
Cassel, 33 kilomètres ; Saint-Omer, 53 kilomètres. 

Particularités : Ecole nationale induairielle. 

Evénements de la guerre : Occupée le soir du 11 
avril 1918 par les troupes allemandes des généraux 
Von Eberhardt et Von Stetten. 

Libérée le 2 octobre. 
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Lille (Nord) : Altitude 23 mètres ; 217.bUU habi- 
tants. 

En viUe : Bourse xvii^ siècle ; Musée ; Hôtel de 

Ville ; Porte de Paris ; Eerlise Saint-Maurice xiv^ 
et xv^ siècles î Eglise Sainte-Catherine ; Citadelle ; 
Ruines de la guerre. 

Hors ville : Marquette, 5 kilomètres N. ; Eglise 
xvo siècle ; Comines, 17 kilomètres N ; Befîroi xiv^ 
siècle ; Eglise xvii® siècle. 

Distances : Paris, 248 kilomètres ; Warneton, 15 
kilomètres ; Ypres, 20 kiloiuclres ; Roubaix, 12 ki- 
lomètres ; Bruxelles, lUU kilomètres ; Tournai, 24 
kilomètres ; Yalenciennes^ 48 kilomètres ; Douai, 
31 kilomètres ; Lens, 28 kilomètres ; Arras, 44 kilo- 
mètres ; La Bassée, kilomètres ; Béttiune, 33 ki- 
lomètres Armentières, 11 kilomètres ; Bailleul, 
24 kilomètres ; Hazebrouck, 42 kilomètres ; Saint- 
Omer, G5 kilomètres ; Boulogne-sur-Mer, 115 kilo- 
mètres ; Cassel, 44 kilomètres ; Dunkerque, 76 lii- 
lomètres. 

ParlirMlarités : Filatures ; Tissus ; Oléagineux ; 

Salpètrerie ; Produits chimiques ; Ateliers de cons- 
truction. 

EuénemerUs de la guerre : La cavalerie allemande 
paraît à Lille le 24 août 1914. La ville est occupée 

par renncini le 13 uclubre. Pendant presque toute 
la durée de la guerre, elle demeure au pouvoir des 
Allemands qui, après en avoir incendié les plus 
beaux quartiers, font peser sur les habitants un ré- 
gime de terreur et de vexations continuelles. Ils s'y 
hvrent à de nombreux abus de pouvoir. Voisine du 
front de bataille^ les lignes passaient à 9 kilomètrea 
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à^rouest jusqu'à l'offensive allemande du 9 avril 

vréTit , 7 T T ""'"P*^ ^«"^^'-^i' Lille fut déli- 
mlrouiliJ/H ' ff ^'■^"P'' ^" «^"^'«1 Birdwood. Des 
iTent. i ""P" britannique y pénétrèrent, 

f ° . T"^^' détachement du 1er corps 

in «r-f'' "^''"'^'^^"••^ ^-^«"'«-t do la populaïïon 
un accueil inoubliable. ; 
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LILLE. — Quesnoy (9 kilomètres)., — Warneton 
(15 kilomètres). ^ Messines (20 kilomètres), — 
YpreB (23 kil. 500). — Dtxmude (43 kilomètres). 
— Nieuport (59 kilomètres). — Fumes (70 kilo- 
mètres). — DUNKERQUË (91 kilomètres). 

Cet itinéraire parcourt une partie des champs de 
bataille de Flandre. Il conduit sur les emplacements 
dévastés des villes d' Y près et de Nieuport et sur le 
terrain des exploits héroïques des fusiliers marins 
de l'amiral Ronarc'h autour de DiTmnde. 

L'itinéraire rejoint ensuite DUNKËRQUE. 

Au départ de LILLE, par le faubourg Saint-An- 
dré, la route suit le cours de la Deule. C'est sur la 
ligne de cette rivière que la 6« armée allemande, le 
4 QCtobre 1918^ tenta de s'accrocher pour résister 
à la pression de Tarmée Bîrdwood. Von Quast pen- 
sait pouvoir encore protéger ROUBAIX et Tour* 
coing en tenant les positions du canal. Le 16 oc- 
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tobre, il devait cependant abandonner cet espoir. 

Après avoir dépassé Qiiesnoy, on traverse la Lys 
nu lieu dit le Bout du Monde, puis, en territoire 
belge, on suii\le cours de cette rivière. C'est à cet 
endroit que Tarmée Plumer, franchissant la Lys le 
16 octobre, contraignit Von Quast à évacuer le sail- 
lant de LILLE. Longeant les positions longtemps 
occupées par les armées en présence avant Toffen- 
sive allemande du 9 avril 1918, on atteint ^^ ar- 
neton, petite ville belge demeurée dans les ligues 
allemandes. 

La route traverse ensuite Tancien système de 
1'"*^ ligne allemand, puis les organisations britanni- 
ques qui lurent enlevées le 10 avril 1918 par la 4« 
armée allemande et gagne MeMlnes, petite viUe qui 
renfermait une abfoaye fort ancienne (xi^ siècle). 
hsL hauteur de Messines fut prise d'assaut par les 
troupes de Sixt von Araim le 10 avril. L'itinéraire 
suit le front d'attaque des Allemands à cette date. 
Wytschaete, que Ton traverse ensuite, futâpremeut 
défendu par la 9^ division britannique le 11 avril. 

La position fut reprise le 29 septembre 1918 par ' 
rarmée franco-belge. 

Le terrain, très ravagé, porte encore les traces 
de ces actions et surtout des puissantes muies que 
les Britanniques y ont fait exploser au nombre de 
19, avant leur attaque des hauteurs MeMlms- 
Wytschaete li 7 juin 1917. Ces explosions formida- 
bles détruisirent les puissantes organisations aile-, 
mandes qui les défendaient. Certains cratères ont 
18 mètres de profondeur et 100 mètres de diamètre^ 
à rorilice. 
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Après avoir dépassé Satnt-Élol, dont les AUe- 

rtiands s'emparèrent le 15, on rencontre les restes 
des organisations défensives qui marquent Tex- 
trême avance- des Allemands vers Y près. 

Cette ville, pour la défense de laquelle Belges, 
Anglais et Français firent à plusieurs reprises des 
prodiges d'héroïsme^ n'a cessé d'être, pendant toute 
la durée de la guerre, Tobjectif de terribles attaques 
allemandes: Ne pouvant s'en emparer, les Allemands 
vengèrent leurs échecs en bombardant ypres jusqu'à 
destruction complète. Dès le 25 novembre 1914, il 
ne restait des principaux monuments de la ville que 
des ruines fumantes. Bien déchue de sa splendeur 
passée, Ypres en conservait cependant des monu- 
ments remarquables : La Halle aux drapiers était 
un édifice im[)osant, surmonté d'un beffroi dont la 
construction remontait au xiii^ siècle. lia Cathé- 
drale Saint-Martin, dont la superbe tour gothique 
datait du xv^ siècle, s'adjoignait un beau cloître de 
la même époque. J.e chœur du xiii® siècle offrait 
un précieux spécimen du style de transition. Beau- 
coup d'autres monuments et de nombreuses maisons 
anciennes constituaient à Ypres un patrimoine de 
richesses artistiques enviable. De tout cela, il ne 
reste que des ruines. Quelques pans de.murs conser* 
vent encore tout un cachet de grandeur, notamment 
la tour de la Halle aux drapiers. 

Malgré les efforts gigantesques de l'ennemi, ses 
attaques répétées à l'Ouest, au Nord, à l'Est et au 
Sud de la ville, le « saillant d'Ypres » ne fut jamais 
abandonné. 

Au départ d' Ypres, la route longe le canal de 
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Fumes à Ypres et les anciennes positions alliées, 
traverse Bœsinghe et gagne LlKarne qui fut pris par 

les Allemands à Ja division Putz, après les combats 
du 22 avril 1915, puis repris le 28 par les troupes 
du 9^ corps français qui oblige Tennemi à se retirer 
au delà du canal. 

Traversant ensuite ce canal, on atteint Steens- 
traete, pris par les troupes du général Antboine le 
31 juillet 1917. 

Près de Stenstraete, où la désolation du terrain 
est intense, se trouvait le « Cabaret Horteker », bâ- 
tisse aujourd'hui disparue qui fut témoin d'un des 
plus brillants épisodes de la lutte pénible de l'hiver 
1914-1915 dans cette région translurmée on lac de 
boue. Le 17 décembre 1914, les Français enlevèrent 
le Cabaret Horteker. Chacune des maisons avoisi* 
iiaiitcs lui, ce jour et les suivante, le théâtre de vio- 
lents combats. 

La route laisse à droite Bixshoota, témoin de tant 
de luttes les 29 et 30 octobre 1914, enlevé par les 
Français le 31 juillet 1917. 

Plus loin, la route laisse à gauche Poesela, village 
célèbre par Tépisode de la « AÎalson du Pasteur ». 

Dixmude, jolie petite ville sur le canal de TYser, 
ne présente plus que de tristes ruines. L*église Saint- 
NicolaSi rHôtel de Ville, les maisons anciennes, 
nombreuses avaient une réelle valeur... Il n'en reste 
que de lugubres vestiges. De môme qu' Ypres et 
Nieuporl, Dixmude a payé de sa destruction com« 
plète sa résistance héroïque, et c'est c^tt^ résistance 
des trois villes martyres pour protéger le dernier 
recoin de Belgique libre que la France a tenu à ho- * 
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aorer en décorant leurs armoiries de la croix de 
guerre française. 

Le nom de Diicmude est inséparable du souve- 
nir irlorioux entre tous les exploits, des fusiliers- 
marins irançais devant cette ville du 16 octobre au 
10 novembre 1914. 

Point d'appui principal de la défense entre Nieu- 
pOTl et YpreSy Diocmudc était occupé par la brigade 
de Tamiral Ronarc'h, composée de 6.000 marins. A 
cette force réduite s'ajoutait la brigade belge com- 
mandée par le colonel Meyser. 

L'amiral Ronarc'h s'accrocha au terrain et in- 
terdit à Tennemi les abords de Dixmude pendant 
25 jours. 

L'énergie de cette poi^niée d'hommes, luttant 
dans Peau et la vase, jour et nuit, repoussant jus- 
qu'à 14 attaques en une seule nuit, permit aux ar- 
mées alliées de s'organiser. 

Le 10 novembre, les défenseurs de la ville avaient 
perdu les deux tiers de leur effectif. Les Allemands 
l'occupèrent à cette date, mais les renforts alliés 
arrivaient, ils ne purent progresser au delà de la 
ville qui est délivrée le 29 septembre 1918 par l'ar- 
mée du roi Albert. 

Deux kilomètres après Dixmude, l'itinéraire passe 
à Caeskerke et, après avoir traversé le village ra- 
vagé, on visite, au com du chemin qui, sur la gauciie, 
conduitXà Oudecapelle, une maisonnette aux trois 
quarts ruinéé : C'est là que se trouvait le poste do 
commandement de l'amiral lioiiarc'h. 

La^route longe ensuite la bande de terrain qui 
fut inondée, le 20 octobre 1914, entre la voie ferrée 

16 
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Dixnnnit'-Nieuport et l'Yser. On traverse Pervyse 
et Hamscapelle, viilage perdu par les Beiges lors de 
la ruée allemande du 1 6 octobre, vers Nieuport. 
L'armée belge lutta dans cette région avec une vail- 
lance magnifuiue dans des conditions terribles de 
latigue et de privation. 

Cramponnée à la ligne de chemin de fer, elle ré- 
sista à lu poussée ennemie et empêcha le déborde- 
ment de l'extrême gauche des armées alliées près 
de la mer. 

Ramseapelle, seul point perdu pendant ces jour^ 

nées terribles, fut repris le 30 octobre par la 42® di- 
vision française. 

L'itinéraire laisse à droite le village de Salnl- 
Georges, enlevé, le 28 décembre, par les fusiliers ma- 
rins à travers la plaine inondée, dans des conditions 
extrêmement pénibles. Une chaussée accédait seule 
au village que les Allemands avaient fortifié. Un 
boyau fut creusé dans cette chaussée. 

Les contre-attaques furieuses des Allemands 
pour reprendre le village se brisèrent devant la. 
résistance des Franc; lis qui prenaient' de Tenle- 
vcr. 

Nieuport, petit port sur l'embouchure de l'Yser, 
était une très vieille ville. De même qu'Ypres et 
Dlxmude, elle possédait de nombreux monuments 
anciens, f a cathédrale Notre-Dame, qui avait déjà ] 
souHert lors de la bataille que Guillaume d'Orange m 
livra aux Espagnols en 1600, l'Hôtel de Ville du 1 
xvii^ siècle, la Halle du xiv« siècle, le Beffroi, haut 1 
de 35 mètres, ont été détruits. • • 

La Tour des Templiers du xiii* sièctei vestige ttey 
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CouveiiL des Templiers, a mieux résisté, grâce à 
répaisseur de ses murailles» 

Plusieurs maisons des xiv* et xvii^ siècles s'é- 
taient précieusement conservées ; elles sont aujour- 
d'hui en ruines. 

A rentrée de la ville, dans l'ancienne usine à gaz^ 
se trouve une énorme construction en béton armé 
de poutrelles de fer et de cornières ; ce massif, qui 
dut servir d'obri à une grosse pièce, est déiiiuli en 
partie ; un long boyau souterrain, très solidement 
aménagé sèus la ville, permettait la circulation des 
troupes et du ravitaillement, car Isieuport se 
trouvait tout proche de la ligne de feu. 

La route longe le canal de Furnes pour atteindre 
cette ville. 

Furnes et Poperinghe sont les deux villes de 
Belgique qui* seules, ont été épargnées par l'in- 
vasion ét ne se sont pas trouvées sur la zone de 
bataille. 

Cependant Furnes ne se trouvait pas assez loin 
des canons allemands pour échapper au bombarde- 
ment auquel elle fut sdumise dès le 1*' et le 2 no- . 
vembrc 1914. 

Les monuments précieux qui ornent la ville, les 
maisons anciennes dont le plus grand nombre rap- . 
pelle l'époque de la domination espagnole, ont heu- 
reusement moins souffert que ceux d'Ypres et de 
Dixmude. 

La Grande Place est extrêmement pittoresque 
et les injures subies du fait des projectiles allemands 
rendent i)lus précieux les souvenirs historiques qui. 
rentourent. 
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Les armoiries de la ville de Fumes sont aussi dé* 

Corées de la croix de guerre française. 

L'itinéraire suit ensuite la ligne des dunes de la 
cote et le canal de Dunlcerque ù Furneâ^ rentrant 
en territoire français à Ghyvelde. 

DUNKERQUE, que l'on atteint en fin d'itiné- 
raire, a été l'objectif non dissimulé des Allemands 
lorsqu*en octobre et novembre 1914 ils lancèrent 
les attaques répétées contre le front allié entre la 
mer et Dixmude. 

Le prince Ruprecht de Bavière le dit à ses trou- 
pes et les journaux allemands Tannoncent pompeu- 
sement. 

Le 17 mai 1915, Dunkerque est bombardé à 38 
kilomètres de distance par les grosses pièces de ma-^ 
rine allemandes. La ville allait, pendant toute la 
durée de la guerre, être soumise à un bombardement 
incessant par l'artillerie et les avions. 

C'est encore avec Tespoir de gagner CALAIS et 
DUNKERQUE que les Allemands entreprirent 
roflensivc du 21 mars. 

Le grand port du Nord continua à travers toutes • 
les épreuves, le travail intense nécessaire, et sa po-^ 
pulation fit preuve de courage et d'énergie. 

Ici s'achève la visite de la voie sacrée, où les 
souvenirs de gloire se lient à la contemplatioh de 

désastres sans précédents; que leur renouvellement 
soit, à jamais, écarté du sol de notre chère patrie 
N^oublions pas! — J, Dorange. 
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BENSEIGNEMENTS PARTICULIERS 
SUR LE8 LOCALITÉS INTÉRESSANTES 

DE L'ITINÉRAIRE 

Lille : Voir itinéraire précédent, p. 270. 

Quesnoy (Nord) : 3.880 habitants. 

Lille (9 Idlomètres) ; Warneton (6 kilomètres). 

Voir la retraite de l'armée Von Ouast qui tente 
de s'accrocher à la ligne du canal les premiers jours 
d'octobre 1918. Les Allemands se retirent défini- 
tivement le 16 octobre devant l'armée Plumer. 

Ypres (Belgique) : 19.000 habitants avant guerre. 

En ville : Ruines de la guerre ; Anciens rem- 
parts. 

Hors ville : Champs de bataille de Langhemarcq ; 
Poelcappelle, Passchendaele, Zonnebctte, Forêt 
d'Houthulst. 

Distances •: PopeHnghe, 1 1 kilomètres ; Warne- 
ton, 12 kiL 5 ; Dixmude, 19 kil. 500. 

Evénements de la guerre : Vigoureusement défen- 
due par les Anglais en octobre 19149 bombardée et 
détruite par les Allemands à partir de novembre. 
Conservée par les Britanniques pendant toute la 
durée de la guerre malgré les efforts multipliés de 
rennemi. 

Dixmude (Belgique) : 3.8U0 habitants avant guerre. 
En ville : Ruines de la guerre ; Restes de la Tour 
des Templiers. 

16. 



Digitized by 



282 



ZONE DES ARMÉES 



Dislances : Nieuport, 16 kilomètres ; Thourout, 

19 kil. 5 ; Os tende, 26 kil. 5. 

Evénements de la guerre : Théâtre de nombreux 
combats en octobre et novembre 1914. Dixmudo 
est défendue du 16 octobre au 10 novembre par la 
brigade de fusiliers-marins de Tamiral Ronarc'h. 
Prise par les Allemands le 10 novembre après avoir 
été détruite par les bombardements. 

Elle est reprise le '^9 septembre 1918. 

Nieuport (Belgique) : 3.500 habitants avant guerre. 
En ville : Ruines de la guerre. 
Hors ville : Plaines inondées de TYser ; Champs 
de bataille de Saint-Georges et de Lombaertzyde^ 

Nieuport, Bains. 

Dislances : Furnes, 11 kilomètres ; Dunkerque, 
32 kilomètres ; Ghyvelde^ 21 kilomètres ; Ostende, 

20 kilomètres. 

Evénements de la guerre : Violemment attaqué le 
16 octobre 1914 par les troupes du duc de Wur- 
temberg) les Belges et la division fran^^ise Groaeetti 
défendirent héroïquement la ligne de TYser. 

Demeurée dans le» lignes alliées, iSieuport fut 
bombardée pendant toute la durée de la guerre et 
complètenïent détruite. Les Allemands se retirè- 
rent vers Os tende le 16 octobre 1918, à I;i suite dû 
passage de l'Yser par les Belges en amont de Nieu- 
port^ vers Schoarbokke» consécutif à l'avance géné- 
rale de rarmée du roi Albert. Ostende même était 
évacuée le 17. 
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Furnes (Belgique) : Veurnc, 6.250 habitants. 

En ville ; Eglise Saint^Nieolas xv^ âiécle (tour du 
XIV* siècle) ; Beffroi (xvii* siècle) ; Palais de Jus- 
tice XVII*' siècle (chapelle) ; Halle aux viaucirs 
XVII* siècle (théâtre) ; Corps de garde xvu"" siècle ; 
Eglise Sainte-Walburge xiv* siècle (ruines de la 
Toui"; ; liôlel de Ville x\ ii .^iiclu ; Pavillon des offi- 
ciers espagnols xv« et xvi^ siècles. 

Distances : La Panne^ 5 kil. ô ; Nieuport, 1 1 kilo- 
mètres ; Dunkerque, 21 kilomètres ; Ghyvelde, 10 
kilomètres. 

Evénements de la guerre : Bombardée à. plusieurs 
reprises au cours de la . guerre, notamment le 1*' 
novembre 1914, ' 

Punkerque (Nord) : 38.290 habitante. 

En ville : Port ; Beffroi xv* siècle ; Notre-Dame- 

des-Duues (chapelle) ; Statue de Jean Bart ; Eglise 
Saint-Eloi xvi* siècle. 

Hors ville : Malo-les-Bains ; Bergues,' à 9 kilomè- 
très Eglise Saint-Martin xvii* siècle ; Hôtel dé 
ville xvn« siècle (style espagnol) ; Befïroi xvi® siè- 
cle ; Tours de l'ancienne abbaye de Saint-Winoc. 

Distances : Paris, 287 kilomètres ; Ghyvelde, 11 
kilomètres ; Furnes, 21 kilomètres ; Nieuport, 32 
kilomètres ; Poperinghe, 3b kilomètres ; Ypres, 48 
kilomètres ; Gassel, 30 kilomètres ; Bailleul, 50 kilo- 
mètres ; Armentières, 62 kilom.ètres ; Lille, 76 kilo- 
mètres ; Ilazebrouck, 40 kilomètres ; Saint-Omer, 
51 kilomètres ; Graveiines, 20 kilomètres ; Calais, 
39 kilomètres ; Boulogne-sur-Mer, 71 kilomètres. 
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Pariieularilés : Place forte de 1*^* classe ; Grand 
port de commerce ; Filatures' ; Fonderies ; Chantiers 

de constructions ; Forges ; Corderios : Huileries. 

Evénemenls de la guerre : Bombardée par rartil- 
lerie de marine allemande dès le 17 mai 1915 et pen- 
dant toute la durée de la guerre. Très fréquemment 
bombardée par avions* 
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ANNEXES 



CIRCUITS 
DES CHAMPS DE BATAILLE 

DE L'OISE 



Le premier lUuéraire coiiduil d'abord à Noyon, 
en passant par la position fameuse du Mont 
Renaud. Après avoir visité la ville si cruellement 
éprouvée, i{m .^ynibolisa longtemps la menace sur 
Paris par le couloir de l'Oise, on traverse le pitto- 
resque massif de Lassigny, la a petite Suisse » où 
les nombreuses dévastations témoignent de Fâpreté 
de la bataille dans ce terrain accidenté. LVnnemi 
8*y cramponna avec l'énergie du désespoir et ne 
céda que devant la pression continue de l'armée 
Humbert. 

Cet itinéraire gagne ensuite les emplacements 
longtemps occupés par les premières lignes fran- 
çaise et allemande vers Beuvraignes et Tilloloy où 

ic6 traces de la iuLte sont particulièrement intéres- 
santes. 

On revient vers Compiègne par Ressons-sur-Matz 
à travers une partie du théâtre de la brillante 

contre-attaque de Maiigin sur le llauc de i année 
Von Huticr, le 11 juin 1918- 
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ITINÉRAIRE No 29 

COMPIËONB. — Janville. — Ribécourt (14 kil.). 

— Mont Renaud. — Noyon 1 kil.) — Passel. 

— Villo. — Canneclaiicûurt (30 kil.). — Thies- 
court (34 kil. 500). — Lassigny (38 kil. 200), 

— Plessis-de-Roye. — Lassigny (41 kil.), — 
Fresnières. — ► Grapeaumrsnii (47 kil. 200). — 
Beuvruigncs (49 kil. 700). — Tilloloy (52 k.),' 

— Conchy-les-Pots (57 kiL). — Roy-sur-Matz 
(60 kil. 600). — Ressons-sur-Matz (65 kil. 600). — 
Marquéglise (68 kii. 100). — Coudun (75 kil. 600). 

— GOMPIfiGNE (81 kil.). 
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ITINÉRAIRE JV» 

COMPIÈGNE. — Ghoisy-au-Bac (4 kil. 500). 

— Tracy-lc-Val (15 kil. 700)- — Garlepont 
(18 kil. 200), — Laigle, — Hesdin. — Mont de 
Choisy. — Cuts (23 kil. 700). — Blépancourt 
(27 kil. 500). — Bléraiicourdelle. — Nampcel 
(32 kil. 900). — Mouliii-sous-Touvent (38 kil.). 

— Âutrèchcs (42 kîL 500). — Chevillecourt. — 
Saint-Christoplie. — Berny. — Carrières de Cha- 

. paumont. — . Vic-sur-Aibiic (47 kil. 600). — 
Gouloisy (53 kiL 800) — Lamotte. — COM- 
PlfiONE (69 kiL). 

Le 2^ itiaéraire conduit sur les champs de ba- 
taille où se déroulèrent les luttes épiques de 
juin 1918, lorsque l'ennemi s'efforçait de s infil- 
trer vers l'Aisne et TOise pour reprendre la marche 

17 
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sur Paris. 11 atteint succc^su (*menl Carlepont dont 
le saillant qui avait longtemps résisté aux lurieuses 
attaques allemandes- dut être rectifié consécuti- 
vement à la perte du massif de Lassigny. 

Mont de Choisy, Cuts, théâtre de combats atro- 
ces. Nampcel où les dévastations tragiques sont 
impressionnantes. Moulin-sous-Touvent et la fenne 
Puiseux qui évoquent les~ journées tragiques du 10 
et 11 juin 1918* 

Autrèches, Chevillecourt, affreusement boulever- 
sés, sur la ligne d*où partirent les troupes de Mangin 
puur l'offensive libératrice du 16 août 1918. 

Après la visite des carrières de Ghapeaumont, 
type des « creutes » qui jouèrent un rôle si impor- 
tant dans les batailles de l'Aisne, on gagne Vic-sur- 
Aisne, objectif des Allemands, que les combats 
héroïques du ravin de Hautebraye préservèrent. 
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ITINÉRAIRE No ji 
CHATEAU-THIERRY 

€HATEAU*THIERRY. — Gland (4 kil.). — Mont 

Saint-Père (8 kil.)- — Vp\<'c\s (13 kU.). ~ BnVy 
(18 kii.). — Coincy (19 kil. 5). — Rocourl 
(21 kil. 7). — Château de Jouvence (22 kil. 8). — 
Rocoupt (23 kil. 9). — Brény (28 kil. 4). — 
Oulcliy-le-ChîUcau (30 kii. 4). — Le Plessior 
(35 kiJ. 4). — Saint-Hémy (37 kil 8). ^ Villers- 
Hélon (42 kil.). — Longpont (45 kil.). — Ferme 
de Verte-Feuille (49 kil.). — Saint-Pierre-Aigle 
(52 kil. G;. — Valsery (55 kil. 6). — Maison- 
Forestière (59 kil. 1). — Villers-Cotterets 
(64 kil. 6). — La Perté-Milon (73 kil. 6). — Chézy 
[8-2 kil. B). — Torcy (93 kil. 1). — BcUean 
(94 kil. 1). — Bonr.-^rî!. ^ '100 kil. 7). — Vaux 
(104 kil. 2). - CHATEAU-THIERRY (108 kil. 2). 
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Cet itinéraire visite d'abord une partie de la 
gracieuse vallée de la Marne dont les viUages ont 
été cruellement ravagés par roffensive allemande 
de mai-juin 1918. 

Il renoonte ensuite vers Oulchy-le-CMteau en 
permettant, de Rocourt, la visite d'un emplace- 
ment de gros canon allemand destiné à bombarder 
l^aris. Parvenant ensuite sur les champs de bataille 
du Sud-Ëst de Boissons, il parcourt les sites impres- 
sionnants de Verte-Feuille j Saint-Pierre-Aigle vil- 
Incfe d'un aspect saisissant, dans une position fort 
pittoresque ; Valsery est le théâtre de la niagnili- 
que offensive franco-américaine du - 18 juillet, 
brillant prélude de la victoire. 

On visite la foret désormais célèbre de Villers- 
Cotterets pour revenir par la Ferté-Milon vers les 
champs de bataille de Château-Thierry où furent 
endiirués li^s efforts allemands pour s'inliltrer vers 
Meaux par la vallée de la Marne. 

L'Itinéraire passe à Torcy, Belleau, Bouresches et 
Vaux où sMllustrèrent les troupes américaines. 

Un crochet périmât la visite du pittoresque vil- 
h\i:r de Lucy-le-Bocage non loin du fameux Bois 
Belieau. 
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